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journaux de Québec réunis

I R1X: DZUX ŒNTINS

UNE NOUVELLE GUERRE EST-ELLE IMMINENTE?»
L’ANGLETERRE EST PRETE A DECLARER 

LA GUERRE A LA RUSSIE ROLCHEVISTE 
SI ELLE AVANCE ENCORE EN POLOGNE

Lloyd George a remis aux représentants des Soviets à Lon- LLOYD GEORGE 
dres «ne note comminatoire, qui constitue un ultimatum

LE GOUVERNEMENT ACTUEL 
EST UN POUVOIR DEPOURVU 

DE TOUTE AUTORITE MORALE
L’hon. MacKenzie King chef du parti libéral fait 

ressortir les faiblesses du discours Meighen, 
il montre comment le gouvernement 

actuel n’a pas l’appui du pays et 
n’est qu’une usurpation

PROPHETIE
DE W.

Le grand chef libéral avait; prvvu et prédit l'évo­
lution de Meighen, l’ex-fanat ' ue francophobe, 

contraint aujourd’hui de quêter les sou­
rires du Québec dont il a besoin

Toronto, 
ho” public
plus cftraet

formel. 1-aute d’un arrêt immédiat des Bolchevistes, ce 
sera la guerre.

NEGOCIE AVEC 
LES IRLANDAIS

LE TRAITE SECRET AVEC L’ALLEMAGNE—LAl^ 
SITUATION EST AUSSI GRAVE QU’EN AOUT

1914

New-Markot, Ont.. 5.—(Pross»• mont, dans le* olioiv d un chef, d un
i nadienno '.)<• croi.s (juo m noi.- parti ou <i un prognimiw' 
j avions dos élections piv^-ntonu m tout .. fait un* nouv* .•I no.us Pourrions ninportor .•«mstitution sai^ a n un- oxpr*^ ••
| toiro dans lork-Nord. a d- iar* . d'approbation ou d * nt. <i
! 1 hmi. Vi .-L vfa'K« in-1- King. '.i< r ,,t j,, g,,n\* rr..*m* ; t pn-
, ch* f ib«ra , st par i j»wiir * oneoro pouvoir gouvnmor I** pu-' I

bri- ,taWU h,er s‘“r !"’dr ,h’a1;' “’'l*' r •*'»’ a usur,M-, ,ol!„ !... <lr..i - d'nn ;r ui de bienvenue aux d* ! gm- d* la;
de la

; de 
a eu Meighe 

qui bU’M

que t on
ur

ntibln

une

Londres, 5. — ’ Pre»se Canadienne —Le “Herald” annonce 
que le premier ministre Lloyd George, au cours de ses pour­
parlers avec MM. Krassine et Kamcneff mardi, a présenté un 
ultimatum aux représentants bolchevistes, leur demandant de 
cesser immédiatement et sans conditions l’avance russe en 
Pologne, même avant la signature de Tarmistice, sinon la 
Grande-Bretagne déclare la guerre.

Le journal dit aussi que la note anglaise envoyée à la 
Russie est d’un ton menaçant. Le “Daily Mail” dit que la 
note est un ultimatum.

“Elle dit clairement que la Pologne est envahie et que si, 
au lieu de hâter la signature d’un armistice, les armées bol­
chevistes continuent leur avance, la situation prévue dans la 
note du 20 juillet aura été créée, et la Grande-Bretagne et ses 
alliés se verront obligés d’aller porter secours aux Polonais”, 
ajoute le journal.

LE TRAITE SECRET

i principaux objectifs dans la présente 
| campagne.

L’OBJECTIF BOLCHEVTSTE

Les aviseurs militaire français à 
Varsovie ont rapporté au gnuv«rne-j 

! jnent ici que le principal objectif d.’S J 
armées bolchevistes opérant contre j 
les Polonais actuellement «*st de cou- J 
per le corridor polonais a la mer, y j

premier ministre
tannique a eu hier -----, - „

conférer Jeentrevue avec les repre-. a • ura ; 
sentants des nationalistes! WU
• l__ j •_ il „ «a;,.»' ! dana toute élection partielle,' a-t-il lé de V u • «le ■ : - *•• •: • 'irlandais 11 a affirme que ,.u t
les difficultés du côté des! Commentant le nouveau parti :.a pr<*: r*- au : •

i • ' tional-libéral * ..nwrvat^ur. il a dé- ! • •- lie : • • •unionistes semblaient en :, .
voie de s aplanir La .
J* • * _ ! <*un droit d‘* \i»f. r ]>lus longt'-mp « T nnnistre'- r*sp>r. .’iM. audivision dt Irlande peu ! jj n-,4 riV... , . auc ,
probable JL© parlement actuel ne reprén-nte timi du jour 11 s«-ra to'ijvmrs . /

_______ [aucunement peuple quart « la ' ' pour i;. ditTér**n**«- •‘.•s
Londn s, ô Presse Canadienne'* poétique daprés-guerr* . ^ m poé-i-ju. s loruq.;- r ■ ^ . in.i.» 1 •••■

Ux* premier ministre Lloyd George I nouveau gouvernement a-, .o lin n,, . . rasion, mai» aussi lum-tcmps qu ur,
déclaré, au cours de la conférence veal1 nom ot une nouvel]*- politique, exécutif autocrate continuera i* (,or

il U rècne hier ..ue dis nrocrés ! T°ut est nouveau ehe< lui sauf b» : T rôle

ch 
pro\ .ace 
fusillad;.

1-au rie 
fin de et 
ré ta dan 
s'-r avec 

■ I* t 
çais qui 
t’hamhr*'

libéral 
ice de

les corridors 
quelques an

*SÎ
•■( V 
rant

pour < on\i- 
is Sur\ ii 
nxdiens-frai
député a 
*• ’ * dés'lara- 
l-jt Mnefl.-:

M-ra plus vag* 
•ore. il regrett4jr» 
?nt. L’n jour, s’il 
publique, il vou-

arrivé L’hon. Arthur 
gh«*n «‘s? aujourd’hui premier mi­

di ('atiada 11 réal1 s«• que Qué- 
** tient a distance et lui est 

r li a be-* et bcaié'OUp- 
'appui de cette province et de «*• 

• qu'il a tant fait pour éloi-

'• j«*ur evt-il vruitnent venu e* le 
••faee de .M. Meighen .*st-elle de 
ir*- à provoquer la confiance ?. 
s sev .v*t«-h p'iiirront r*qK>ii«îr«*

-- - ' r... , * qu'il a reçue hier, que des progrès. . ...compris Dantzig, plutôt que de '•*?- i imp<)rtailu ont réalisé, chez, les ! .qui! na pas le m-.u.tat du],
turor Varsovie, ch ose qui viendra im- 

J médiatement après.
Ia séparation de ce corridor aux 

! Polonais leur enlèverait un ligne 
i directe de chemin de fer conduisant 
I de Dantzig à Varsovie, et e est sur 
J cette ligne de chemins de fer que 
sont transportées les grandes quanti­
tés fie munitions envoyées par les 
Alliées aux Polonais. autres ü-
gnes de chemins de Fer de Dantzig aux 
centres polonais tomberaient aussi 
aux mains des Bolchevistes. I^i eava- 

; lerie soviétique était è moins do 30 
milles de ce chemin ch* fer mardi.

Les experts ajoutent que les Bolche- 
viste se vantent qu’ils offriront le ter­
ritoire du corridor polonais à l’Alle­
magne vu que h-s lîoehevisti s ne re­
connaissent pas le traité de Versailles.

LE DESSOUS DES CARTES rnts-ratique étendue- H a aussi sug- 
| géré que les six comtés de 1'Ulster 

Washington ô.—(Presse Canadien- puissent, après s'être consultés. vot;r 
net Les conditions d’armistice ne j eux-mêmes leur séparation d un pro­
fiteront sou mis*-s par h-s Bolchevistes jrf pan-irlandais, sujet au droit du 

• à la Pologne que pour laisser voir reste de l’Irlande de retirer toute 
Iles bons effets de la campagne so- \ concession offerte par un* majorité 
I viétique, mande un ordre qui au- du peuple irlandais dans J*1 but d au­

rait été émis le juillet par l'é- i surer l'adhésion de l'Lister, 
tat-major militaire soviétique sur loi 

i front nonl-ouost et inb reepté par les 
; agents polonab qui l'ont transmis 
•à la légation polonaise ici.
J Adressé au camarade Kranklis. | 
j commandant de la 12e armée, l’or- j 
1 drv était signé par Skaline, mem­
bre <lu comité révolutionnaire dos1 
Soviétiques «f lit comm** suit 

‘‘Nous soumettrons les conditions ' 
d’armistice à la Pologne seulement

i Unionistes irlandais au cours des! Peuplé. L* oouple r.’a eu n«*.i à fain* j de ce gouverï 
Quelques derniers mois en faveur i dans la création (.♦* <•*• gouvern*-
d’une politique étendue donnant un ; ................ - ............ .......
gouvernement autonome au peuple 
de cette île, mande le ‘ Times” en | 
faisant rapjM>rt de la réunion. I-a 
députation fut unanime à dénoncer 
h* bill du crime irlandais et s’est 
opposée fortement \ tout projet de 
division de Pile. 1a députation a 
aussi demandé l’autonomie fiscal*- 

I>‘ capitaine Harrison, secrétaire 
de la Ligue de Dominion irlandais, 
a soumis, au nom do la délégation, 
un projet basé sur la reconnaissance 
du status de dominion de l’Irlande 
accompagné ^Je l’inauguration d’une 
asst'rnbU* constituant élue sous un 
svstènie d<‘ représentation propor­
tionnelle sur une loi électorale dé-

ler les affaires du pays, le fwiiple 
se pix»nonc*-ra pas sur la politique 

ont. < ”i,st une si­
tuation irréguliêr*-

Londres, 5. Presse Canadienne . La Russie soviétique a 
conclu un traité secret avec l'Allemagne concernant la Pologne 
quelques semaines avant le déclanchement de la grande offen­
sive polonaise, apprend un correspondant du “Times” de Lon­
dres qui prétend avoir l’information de “source excellente”.

Le traité, dit-on, contenait les clauses suivantes:
“La Russie, sans intervention de la part de l'Allemagne, 

aurait la permission de s'approprier toutes les armes, muni­
tions, matériel roulant et vivres destinés à la Pologne.

“Après la conquête de la Pologne, permission serait donnée 
à la Russie d’envoyer un nombre de commissaires bolchevistes 
dans ce pays pour y contrôler l’exportation des approvisionne­
ments polonais de toutes sortes.

“La Russie entreprend, ait alors d’évacuer complètement 
la Pologne en faveur de l’Allemagne qui détiendrait ce pays 
comme garantie contre de futurs crédits à la Russie en retour 
pour des vivres et des ouvriers allemands.

La Russie, ajoute le correspondant, n l’intention d’éviter 
les termes de ce traité par la création d’une armée bolcheviste 
polonaise dont les premières mesures de formation sont prises 
actuellement dans les régions occupées de Pologne. Lorsque la 
Russie se retirera de la Pologne, elle y laissera cette armée polo­
naise. permettant ainsi à l’Allemagne de prendre les mesures 
qu’elle pourra pour faire face à la situation. Les Bolchevistes 
sont convaincus que la Grniide-Bretagne n’aidera pas maté­
riellement la Pologne.

Les Bolchevistes déclancheront leur prochaine campagne 
contre la Roumanie en Bessarabie.

!>• ‘ Daily Mail ’ déHaro aussi que j ont fait de nombreux prisonniers, 
les ministn s ont eu un*- entrevue sé- Le communiqué officiel émis au- 
rieuse aviv Kamcneff et Krassine au jourd’hui aux quartiers généraux po- 
Bujet de l'avance des Rouges. lonais déclare que las Polonais ont

1a Pologne ne consent pas à négo-* repris la ville de Brodv. près do la! . . ..
cier la paix avec les Bolchevistes si frontière galicienne et ont refoulé les : l>our montrer h*s bom effets do
elle n’a pas l'appui de la Grande-Bre- Russes jusque sur le sol russe dans la ) no*:ro campagne ^ Jusqu a nouvel! Montréal. Qué., 5- (Spéciale .
tagne et delà France, mande une dé- région de liadziviov, au nord-est de ! orcv0 solî émis par l état- i4t sous-commission de la ° • élevées, ne représentant q run
pêche de Varsovn-diit«r*o de mardi soir. Brody. ! major militaire. x*.us pouvez com- charte, qui avait été nommée il y a | taxe plus ou moins fort*- ^ir l*-s pr
La dépêche ajoute que les missions! Les aviateurs «»»■«*,.»*».»;«« _ i battre les 1 olonaia. Ne vous ooeu-,—»«
français** « t anglaise *»nt rencontré les tant avec l'es<
chefs du gouvernement polonais mardi, luttent contre lu cavalerie et rinfan-|uu ‘ tant par les corps publies que par

Une dépêeh* de Berlin par le sans ; teri. du général Budenny le long de la a xin acc a mriToo h‘s particuliers, vient de présenter * la justice, un obj.-t *:• derision
fil dit qu. les K i- sont maintejiant rivière Sereth où les forces soviétiques LUlN^tiL utb AMBAb.r>AL>r.L K.-» rapjM)rt suivant: ;'b mépris
à moins de fi‘2 milles de Varsovie et a n’ont fait aucune avance. Des grou-1 __1 1 I*a ville sera administr»;e par "F.n consé*j'H-:ic»- !• gouvernement

LA PRISON PROMESSES
POUR VENTE MIRIFIQUES

DE BOISSON DES SOVIETS

LES AVANCES DE M. MEIGHEN 
A LA PROVINCE DE OUEBEC 

SONT-ELLES BIEN SINCERES ?
M. Thomas Vien, Je vaillant député de Lotbinière, 

se demande dans quelle mesure on peut avoir 
confiance aux amabilités du premier mi­

nistre envers le Québec tant honni 
par lui

f>.na*îiennrMontréal, ô l'i 
D- représentant eomm*-r*-ial des1 adroit » î 

Soviets russes aux Etats-Unis. .1 -G. <-lnré le
! réal député d

Ottawa. * PresM- < ’anadienne 
'.M. Meighen a pris la «lirection 

de son parti à la veille d’être sup- 
planié. *-t il > si heureux ]>our !*• parti 
que M Meighen ait pn h* ‘ ontrôh . 
car il fera un chef d tip^jorition très 

très expérimenté”, h dé­
major Thomas-A- Vien. 
Lotbinière, c-t un des lut-

Tf»ronto. o. -Dans une circulaire 
adressée à (o-.is l**s magistrats «le 
J'Ontario. l’hon. M. Rant-y. jir*»'o
reur général, leur fait quelques r* - Ohsol « t en ce m ènent . M-
marques au siy**! do l'application de ; pour prendre .-«•.ma--* a .- 1* «io p • .. • < ' . • •
la loi de prohibition. nufacturiers '-anade-n*» * t a-' ;r- : fétlérah a i r-i-r- • : ' d* l’n

“Les rapports reçus par mon dé- dos facilités. dVxp.'dirion du pont < ’an:. * •
partement n-lativement aux pour-ide Montréal. < ar. ilo.-hvr*-• :!. h-'
Suftes prises en vertu de Fact*» de ; $5.000.000 d’on Ire- placés jusqu'à *-n i*»v:d - b-rait I.-’-..
l*’mpérance d’Ontario, montrent présent ne que 1«» con.i -tc-. d*' - i. : '■> cxpriin*-- *lan- ■ *:*-
qu’on a plusieurs fois appliqué l’a-i ment d’une nombreuse série d'autre- ro!ir' du .»»*»•. • pr- • - r ’u:
mend© maximum de $2.000: pour la : M. ohs-l. <i*v-lar*- dam» un*. F'Ur , . Ln-i’rair: Ma - dr
vente de centaines de caisse* de ; view que l'étabî.s-«-m«-nî à ÂL.Mré.d i r'' -ÿ • ; • i’* a un.
boisson. Dans ce cas. ces amendes | d’un bun-au social, pour l.-s inté- qu* *-l • • 117 lorsqu* h - par: 
ne représentent qu’une fraction des rêts comm< rciauv de la Ku-su- dé-j •'•‘‘us .*•; -'*.!i v* rnement lança;, ut <-e 
profits et sont simplement de< !i**en- pend *1" la rapidif*"- 'Fétabli.-sene-tit ' ' '-\ b:, ' . «i-unui.u n.n fru .:
ces de prix élevé. Dans d’autres cas, j des relations d’affair*-s. *' pei'i^m* ■ • ' 'Vuébf-*- gouver-
loa magistrats ont cru leur dexoïr 1^ gouve rnement d*-s Kovi* t' serai: . n*-ra-:-il le < :• uaca 
accompli «n imposant une amend** ! en tram d* .m* ndr*- av*s une ,, , ..
d** $2.00. <'«*ci est un© licence peu | banque cîinadi*u n* 3 t>our \ faire un 
coûteuse. dépôt d’or m m de paver ses 80"

"L’objet des poursuit* s pris*-s en achats. Si *-*• pr*.i* t n’aboutit ^ pn,- • <i*- • i »r .
vertu de l’Acte «I** Umw raw.- d’On- toutes les marchan'lis* • s.-rom pav*. • fa,\ ’ * 5 r' " r !‘lln,strr’ ’ ' ’ *
ta ri o n’est pas d** retir.-r un revenu. ..n roubles d’or a lù-val. L-th.inu . ' a 51 Lr’’
mais de prévenir les délits et les|gUr présentation de 
amendes imposées comme scuh» peine catives d'expédition 
en pareil cas. qu’eU**s >-*ient faibl**s

M*-ighen m* s* 
mot»., mais h

Cependant.
pièces justifi- J ?,>T1S tU' « «'ai* nt

J j loyaux et de bons e 
F accept ion du mot

large,
dans

..... a* • . i......... • ....... .charte, qui avait été nommée il v a <‘axe puis --u moins ion*' sur .*•> pr**-
s américains combat-! *mnn' les 1 ohmais N«- vous ****cu- „t. ten,I>8 pour faire une étude) Lis, no sont pu- une correction effi--
•adrille do Kosciusko} Ç621,l>a8 .^Vs conditions obugatoiros ^ Sj)êciale de tous les projets soumis, j v*?’" aboutis^- u à fain* *.- ma­
la cavaleri*' et l’iufan-j®0 armistiee tant par 1cm corps publics que par . gistrats »*t d*- i admini't rat ion *1**

LES TARIFS
I tout

lieront avec plaisir n l'appel p<> 
! coopération *-t la bonne volont

!’• Ijr.i- -llh*])* *-flt de
sa voir si cet, appel est. sincèr»*. qué- 
bet; *loit avoir des preuves suffiaau- 
'« «h* h. b-ume f ■ - eux qui font

\ • *•.• lu-ur* ,i »i«' voir qu*»
- r* n.* r uonistre a K-ahsé qu un 

: e rs d*-s citoyens du <’anada ne 
pu.ratent être ignorés lorsque h*s 
inter--'-. i*‘s plu* vitaux du (anada 
étaient * n jeu. Quant aux élections 
c* - ru . - dit-i' la pullulation de 
Québec ne croit pas qu'il y en ait 
• •it* année on dépit du fait que la 
rwquilafi«>n «lu Canada en général ait 
demandé l’occasion d'*-xprimer a*>n 
opinion sir le gouv**rnement imio-

Ott&wa. 7» —Uett<» nuit à î*artir <le 
11 h*uir*t«, il a été impossible de 
communiquer m\*-<* b* village do 
Carp Dans la soirée on avait an- 
noncé qu’i! éta’t ou feu et que l'in- 
«M-mlie s** dév<-loppait rapidement.

!/• service du feu -l’Ottawa a en­
voyé un train sy»é<,ial avec un** «*s- 
« ouade *‘t des apymreüs pour aider à 
combattre l'incendie I>* feu aurait 
pris dans un magasin général et s** 
. r.' « • 11 f u; t « » propagé.

DE TRANSPORT

40 milles a l’est de Lem-

la

Pos cette escadrille ont été enga- Vu ia sitliat.ion critique de la lA.lo-! ttPPol<4 fons«*il. qui
berg. tai dépêche ajout.-qu il > a une, gées toute la journée d hier près de _ des télégramme urgents ont été aura tous les pouvoirs administra- 
paniqm- à Varx.v., et «pu- tous les Mikhc* où ils *mt fait la rencontn- des ! a iix amba^dv^ al- et législatifs conféré par !
gens riches fuient la capitale. , J osaoues et des fantassins bolohevis- , j',s v (.OInpris ramhassa.l«-ur dr-s j clmrte.

tes. L ennemi dans ce district, a subi j Kt t -r i .i.. rci(,,,rner - Gn ville ne formera qu’un dis-ON CHERCHE A NEGOCIER | des pertes énormes Plus de 1.600bol-| ^ i*OÎJdroi’t ofl lN passcnt leurs va- trif électoral limité à son territoir*
v - .* /, y tUnnno) i TJA*"1*; Un ®^rantl i ©anees, à Paris pour une réunion du ^ nombre des représentants
\ arsovi**. . ! ress*' anadienne). nombre ont été blessés | conseil des ambassadeurs. Cette réu-i au COIlso11 df‘ neuf
I... Bouvememen. polonais a rt- nlon doit avoir «ou anjourd-hui. La 4 r„ MoréMntent, SProI1, «)u

SITUATION ALARMANTE première chose à étudier s«*ra 1 adop-!

désire attir* r d*- n-> i ‘ ;i u 1 ’at1*-ntion 
des magistrats sur Pact*- d«- la «b Montréal,

pondu hi r au gouvernement sovié- 
tique russ*-. ;-,<-<-*'plant d** r**neontrer 

B ■ tes
à Minsk aussitôt que possible. <'«-tte 
décision a été f>ris*- aprê*8 une séance 
du conseil d.» la d fens© *-t de la 
mission alliée, durant tout© la jour­
née, hier. Il *-st probable qu© la dé­
légation jxilonais*- j>arie pour Minsk 
jeudi [aujourd'hui .

On dit que les représentants sovié­
tiques ont nié aux émissaires polo­
nais de Baranovitchi le privilège d© 
communiquer avec Varsovie. ^ Dans 
un** note adr**ss^«> au prince Eugène 
Sapieha. ministre jMilonais «les af­
faires t rangé n-s. en date du 2 août.

1. Ces représentants seront
., , “T' T*'"'1 1 riur I pour eu terme de quatre ans.n _ t> ,. 1 p a n d un° réponse a la demande d© J P - Les dits représentants seront

Paris. ’* , ’r--' (anadienne 11 Allemagne d «voir la permission éiUf, toua Pn mêrae temps.
D-s for*** s Iwlchevistes ont apparo ni-, d utiliser des troupes pour des fins 6 u mode actu<îi & représente- 
ment remporté une imnurtanto vie- défensives dans la région d Aliéna-jti quartiers n’est pas satisfai­
te ire militaire sur les Polonais qui, t©ni. j t
dit-on. ont été forcés d’abandonner ! Varsovie, 5.- ÎVesso Canadienne). | 7 îj0 maire gorn nommé par \e

nière session de la b-âdaïur©. !* s ! Ghemins de fer canadi.-ns a fait s?,., ,)r 
autorisant à imposer à b»ur discré-: hw-r que. Quelle qu*» puisse êtr*- la da­
tion, même 1'♦•mprisonm-un-nt pour i ©,K,dn d** la ( «immission compétent»- 
un** première infraction à la loi de P*ir rapport aux taux de transport sur 1«> 
tempéran**** <l’Ontnri .. faire sj>-i (‘‘rriroir.* canadien, sous les mo\!v«- 
voir aux magistrats qu’il « st dési- nn-nts en provenance ou en dir*-**ti«>n 
reux d*i les \«iir «•x**r*,«'r *•© droit ! ^«‘S Ltets-l rus s»*raient soumis, à «i:*t.-r 
dans l*-s cas d«* violation flagrante i <!p. itoût au nouveau tarif améri- 
(je la loi.” Icain s*.it. 27» 4 jm- d augmentan«*n

_______________ ' sur les march an oiW'R. 20 p.c. sur I* «•
voyog* urs et ô0 p.c. sur les voitures de 
lux»

i ("est le résultat d’une entente en- 
j tre les réseaux américains et ceux du

internationaux!^ BANQUET OrFERT

AUX DELEGUES Dt LA
PRESSE IMPERIALE

L’Association de**

Ui ligne de In rivière B„K et seront |.— w> ' «««-• y» *» *'".-!■»• 1 conseil, parmi ses membres.
forcés

Le CoiiM'il <1«‘ la Défense d«* Po-1
d’abandonner t loBne a envoyé une d^pAche N Mos-, g ^ malre ^ prft,,

rapports reçus A[puvomement sovifitmue que la Po-!^.' *!". 

qu© l’armée polo-; © .
nais© est, pour le moment du moins, i gatiqn de paix à Mimic. D* Con-

LE BUDGET
DE LA LIGUE

Mardi soir au Ritz Carlton, à Montréal, Lord 
Atholstan offrait aux délégués actuellement 

réunis à Ottawa un grand banquet Di­
vers discours ont été prononcés Les 

paroles de sir Lomer Gouin

t ana dn.

probablement
arsovie.

!x*s derniers

P
Varsovie. cou par le .sans fil, informant le
p , . ; Jtouvenmment «(.viMiqu" quo la Po-, vj11(, ,,RW les eireonstanoes |
Pans mandent que 1 armé© polo-1 logn© est prêt** a envoy» r un© délé-I - - » » . » » » * ■ ; ■

DES NATIONS

taillée en pièces, ©t qu© les colon­
nes bolchevistes. avançant ©n éche­
lon conformément à In technique

\1 Tehitcherme, -••rè-iir* boleho- all.-mande. encerclent Varsovie si- 
visto <!••> alTn’r* - trangèr**ï. «léclare; multanémonf au nord « t a l est, 
que >1 h-s .-missair.., léonais n’ont L ,1^ l^n© de la rivière Bug. la 
oa- communiqu- - • \ arsovi*' cela -}Iarn° de la Pologne, a été aban­

donnée presque sans combat, les 
Polonais étant contraints de battre
©n retraite précipitamment et de 
rétrécir leur front, ce qui amènera

pas communique
était dû à un malentendu, et que le 
gouvernement russe n avait pas du 
tout l'intention d'* nlraver la com­
munication entre la délégation Pp-(1 r> , ... ....
lonais** et le gouvernement polonais. ,os » olonais aux rivières \ istule et 
'Mais nous désirons attir. r Fatten- -^n et ce qui entraînera probablo- 

t ion de votre délégation sur 1© véri-!Im’nJ 1 abandon «le la meilleur© par- 
table sens de no- demandes, «jui re-i*10 d© pays à 1 envahisseur, 
quièrent non seulement la remise des1 .__
lettres d© créances <1*- la part du AVANCE DE 6 MILLES PAR 
gouvernemen1 polonais, mais 1© pou-J JOUR
voir des émissaire» jjolonais de né

seil jm)s** deux <*onditions
officielles, et 1<» conseil dans l'inter­
valle d*-s séances de ce dernier.

létique qu1 1 - . V 1110 4 «IIATIM I I < I . I • fl r~T«i »T. billin'* - , f • .Sun Sebastien. Espagne. .> rr*s- 
s«» C’anadienne—Sir JR-rbert Ames, i 

. . \ u t a membre du parlement canadien, dan.
Que les délégués polonais puis-!,. ’ 7 ,,, ^jV qu!. s,‘ra ° cl|of • rapi>ort soumis au (’ons* il de lu

sont qommumqui'r *** A Ù n*Wit?d« l1-' .............. 'I""
e gouvernement de Varsovie et P . . , :> 1 a*lministration d** la Ligue coût©)
•W le KonvwtiMnent «oviMinno | „ ______ .-nviroi* 4O.00O livres *t,.r«i* par

convienne d'accepter en princq»© î«*s

ON COMMENCE 
A PAYER 

LES FERMIERS

Nous regrettons 
que l’abonaan**** d 
réception tardive < 
nous aient <-rn[ "
bier Nous ten*

vivement nnn-i Rinfr« t. R. > Ward. Jackson, 
res et la sir Vincent Meredith * ? autres.

es «* télégrammes ont. 
nt d© Sa Majesté le roi 
I David Lloyd George,

bien 
es ma'
il*» cc i él -gramme D»*s 1*
[i* *1*< le publier j été lus v*

néanmoins à le'(*<»orge V

termes que ln Pologne proposera près
Winnipeg, .Y Hier 

premier pai«-m*-nt «l’un
i eu lieu le 
certificat «le

I.es forces bolch«-vistefl russes ont I ^ t rrésiHn-1
atteint Ostrov. à 53 mille** au nord-! S,r Horn'uia8 ^P01^ présidait 
ouest de Varsovie et à 25 milles au i — -------*++--------------

CENTENAIRE DE LA LES NATIONALISTES

membres du conseil.
10 Les élections s© feront d’a-. 0]H

le svstème d© représentation Conseil a prêté attention aux | participation émis par la conimi--;on
finances publiques. Il a p«>ursiii\'i les ■ canadi*-nn© des grains. Il en a été 
arrangements pour la conférence in-; délivré »-nvir**n ‘.'.(MX) au taux «t*- ' *

1 ternaiional© fmanoièr* projetée qui . sous par boisseau On attnnd «n b*
doit avoir lieu à Bruxelh- 10

gocier la ]>aix
LES EFFORTS POLONAIS

Paris.

MORT DE NAPOLEON
Paris. 7> D» général Diaz. gé?Té-' 

raiihsinm de 1 armé*- italienne, a bien |
\ arwvi»-. o ITes.s.» ( ana<li**nne) voulu accepter de fair© partie du co-1 
ixim/a, ville importante situén à .r»............ - .m n.

rnill*-s au nord-«*st d«* ! niort d© Napoléon 1er, dont 1© pré- 1

TURCS SONT 
OBSTINES

Constantinople, 5. -'Presse Asso­
ciée; l»s forces nationalistes Lir­

ont déi.Iancbé ynr» violente of-

con*l paiement d'au moins 
1 par boisseau.

D- conw.il a aussi étudié Je bud-J D'après les membres de la eom- 
igeî de la Ligue. I! sernbl" que o*-! mission d*-s céréales, le premi«*r *!*-- 
! l>u*lget a besoin d'être administré i hours*'- exigera $30,0()0.000 ou

publier aujoiird hui innir ne pas 
omettre la mention d un fait aussi 
important que celui qui y est relat* ■

.Montréal. 4 »Si>6<*ia!** au ‘ »So-
0,1 " i.. - *b !*Y d© -:a
Impériale* <*ut été hier soir les hôt*»s 
*1* lord Atholstan. pmpriéiair*» du 
“Star ' et présitlent *l«- la sectuni 
canadienne d© l’union *1© la Pr*'- •• 
Impérial© à un grand banquet donné 
au RiU ( arlton-

La grand© salle d«'s banquets du 
Ru/ é*ait magnifTqiU’nient décoré©

lord Northeliffe etl*»r»l Milner, 
lord Riddell.

I/ord Atholstan souhaita la hien- 
venue a ix délégués arqflais.

I»rd Brunham pr*teid»-nt *}© l’U­
nion «i«* Ir» Presse ln.pénale pro- 
lu.nçn un éloquent discours

11 tit 1 éloge d« I» Presse è'ana- 
*li»*'-Tic qui n© le cède ©n rien à celle 
d© fous les autres pays.

■. e ndr 
• s journalistes américains participer 

.i cis agapes qui sont api*cié"s à

par dea experts

EST-CE UN MEURTRE ?

000.000

Sudbury. Ont..
contre les Grecs, sur un • • i* r*-m**tit *1 *omp<»

-L© cadavre
d un homme

BATAILLE
SUR UN TOIT

Ia- * tables 7 h; r>( ,sé* -s en rectangle, produire les plus Jîeureux résultat*.
éf;ident c*n;i ' t■rt« .j,. fleurs. Dans l**s La f*rcssf* possè*le uti grand pou-
. » 1ertes, _o:n n*irm*r*p iait la prénence voir et c’esi1 ell»- r,,,l .1qui «i oit v<-iller
de pluSM‘1,ir g (lam* - accompagnant tout d’abord aux intérêt-:; de Fcm-
Iw éminen ts jou malFtes anglais qui pire. La prochain © confé • •• s*T»
nous v isit©Ht un grand fa»* leur « lans la réalisation

Au-dessu s dr■ la table d’honneur. <1© cet î« ent-ente Doralc * •t intcllec-
les drajv'a11X a nglats. *-t canadien s© tuelle entre t-uns leS I)*»miiii**ns.
man aient 
dant nu*

qu au ........____ _____  _____ «
nais ont battu h* Is** division Bol-: RU bur**au des affaires étrangères, 
chevitto qui avait fr.i*' hi 1© Nnr*-w. ( j>1K f(,n»f.s polonaises ont évacué 
Un combat acharné a lieu entre b* j Brest-Lifovsk. mais détiennent ©n- 

%\ftrew et le Bug. Le* Po|..nai> ontjCon. ]os forls à l'ouest d«* la rivière 
fait do nombreux prisonni* ^ **t «•n!*- Bug
vé un important butin. iq,1H Rll Bud les Polonais ont éva-

Dans la région d'Oka! au nor«l de I cué Kovel et rerai tent jusqu’à la 
Lemberg) les Polonais ont repoussé I jjKm» ^ ja rivière Bug
plusieurs attaques tandis q .** -lar^s i>»K armées s*»viétiqii»*s russes, «lansj rongrès historique international, dan* I font une contre-réaction au mo r-©- 
le district d<* Brodv la lutte conti- i----  ....... i..» i;-------------- --- i I. . . V . » ». . .. ------a------ i-

harmonieusement c©j>©n- plusieurs *»rat( 
dans 1» r*>ste de la salle,! la parole. Knti

t r«>rnarquer les drapeaux j Gouin. «-x-pr<‘mier ministre de la
v... ««..v .v w,v - le*; colonies de l’Angle- Province *1* Québec qui fait main-

..................   . ,Mx .v Mnl 'arsovie. a été « apt urée par les Bol- sid«.nf j‘honneur ,,st. comnv. on |ft front de 60 milles, en Asie-?.*. meure. m---nn»j » «te trouve pr -i- Sud- ! New-Vork 7. Presse (anade-n •»•• l ' ur- -» .* !,ov»l-..u .. *. , -i .r.v ; famille
$ ;...... ' LyI!; m, ' 1 tstes r’1,-'’'* ;‘i - avoir été dl .;i-. m L’Italie, (•lundi. La ligue de bal - *' on •

polonais reçu ici nier soi ^ _•-;* fendue pendant plusieurs jours par j comme l'Espe Pologne, le Grè- D* • •• h fer de Bag a Gu -■ pai - . entiflei on «t-.;* être un voleur, en son! i * l
ü. u?Vr.S /.î’' iw!.>T,!i.‘!.'. .ml iV’ü* • / oIonR,s; wande un rapjH>rt reçu 0t la Suisse, s.» propose, d'ailleurs. •' vers l’ouest et va de Kutahia à ‘ '*• serait un noitim- Antonio La- .-,-nus n-ix pr— • sur l«- toit «l'un : r- .. . ,i«-;-.s i ' ai a m.»m< il

do commémorer la date du .5 mai Simav. ! rooque, originaire de St-J«an. Qué- odific d© cinq étages, sur la 3e ave „ -. • .'••• . • i 1* ., . «»n \-t v a pu as- -ter A au- u: dîner
1^*21. I>e- forces grecques en Anatoli** «►©© et disparu depuis I* 22 juillet m„. hier s-.ir. pendant que plusieurs - jeta-* h- r.-r- «!•• • • • D.» ... • >. *7 7 ^ «i© prononcer un

I» comité du centenaire de la reçoivent des renforts de la Thru* • Gn croit à un meurtre car la «1er* .pain©- de nu*» «lans la rue. re- ( ’ • t • -, H -...-i * ju* . s-»ir il
mort «1© Napoléon qui a pris pour ©t. opérant leur jonction avec d*" ni*'r© f*»is que I© défunt a vu gardaient dans !m plus grand*» *-x--;- - 7a;,t u • ; - ' r, i . h : - . t 1* t,: . : 1* • autres
organe ln Revue «les Etudes napo-1 détachements britanniques, ont a* u avjot sur lui beaucoup d arg©> • t at ion 1" combat »*nfr* les «i.-u» 1 - ' ’ au - •• • r . - ; - - * • ( ’«'pendant
léoniennes, organise pour l’année pro-i °« '©rs l est, partant d’Ismid ©t. s* ( " argent a disparu. Gn a trouvé hamm^ puis <l*ui «Mirèrent bouche : * - • ;*r ., ■ Y<- . -.* - - n -i *-xpnm©r les
chain**, ©n deh*»rs d’une série d’expo- . dirigeant vers Adabaxar. On r«)n pr* « du cadavre une carabine ave© |,,rs*pi*- le p*>l!ruer et Ron ad ver- L.- «Irap- - i - - .oli* n •? or l • •» - ai* d* be avenu*- à *■••- n* ©j veaux
sitions. conférences et cérémonies un . ici qu© les Grecs et les Ang-aK f© un<‘ **artouche » id©. snip* tomi»* r-'•» nu bord du t*>iî • v. • è» < • -i • *'■ r-ri * * «■•';" r*- *i ; . . r-*-- -piel

mues russt's, dans! «ongrès historique international, dans font une contre-réaction n»i rnor-e , L’arrivée dun f *vmd iH>li«-*i«»r qui - L >’•• * • ■'•'mont temp- -'ans ••©tt*- n.-uwli*» ar
leur poussé© ''ontpe les lignes polo- laquel le» institutions de Napoléon ment turc dans le district de r* rue 17 MUTTR U I A Dire TE* H atteint 1«» toi* jmte à temps pour, Gn ’ ’ *r,, ,• i ' 7 -i • r--. !'»-irra nu* i\ !a_ * ur s*»u-

ndant Vars* - • îèes au point dq tue -1** on utilisant leurs f-.r©.-* on LA rLo I L cont* Imiter il remarque qu© lord B •
leur évolution et *1© leur adaptation ©t «lans les ports d© la mer Nuire ^ ' 1 J jH>siti«>n périlleuse a empêché «*■ Bumh; .. - r lbi-.r- Drayt-m, '.r l.am h noté !• -, : uu'ut: hospila-

*» autre
• •r«!nt auss 

Lomer

Hue contre la cavalerie ennemi** 
Suivant 1«»k v-viateurs polonais l©e 

Bolcheviks dans leur mouvement 
vers Krzemieuce ont perdu h-; ©up 
«ie matériel.

Sur la Sereth la lutte conti-. u très 
violente, les Bolcheviks cherchent à 

'tnu* prix à avancer vers l’ouev La

n*nt leur avance ft un© moyenn** de 
ti milles par jour flans la direction 
de la eapiteb*

Au sud, cependant, les Polonais 
ti«‘nn©iit bon «*t à certains endroits, 
le.- Bolchevistes sont r'-foulé» « t 
chassés de quelques districts à l’est

aux besoins «les temps nouveaux. capturant ainsi les chemins *i** f©r fialveston. Texas. 7, 'presse ('h- malheureux do tomber dans la ru* P McGrath. -;r Ar’! ' un ■ lier qui u- • les -unudistes
(’urtis. anglais sur 1© sol canadien- Ile* occupant tous les points strs- nadi**nne -Les chirurgiens du f»«-r i leur évitant par 1 

centenaire de la mort <1© Napoléon ; tégiqu es ce hygiénique publûî des F.tats-f nis tain©
Rappelons *^ie la célébration du une mort eer-i R«‘b©rt Donald. ('. Il K i urtis. angi

1 l’h'*n L-A. Tascher«»ftu. premier I n mute qu*

4utto est fa-orabic aux Poionaib jiiu X«euibcrg, vilio.^ui-esU un <io-itursu>ut oaùonaio.

©ntiment e* r flèfera
n'a aucun caractère politique, et que Iszct Pasha, ex-grand vizir n été , sont h étudier deux cas que l’on La bataille prit origin*» dans la ru* j ministre. G -E I drf.ix 1 ,r'i Nhaugh- i-arumt - ar a - ara''’* rtstiqno
tout le monde pourra y participer, j «•hoisi par 1© gouvernement «lu sul- emit «tre la peste bul>oniquft, * « qui dors que h* patrouilleur Pstriek l"r'l A i •: Ru-h:tr i ia population d être hospitalière

tr< avant! tan. ix*ur aller ft Amr*»ri» e* • --'* * r , f**rHitcette eéléhrution dexant être avant i tan, pour aller ft Angora
de réconcilier les Natiori&iistes. * veston*

rail un total de 7 cu< |M>ur Gai* ! U-arr opérait l’arrestation de Morris) Nexire. f=Lr Rote-rt Bru M T.- l^i
1 Gold, «oua 1 u'-'cuaation de A«ol,

tt-rmimk par 1© chant
W* Ley a» taj; Lomer Uuum, lur-|dü "Dieu. 5ttu\o lu ivol •
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.OUVRIERE
IWSgiSS 'ÏK*

A la Bourse du Travail A la salle St-Pierre A la 
salle paroissiale A la salle Club des Marchands 
L Assemblée Papineau I mavons-briauetiers
I^rs cordonniers-monteurs Ix*s ^nployés de brasse­
ries I>es c harpentiers-menuisiers Avis aux jour­
naliers Les employés d hôtels Crise du logement- 
Toujours la grève Sentence arbitrale Ouvriers et 
bolchevisme

A U B'>iir»*' ft U T rnvail

t‘i»t r !•

f!<i
rh/

du

}nurn'i i< r* 
U KM Ai:

rlif um*. I*ri-

pl"

• alholiquei d» 
■m d,. ohurhr.n. 
Union d< h tai

li» rordfi/mitC'

iMdiqm. <b* ou 

<»t boliquf fl*

ml*- d*

Le» employé» d'hôte!»

Il *S» liront qu* ' mcrnhi
l'AlliHfi.M inhriifttiona!.- df 
»,lovCs d'hôtfls d<- r* ?.h
Nu J'.*2 H-;i I .*i"* îfiM»

‘illT hoJf*
Is * tn* rnt*r* s ont. 1** fl«*v</ir 

pun w* dÔHinî^nr <J«“ b tir 
< r d*? «<»n jirofsri *

( rmr rht logement

1^» rniniat. r** d< l'hvKf u«

i|»T«> mnCdion r wnsiblrinf-nt in fdlua-1 
i i<*n *l/ins quoli|U«*8 ftiinô* s.

«*bari» îiU<TS-i;i«'nu).ui r-

A la «aile St-Pierrr

( K SOIL - Union national** * ntho 
hqiiM •!* -» journalu rn
A la «allé paroitaiale

f 'K SOI H: Section Urnoilou. Li 
gu** fl*"* M-'î’ai.’i'p : Toujours la grève

A U salle Club de» Marchand» 4.n,pl(lV^ travaillaut pour lu
(‘K s< >IK Allittfit-o iiitfruntiufuilf» I-h-in and <

des efiiplf- • •' - d i •‘O et d*. restau-j *! ik!i ' 'JU,1*t H‘ S,'r*} J<,nÜS t-U - 
rHii'- So I’*- 1 ploy As d** pjuioourtt autres utabliss*-

PKMAIN Stllh Inion mt*rua i !,1,'n? " .-«•rsi.stjmt t;
UoM.I* d. - relieur- S'n I.YJ tmiudien d*. la j:n

Lmon internahouaU* de» marhi-1 A
niKie^. N-, OU fi.

L* Aasem blée P a pinea u

fil pour it 
ilo Joliet h) 
ids 1<>s wn 
s Citabliss»* 

iijours dans b* 
l/on lient 

que les demandes 
au début Niient accordées et 

j <1** part * t d’autres, l’on s’eii lient 
là la premier*' dlWinion prise i\ eet 

efTef. (.'ependnnt. b's dernières dé- 
L*** n.embii - *if* eette assoeuihon pAcliiîs nous lai-senr ••ntrevoir un ar- 

■**»nt t«»us i;ivit‘'s A in grande r*-u , '‘angoinent a 1 amiable «‘litre les fieux 
njon générale <p.n aura lieu. *••• ’«nr, j parties *‘n canne, 
à la Itourne du Travail

( fuujne plusieurs ipuf-stif*!!.- du | Sentence arbitrale 
plus haut intérêt pour tous les Mom-
nr*s, tou*> *e feront sans doute un J Les dir***’leurs du ( iraïul 'IVone 
devoir d’étr* préscuifs. f>nt annoncé h la Fraternité de leurs

; employés que réchelb* <!*» salaire ac- 
Lr* rnaçons-briquetier» ; .,,r,p<M par «ontonee arbitrale aux

l/.» «iDwiiom qui «orunt di^utA* ,l", '•|""llinB r"r
» dml.l.-,. r4„li.'.r.. .1. fl ni..!, t » *l>|. •q,»-r»lt m»*t »'■*

Su Tmvai!, méritent la nu il........ Ç la..Infi,n.e.Æu_ttU,*
attention «les membres

Tou* les membres sont invit

j.^» cordonnier» monteur»

Unis. « ••tie augmentation <le salaire 
j sera rétroactive an b-r mai fli*rni*T 

1^* préHitlent d»* la Frat*-niité des 
mécaniciens. M \V. Dewar a «lét-laré

fine les mécanicien» acceptaient la 
du tribunal, quoique ne le» 

- i* nfaisant ont Uremont.

Ouvriers et bolchevisme

D- jaxjple ouvrier de la Kuaaie, 
il l'h*1 jis’ actii**llo, fait la triate ex- 
{s-rience *lu régime fcoci&linte mia
à «‘xéeut,i*»ri I^t dfH’trini qui pré- 
t< nd fair** cjisparaltpe du rnondf* les 
w,uffrances *-1 la pauvreté; qui am­
bitionne do rnveler le» fort un*** dos 
capitalist*^ *'ti les faisant partager 
avec les pn/lètaires, *Mt aujourd'hui 
f«.rt en j*e!uo <le tenir h*-s pronn-H- 
m-h vis-à-vi» ceux qui lui ont prêté 
foi.

D*'puis plustour mois, le soviA-i 
tisnj* *-st. la forme «le gouvernement j 
<le la Kussie. J> « ouvriers y ont-ils} 
gagné '' Ou nu bv la note suivante, 
paru** flans la Semaine Paroissiale”, 
de Fall Hiver

“Lenine et Trot«k>, qui, au len- 
d* main «le leur avènement, don­

naient à l'ouvrier, au nom des 
principes Mx-ialistes, tous les droit», 
toutes les liberté*, toute» les licen­
ce», viennent d*- décréter, pour échap- 
iH-r à la débâcle industrielle complet* 
le travail obligatoire.

“Tout citoyen doit fournir un 
certain nombr*- *l'heures de tra­
vail, dans un emploi et avec un sa­
laire qui lui sont déterminés par 
1 autorité. droit fie grève *->t
supprimé II est même défendu 
d abandonner individuellement la for­

me de travail imposée pour en pren­
dre un autre.

“Cet honteux esclavage amènera1 
très probablement une réaction vio-! 
lente chez le.- Russes, faciles à griser 
d'illusions généreuses, mais terribles 
quand ils savent tompé».

Ht il faut peut-être voir là le 
eomnieneem* nt de la fin du régime 
soviet”.

L'Kglisc catholique possède seule 
à .rais principes qui jouiront don- 
r la solution de la question ouvrière

les
m

trint mer vr i 
velouté, hors 
rsuon.

Ayiz Instantanément 
votre meilleure 

apparence
si vous recevez une 

Vi.- irr v i j isine ou une 
Irivü m inatiendue, 
vous pouvez avoir 1» 
délicieuse certitude de 
vous savoir, en tou» 
temps, aussi radieuse 
que jsmsis. En 
quelques minutes 
elle donne à 
votre peau un 

11 eu se ment pur et 
de toute compa-

-* BKM

1 An-
gl*'*rr* <■» approtivo !*> plans pour 
1;i c*m-*truction d*- -ÎOO.(KX) rmusons. j 
ActuelIcnicnt, Isjr,».. m;ii.-if>ns nuit I 
en vf»i** fl*» construction. D» crise J 
du logement se f/o! granflffifU'iit I 

tir. en Angleterre, niai .s on

- , , .

Crème Orientale
de Qoüraud

tihunUHim •-mec/e/rumi» <v>i/k
FPKD.T. HOPKINS* SON. Montro.,1

MERE
Le ^‘olrop de Figues Californi*»'* 

est le meilleur laxatif
de l'enfant.

L'union ]»r*»1*'c triee des cordon- 
nhirs niouhmr- invite tous • h mem-j 
bn»* A ! u .s'/able** qui Mura beu. fl»*-| 
miiiii soir i b* R.»urs** «lu 'IVrivail, j

V

«•s membre» HUI t 111', nért à
(W'tt »« Hsa«*!i»blé«>, «*ar 1«‘H «lli«*Stl<>n» qui
•otl1! à l‘«»r«ln* «1 u J< >ur mériteut leur
tn« i li«*iir** attoution

Lac ompleyéN »l!* b rance ri<es

li y aura, ‘déni!(kU\ s<»ir, à la B«»urs<*
du 'l'ravad, un* • ini portai. 14* ass«.jn -
blé*. de Fl nion nut i(*nal«' « at 1holtquo
des ♦ •tnpU»yés « le 1,ir:iss*»ri«'»».

i ne pr»*H*<aut«' iti’. nai ion es,t faite
aux nu tnbr«vM «il’asstster (r*n grand
nombr*> à «*«*tt«* av-(«’tnblé** li sera
tr»*s iinjH»rtant« U•Hr l*s questions
(pii jM nmt discu t «“W s

Que «'ha*’im hi M à SOU |H»:st«>

Le* < harj>ent ier»-men uiaier

D*s membre» de 1 l iiion îiatiotittle 
eMtholique fieu eli*iq>eutter.-» menui­
sier* »on( tous et e«»r«lialement invi 
té« h l’assemblée «pii auru li*u 
sf*ir, a i.» Hour*" du Travail II •-t 
absolument née. .air*' que tous !• s 
ttCMlbn*-* »- ' n' \ c»’t te a niblée
car plusieurs intère- ant»’s qmstiuns 
iSerollt »11sru t*■*•••

C,tu on s** le d Me

Avi» aux journaliers

•'est ce soir. à. la s 
que doit avoir heu l’a

M-Pierre, 
dée géué-

Vo» cheveux et votre cuir chevelu 
ont besoin fie Cuticura

I . s j_M41ù’iiii>.s fiwnt les ellesrts\. (*U- 
tir a.k Un> 1. - 1hIU.'u1i*.s E.le 
traUeifient. -'uvanf Avant (!<• vinm 
(’.uhIut frotli / sens rie l'OnK'ient t'u- 
ti< ur.t s tu tout le cuir chevelu I >• len­
demain matin donnes-voua un sham- 
jhs» ttv*-c l«- s‘RV<»u f'iiilcora n de 
l'eau ehaurl. Utnre/ voum avec de l'eau 
tlfih' 1 .es tM'Ilu'uIe* «t'soiirnisH. tu ^

d*.
S n * o • i 2S», Oexuant 2S et 50v. 

Kn - . ■
i. > - l yman». Limited. ru*

St Paul. Montroitl
L« Savon Cutltura ras* tant pot 

* barbe

En n’ftéwptant quo lo s,.op ne 
Figues “ (’nüfornin ”—on ohnrchint 
ln nom Californie sur la bouteille, 
vous êtes alors sflre fjue votre <m- 
ftint h le mciliour laxntif ou Pur­
gatif et le plus» mofTonsif pour l’es»- 
tomac. le foie ot l’mtostin du jHitit. 
1.4- enfants en aiment le goût «le 
fruit 1 ustr lotion* au long sur nlus- 
Mie bouteille, il faut dire ” Ca- 

liforme”

votro on-fant-N 
os t: -Fai t>lo

DONNEZ - LUI

L’ELIXIR TONIQUE 
DU DR. MONTIER

L *t niedat int ln rwo m l••,<llu*n t
Kn vertu de ».»n admirable rom- 

IioHition, ce merveilleux tonique 
est le Knuui r/'n^n^rHtfMir die mua- 
• s* du iuiik et *i* Il i Heure a 
: i tirant un© rroieennee rob s te «'t 
h» protAffe contre toute» les inalafthe

___________ ______________ A

Cassonade
Lantic

Grand*mère saeatl 
bien q**e U cassona­
de tfarde U vaveur 
délicieuse de U canne 
à sucre, el nota avons 
encore un bon sou- 
rentr du parfum de 
torn ves géK^nwx-

f eBrrit-rvrar» de, F>* 
M ajfsté

Lj4 Roi (ùory V

SPECIAL POUR VEN­
DREDI ET SAMEDI

LES 5 ET 6 AOUT
ROBES D'ETE MOINS 33 1-3%

Robes en tricolet te, crêpe de 
Chine et George t te imprimée, 
ainsi que nos jolies robes lava­
bles en gingha m. organdi et 
en voile.

COSTUMES D’ETE MOINS 33i«5
MagniHq ues cost urnes en shantung et soie tussah, 

ainsi que les populaires costumes de tricolette genre 
sport.

JUPES D’ITE REDUITES fl 33}%
Ceci comprend toutes nos jupes 

lavables, qu’elles soient en satin, 
soie, crêpe ou autre ftssu.

ÿOEsn

ikèjp

il ®

Bas soie Gordon , couleurs :
blanc, noir, bleu, brun et gris.

Yale ur de $5 pour $2.95.

CHANDAILS
Quelques chandails de belle laine, 

vendus régulièrement jusqu'à $30, 
pour $16.50.

Une quantité limitée de chan­
dails pour jeunes filles, prix régu­
liers jusqu'à $8.50, pour $4.45.

Costumes de golf pour dames, 
couleur mauve seulement, une va­
leur de $65.00, pour $35.00.

JLimtbec)

La confection, tel 
que robes, blou­
ses, costumes, et ju­
pes d’été, est mar­
quée à des prix très 
bas, pour en finir.

LA. FORTIN
ENR.

ST-ROCH
ft-ft-7 a —

Automobiles usagés
en parfaite condition

McLaughlin Hudson
CHEVROLET CRAY-DORT

OVERLAND CHEVROLET
(nouveau modèle» (Baby (iraud)

HÂtez-vous de venir choisir le vôtre- Ce sont 
tous de» vrais BARGAINS

P.-L. LORTIE (limitée)
QUEBEC138 rue du Pont

Tel: magasin 6336 Salon d'autos 7751
_________ sam Pin Jeu J n.o

4

aa -O*.**

Trois des nombreux jolis styles en voile!

VENTE SOLDES D’AOUT!
Blouses en voile par centaines

Plusieurs réduites à moitié prix
EN VENTE DEMAIN

DE $1.98 A $7.50
Tout notre assortiment do Blouses en Voile pour Fét * doit partir pour 

faire place aux nouveaux modèles. Les valeurs sont tout à fait excellentes— 
celles dont les prix sont marqué» $1.98, $2.00 et $8.00 étant vraiment rai­
sonnables.

La variété en est tellement grande qu’il est impossible d’en faire la des­
cription. Ce sont là des modèles do blouses que toutes les femmes cherchent— 
mais trouvent rarement à ces prix.

Plusieurs nouveaux modèles de Blouses en Voile, venant justement de 
nous arriver de notre fabrique, sont compris dans cette remarquable vente.

BLOUSES
f

m
t*

VINGT MAGASINS AU CANADA
242 RUE SAINT-JEAN

289 RUE SAINT-JOSEPH

î

hF.UtU F.TON DU "SOI FIL"

PAUL DF GARROS et HFNRf DF MONT FO RT

Ain»! *loî»' v*o'irnuïvi' * *
n’as p»!* à vriiimlrv »!*• m«*i ■ *
jxwution »vstémai’.<}::•• nu»- . i.i le!
droit fie te ibnmmh'r encor** une'
foi» de bien rélbvhtr • ' »!«* te r-ü
j*'!or que, *• il t *• •
per de ton efour, et «1> Ton
lion ce projet de mariage, t ; m*
l'auwrais un** grand** joie, u gr-i ’ i
tK»nlteur

IVmwz-vmH bien au 
que vous me demande*

-Ce «aerifiee je ne te 1
;>»»'

T>ir*>eternent n«*nî Mni* en fvtt 
- Jacqueline, tu oublie» c*» que je

s ien* d<* te 'lire.
Malheureusement, non. .Fint<»r- 

prète v«»tre puis/'.*
— Tu ne m a» pa» «s»mpnx ,b> te 

iais»** libre «le te *l*V*ier.
Monil«*m‘*nt. v**u* me 

gne/ à renon»w h lù'bert. } iis.j .«*
vous tn*indiqitM «bimxwut que votif
#.-ri* tenir*• x »le c**’te rv 'ur

Ne me fais pas dire pi is «r:** je 
ne di»; pwim' bien que ma tendre e-** 
pour toi * h( très gTamb» et tr* < v rai** 
Tu n« p**ux pas savoir dans qii»*i 
iirame je via depuis quuue our»; j* 
n’ai jw» 1** dnut <1** to fair** eon-. 
naîtra à quels ennui» à quel» péril» j 
même je poux me trouver exposé du I 
fait de U décision que tu vas pr«*n-

,\lï p* re expiique-.-m»)! Crs p;»
r-*!*'» ! ayez confirme*> en mo rv aff«v-1
tien Quel «langer ous me lace, et j

Je o/l,. dirai P* il-être u 1t jour... «
Xtijoiml hui. je te* e dois t .VS Je j
veux «ju** toi du m< ms. tu sois non-.
r*. s«* ' 1 )*v*id«*-toi d*me en n’écfm-
tant «pu* tou c.»*.ur Oubli*t même
n»* que j** t’ai «lit t« >ut à l «leur** au
sujet de la natisfoc’ ton ou lu txm-1
tn-nr «j i«* pourvut me eau !«er une
ruptur** av..* les TiIbour Durét v.

Aacqueline rx»leva la têt«« «*t ', i«*h!
yeux • \ 1«* son père, elU'j
prononça gr«\«*tuenl

J’aime mon fiancé . mon p '•r»*. J*' j
s-ns que j«* ne ixevu pie lui.
J.* vous jure qu** je t’aurai p dan-)
tn* nuvri qu«* lui M ai», si vt>us l exi-1
g* si nous le voi fiez alm< lu ment,
j«* romprai «u* manage, je briserai j
mon coeur et le hi«< t à la c*Midi lion
de nnt.u* fi«lèl«* à «on a* >u v enir; je
ne me r nanorai jainais. \ oilà t*«»|
qu*> j«* jte.ux fam«, (*e que je f-rai
sans atn«*rtum«* mais avec m pro-
fond chagnu si «*«> hjm*nfu ’♦» ï*out
vou* rendr»* hesm'.n

--\l»« sais o«» que je VfHilat » »avoir.
retendit, U* général Je n’ituustonw

U est donc entendu que tu
épousera» R«>>v«rt « *t que nett n««
s»»ra chauge de c«* ofitN-Üi. tjuant
à l^a Basoge . .

Lu jeune fille s'était jetée dans 
ses hm» ot pleurait à chaudes lar­
me»

Tu pleure» Jacqueline î
( ‘Wt de bonheur, mon |mVo. .b» 

vous a«ir« - tait c»» sacrifie*', mais il 
eut. été terrible.

Je veux avant tout ton l>onhour, 
mon enfant. Mais aussi, je te fais un 
s:i *rl?!ee beaucoup plus grand que ti 
ne iHUix le supp«*ser

lis restèrent un moment sileu- 
• ie iv, f'h.'e un suivant sa pensée 

M, tl«* Thuret Latour rompit ce si-

t,>uaut à l^i Basoge. j*‘ val» lui ré- 
pondre r»ar un refus formel.

( >h! (*ui! mon |>ère!
11 te «iéplatt don»* bien .’
Il m inquiètf» sans «pie je puisse 

dire j**)urquoi. 11 me fait l’effet d’un 
indis*T**t »jui a forcé notre intimité 
« ti U 'ant rt»}* habilement d** votre 
bonté et du souvenir «pii \ou* liait à 
»«»n !>»Nre

li »! >it revenir tout h l'heure, »a- 
\ .ir < ré nltat de ma démarche. Ton 
refus * être pour lui une grosse dé­
ception.

J’en «lente un tVMi. Ce monsieur 
:'**ut ètr>* si vprts de ma mmltvite 

j'*s-'Ot\n*‘ après m avoir vue seulement 
quatre fois

I n es trop modeste.
Kn bel'* ca», il »e consolera aisé­

ment .r.-;>ére que vous aile.*, en pro- 
! •*>r pour lui conseiller de nous enva­
hir un }h*u ntoin» mouvant

G* \ i»;i*:«' du général trahit une 
sourd-* ineuiétmle II pensait, à la vé- 
rib . «pic ua Basoge tenait beaucoup 
phi' la «!"t de Ja«Hjuelino qu’à la jeu­
ne ' lie cil -m'me. et r- n*nuirait fa*'t- 
lem«»nt à l’épouser ave*' une bonne 
fiche de consolation: mai» si. par ha- 
--.rd, U se ■ r> : pait ? Si le maîtr**-chan- 
teur allait *v\tg»*r du J'èrc ou’Ü eon- 
trfgnît la vobuité de sa tille *

Tout à l’heur**, dan» un élan d’af- 
fection patorneUe, il a\ait a«vordé à 
Jaeqnelioe d’épouwer l’homme qu'elle 
aimait.

Quoi qu’il arrivât, il n*’ po \ait 
rexciir sur sa décision.

Il **ut un p**tit frisson on pensant 
aux alternatives diverses qui pou- 
vaiitnt se réaliser.

Hst-c«» que ous redoutez les ex- 
p • ions «î«. nu'-.'onten tonton t il** M. 
I.h BiLsogedomanda Jtwquolino, 
"irpris** <l**s impressions que révélait 
la physionomi** do son père, à m*»sure 
(pie if ■ ré fi ex tons que nous venons 
d'osqtiicwsor se présentaient à l'esprit 
du général.

Non, répondiMl. Qti»> veux-tu quo
• ola puiss.» me faire ?

Jacquoline allait insister quand on 
frappa à la j>ort4\ et la fomme d»* cham­
bre vint annoncer que le eolonol Til- 
bour-Durét * d**inaiidait mademoiselle.

Moi! que {H*ut-il me vouloir? dit 
la jeune fille étonné*» Vous ne voulez 

; 5 «a» le voir, père 7
Non! r«*v'ds-l«» «*t excuse-moi.

D’ailleurs j'attends Adrien qui doit 
I revenir d’ici peu de temps.

A tout à l'heure, père! Et ne vous
• ’lU'tionnez pa*» du désespoir de M. La 
Hasoge quand il saura. .

l.*'g*'r«* «*t vivo, toute heureuse, de 
*rtit de la pi«V**. laissant M. fie Thu- 

; ret l.atour «h* plus en plus anxieux 
«le r«*xpUeation qu’t, allait avoir av«*e 
le maltre-ohatour et de la façon dont
• elui-fd prendrait les choses.

CHAPITRE XI

N«*us avons laissé, «ei cette mâtiné»*
• lu lundi, le colonel Tilbour-Duréty 
au nn*ment où il quittait son pi»*d-à~

: b>rre de la rue «ie Rivoli «‘t rentrait 
h**z lui. décidé à agir énergiquement 

poir amener M!!*» «le Tharv*-l^atour 
à arrêtor l’enquête dont elle a ait 
■ hargé T'.'iigarra

Naturellement s* s enfauts furent 
« xtrém**m» tit surpris de le voir si 
\ tîo r venu flu ]'»'ttt voyage qu’tl 
avait anm>n»*é la veille, mais il» ne 
manifestèrent pas c.«t étonnement. 
»>n sait .pie depuis l’évasion du enlo-
• -T c s prison» allemand*'* l«e rapports 
familiaux étaient réduit» au plus 
‘ortrt minimum dan» la famille

1 Tilbour-Purétv. et lAure et Robert
cherchaient les motifs de la froideur

de leur père envers eux, sans pou­
voir répondre à cette question d'une 
façon oui leur parut plausible.

!»• déjeuner pris en famille fut' 
cependant moins morne qu’à l'ordi­
naire. Ix* colonel s’enouit auprès de! 
Robert des résultat» de son voyage 
îi Saint-f termain et parut désolé 
d'apprendre le n-tar*! «ausé à l’en- 
quêt»* par l’absence de Charmin.

Je n’y vois pas une grande im­
portance, avoua le jeune avocat, 
n’est pas l’avis «le Fougarra

Ht pourquoi?
Il ne s'est pas expliqué très net 

toment là-dessus. Il suppose que 
l'ordonnance «1«- Marcel peut fournir; 
de» renseignements précieux sur les I 
papiers de son maître ou sur ceux ; 
qui. après 1* meurtre, auraient tenté 
de s'en empar*‘r.

Il su p j h>*** * donc qu’une tentative i 
d* 04* gf'nr*- auras! pu étn* fait**, sans, 
que Charmin nous en eût parlé!’ i

Tl estime que cette tentative a) 
dû se fuir** si elle s’est fait*» -dans 
des conditions qui en déguisaient 1* 
caractère **t devaient la fain* parai-j 
tro très naturyll** au brave garçon 
qu’est Charmin

Mais je lui ai «lit moi-même, 
avant-hier, que. «F s 1». jour même d*‘ 
la ni»*rt de Mar-**!, j'avais apporté 
à Pari» les papi* rs «lu capitaine.

Aussi Fougarra jH*n»e-t-il que 
la tentative supposée à laquelle je 
fa»»»!» allusion n'a pu aboutir, et 
c't'st pourqimi il désire examiner 
les audit» papiers, le plu» têt }**»ssi- 
ble. Jacqueline est venue hier et a 
exprimé le désir que je la mette au 
courant <1«^ résultat* «le n«»s pre­
mières recherches J'irai tout à 
l’heure avec Laure me «1«» Grenelle, 
et, en même temps, je prendrai 
jour pour <^»t examen

“în petto” le colonel se félicita 
d'avoir fait donner à Charmin la per- 
ml»ion qtii. T'en.lant huit jours le 
soustrairait aux in ff*rroga tiens du 
policie.

—A propos de la visite de Jac­
queline. père, dit Mlle Tilbour-Du­

réty. elle m’a demandé si 1»-* géné­
ral n’aurait pas oublié à Malzy, lors 
de son dernier séjour, la veille «le 
la mort de mon pauvre Marcel, un 
petit sac de voyage.

-Je n'en sais rien, répondit le 
cohmel. car je suis parti avant le 
général. Mais on peut s'en assurer 
fa»*ilement en écrivant au concierge.

Tl me semblait bien que vous n'é­
tiez pas revenu par le même tram 
que h* général.

En effet, j’ai pris F express du 
matin pour pouvoir m'arrêter à EtAm- 
]h«s quelques instants. A quel propos 
me demandes-tu cola

•—Toujours à cause de Jacquoline 
et du petit sac do son père Cola pa­
raît la tracasser beaucoup; elle croyait, 
quo vous aviez fait le trajet «nsomblo 
et que vous vous souviendrez si M. 
de Thuret-Latour avait ou non ce sac 
au départ do Malzy.

—Il est malheureux quo je ne puisse 
pas la tranquilliser, fit doucement le co­
lonel.

Sa pensée travaillait. Il questionna:
—Jacqueline semblait-elle anxieuse 

de savoir dan» quelles conditions sou 
père était rentré à Paris le 10 mai ?

—Oui vraiment.
—Eh bien, pour lui être agréable 

j« vais tâcher de rappeW mes sou­
venir». Puisque vous la voyez aujour­
d’hui, ne lui dires ri«*n là-dessus. Je 
vais éorin* tout de suite à Mal y pour 
plus <le sûreté et je lui en reparlerai 
d*'*» que je serai fixé.

Sur ce, le repas ayant pris fin. M. 
Tilbour-Duréty remonta chez lui.

Voilà qui tombe à merveille, <o 
dit-il. Cette j*nit4» Jacqueline n’est 
pas sotte et il e«t très possible qu’elle 

1 ait remarqué quelque chose d’anormal 
dans l'attitude du général.

“Ce ‘ierait trop de chance, cepen­
dant si elle avait des soupçons! car je 
serai là pour leur donner la direction 
néc«**satre ”

Un rire épais ponctua cette réflexion 
émise à voix base selon l’habitude de 
cet homme qui aimait les soliloque»

11 «'Assit dans un confortable fau-

î teuil, alluma un cigare et s’envo- 
| loppa d’un nuage de fumée odorante 
I tout »*n suivant sa pensée, 
i —J’ai le temps. Il faut attendre que
I mes enfants soient rentrés leur vi­
site...

"C’est curieux, s'interrompit-il je 
! ne poux pas m’habituer à prononcer 
ces mots "mes «uifants". La voix du 
sarg ne sera it-elle pas une blague?

“Je vais attendre qu’il soit quatre 
heures ou quatre heures et «ternie. 
Cela me donnera 1** temps de me 
reposer et de charger la mine.

Il alla prendre sur sa table une 
revue technique militaire française 
et commença à en tourner les feuil­
lets. Au bout d’un instant il haussa 
les épaules.

Ils sont vraiment moins bêtes 
que je ne l’aurais cru mAohonna-t-il.

, Mai** tout do même ils n«* sont pas 
J de force... Oh! ce sera beau la ruée 
' \ «ts la grande bataille, la grande vic­
toire!...

Après cotte exclamation qui pou- 
1 vait paraître étrange et mystérieuse 
i dans la bouche do l’ancien chef du

l'contre-espionnage français en Aile- 
magne. Tilbour-Duréty reprit sa lec­
ture et ne la quitta que vers trois 

( heure» et demie.
Il «'Assit alors devant la machine 

I à écrire qui étAit posée sur une p<*- 
tite îabl«* à côté de son bureau «*t, 

i sans hésitation il se mit à dactylo­
graphier une lettre assez longue. 
Ouaml il eut fini ce travail, il retira 
la fouille de papier et relut avec at­
tention en posant l«*s termes lus uns 
après l«*s autres. Il sembla satisfait. 
Ators. il plaça sur le chariot de la 
machine une grande envi lopp** «.t ç».s 
doigts voltigèrent sur l«*s touches, 
imprimant l'adresse suivante on let­
tres majuscules:

Mlle Jacqueline de Thuret-Latour 
Hôtel «le Thuret-Patour 

rue de Grenelle 
Personnelle Urgent
Il introduisit alors la lettre dan- 

l’envelopppe, puis réfléchit encore 
d«*ux ou trois minute»

Ün dirait qne j’éprouve un scru-

| pule, murmura-t-il. Allons donc! 
(Juelle bêtise! un scrupule, moi !

! Wilhelm mon ami. je m* vous r«*- 
connai- plus Ma patrie “uber 
ailes !”

Bien déciflé. il sortit de sa cham­
bre, traversa l’apparbment, descen­
dit Pescalior et. une f«»is dans la ru**, 
gagna la gar«* des Invalides.

Il était très exactement quatre 
heures vingt à l’horloge «le la gare 
Le colonel regarda autout de lut et. 
avisant un commissionnaire, lui fit 
signe :

—Voici cinq francs, mon ami, 
et voici une lettre à porter à son 
adresse, tout près d’ici, comme vous 
le voyez. ,

—J y vais tout de suite! mon­
sieur, s’exclama l’homme ravi de 
cette aubaine inespérée.

—Un instant. Cette lettre n«* 
doit être remise à sa destinataire 
qu’à cinq heiir«-s moins le quart et 
très exactement.

—Bien, monsieur. Je me con­
formerai à vos instructions scrupu- 
leusement. f

-J'y comptf. «*t si je suis satis 
fait «ie vous, je vous retrouverai 
demain ici pour vous remettre un 
pourboire.

Du <*oup le commissionnaire ôta 
sa casquette «'t salua. *

(Vrtain que s**» ordres seraient 
exactement «*xécuté», le coTonel r“- 
monta x«*rs la rue de Crénelle et 
arriva à l’hôtel de Thuret-Latour 
après un quart d’heure de marche, y

L*n sait déjà nu’il d vait être reçu 
seulement par Jacqueline, le géné­
ral ayant marqué une xuvo répu- 
gnan« •* à ravoir celui dont Ba- 
sog«* le croyait 1«» complice.

Pf*ur bi«**i faire comprendre 1« *
scèn«* qui allait se passer à l’hôtel 
d* Thuret-Latour «d bouleverser une 
existen«*«'. il **st né«>*'ssair*' «le don- 
n« r rapidf»rnent quelques détails sur 
la distribution «lu rez-de-Wiaussét* «le 
immeuble.

\ suivre
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ilondrix, Carter. Martin 
fer; Causey et Tra^essor

0 0
Kill -

LIGUE INTERNATIONALE

\ Syra«*UM 
Reading 
Syracuse.

Brown 
no\an et

Voici (jii*‘lq - 
J. S t -,I. - B t e 
A. Auclair 
Lt Boni nfant. 
H Boiicnfant 
L. Iion«-nl'.iiit. 
J.-F I^arocltc d

Jeune 1 
Toupin 
(fusion 
Arbour 
Trembla \ 
Iblote

oureux

!- Asso.iation nautique du Lac Sergent organise ses ré­
gates annuelles avec succès—Un nouveau trophée 
du ‘Soleil” sera mis en compétition—La partie se­
nior entre les clubs Ottawa et National sera vigou- 'î' 
reusement contestée—Les prochaines parties de boxe > C 
ont de attrait considérab'e—Un protêt du C. N. R 
est rejeté.

(rm uo; t lu d
DUO DUO OU] 1

ot (’otti'r, l’vrryman, 
( ’asev.

K. 1

bli

Uoailiii^
Syriwuso.

Ban iss et 
N'fibcrmtll.

A Baltimore 
Baltimore. ... 

•rsev Citv..

Juge I Auclair.

LE PROCHAIN MATCH

•t d’idé

LES VUES DE “CHU-CHIN-CHOW"
L’AUDITORIUM L’ATTRACTION 

FONT FUREUR DE LA SAISON
OOd (MX) OUI
000 010 -Ox 
Concr. Dm

0O0 004 
000 101 

Egan ; Bit

01 x -(MK)
miller

Bill 
- ô (>

K.
-4 ()|
b 'J j Le match 

et définit i\ «•mont 
parties pour 
chaque côté.

M,
i-.sik-f ‘aouotte 
ai ; il sera 
enjeu d 
te parti'

$10 de 
seront

itene
leque

a : ■

et Fre-j Dm

«•/. le St-< 
‘s M autn 
dimanche

irûgoiro samedi 
s chez, le c**rcle 
soir.

in

Bochi ster. ... 120 OOO OOx 
Akron 000 010 000

Cloflford, Barnes et Ross; 
( 'ulp et Smith.

LA RAME □
 ' tuel à plusieurs eombinais 

qu'il est pratiqué de nos joui 
D*s sommes gafnié<*s firent 

bien <les t«’‘t«>s. Les sj>éculaU*

telmaisons 
jours.

tourner' 
urs ima- J

Rochester. . OOU (K12 010 
‘200 Md (XfJ 

il lin.s et Ross;

IULE. 1 
3 0 t 
17 2 

Flaherty,

IULE. I
d 7 3 
9 15 1 i 

Miller et

LA CROSSF.
Mi.

POUR UNE BONNE OEUVRE

DES COURSES ANNUELLES

L Association nautique du lac 
Sergent est • ncore a<*tive, cette sai- 
"L. Scs nombreux membres ont fait 

•le 1 entrainement et se sont en mé- 
" • (euips divertis de manière saine. 
t> donnerunt leurs onzièmes régativs 
e’üueilcs en spectacle, dimanche 
pMehain. N • . . n'avons pas le moin- 
dr doute qe. tte association ob- 
( '.‘rndra le , ueeès mérité comme 
d'habitude.

1 n nouveau trophée du 'Soleil 
-• ra mis en compétition, suivant les 
condition-, mentionnées dans le pro- 

ranime officiel qui nous donnons.

rmerent alors le pari à la cote, et 1 
bookmakers créèrent le Betting Of­
fice et. l'Office Jones qui offraient 
leurs services à quiconque voulait 
parier sur les courses par tout l'u­
nivers Cette institution établit des 
succursales ft Londres, et les tri­
bunaux de deux pays déclarèrent 
en 1809 que les paris au livre étaient 
illégaux, mais que le Mutuel in* 
c.instituait ni une loterie, ni un jeu 
de hasard.

En 1874, io gouvernement fran­
çais abolit le Mutuel, malgré toutes

qui
je.l 
des

Akron 
Barm*!

Walker.
A Buffalo— IULE

i Buffalo Odl) 410 (X)x s 9 0
Toronto. . 010 000 000 1 0 1

(abc et Bruggy; Bader, Snyder et 
, Sandberg.

Il parait quo 
jouera contre une 
Star ", le jour de 
vaü. au profit de 
ancien gardien de 
étant décédé peu d< 
partie.

le club ( .\ R. 
equip** dite "Ail

Tu-Féto du 
la veuve de son 
buts, ce dernier 

; jours avant une

bai 
dans

e "!P sont pareils 
s’v méprend 

•n admirant le pas s-. 
• ' jKiilus de h nine-.
1 une Cois à nos pays, 
cité et la sagesse lat 
notre pays a travers 

ves jusqu’au jour l 
c réunion, où la T nu. 
fut rendue après n 

•• et de fidélité, et o 
put librement embra

Ce ne sont pas des vues de 
morte-saison qu’on don­
ne, mais des vues de pre­
mier ordre Deux beaux 
drames qu’on verra pro­
chainement

L. ne équipe de metteurs en 
scène est déjà arrivée à 
1 Auditorium pour prépa­
rer l exécution de CHU- 
CHIN-CHOW. les 12-13- 
14 août

L'Auditorium

4UI)iT0RIlM
Jeudi, vendredi et samedi

12 - 13 et 14 AGI T

avec matines samedi
—, ■■■—»» PftfSfNT f----- *-----

I! > CHU t pnyn* AN.

NT

TROT ET AMBLE

DANS LE GRAND CIRCUIT

I Canots, 1 aviron, } 4 millo 
•■ Lac Sergent 1; ' Coupe
I : m:, Drama*npu. do Québec 
2. Esquifs, 4 rames; garçons 

. -.dus de !ô ans, ouverte.
• ! Esquifs, 2 rames, millo

i. Esquifs, garçon ot fillette,
1 j millo, ouverte.

■ 1 ,1 2 avirons, D mille, ou­
tré Lac Sergent, coupe Landry). 

é> Canots, course à l’écrevisse 
;*ab Race i ouverte.
7 Esquifs. 4 rames. l4 mille

v erte
( anots, 

Esqu

J. sans avirons, ou­

ïes protestations dos éleveurs, 
protestaient on prêt extant que b 
était inséparable de la prospérité 
courses.

C’est alors que la corporation 
u- bookmakers rentra en scène, < 
il»' Franco fut envahie par tous ces 

murs.
u- Un sieur \ crsejoiix profita de l a-' 

bol it ion du Mutuel pour louer des 
u* . emplacements sur tous les hippoiîm-i 

lines qu'il sous-louait à prix d'or à 
19 j (U^s liookmakcrs ( "• >t alors que la 

; Société d'Encouragement aux cour­
ses crut bon d’intervenir, et à sa i 
demande le ('<uis. il Muni. ipal <h : 
Paris interdit aux “bookic.s” de faire) 
des affaires sur les pistes. C était | 
en 1H87. I~*i disparition des booki*- 
fut un véritable désastre. D s re­
cettes des hippodromes baissèrent j

Toledo. O. 
vaux favoris 
d'hier, sur la 
D'S résultats 
donnés, ici.

Classe de 
de $1.200; tro 
Brother Peter 

The Great, (t 
| Miss Perfection, 

lierai Watts

ô. Les quatre che- 
mt gagné les courses 
piste de Fort Miami, 

sont sommairement

.10 au trot, 
éprou ves 

b.s., par Peter
’ox)...................
b.m. par ( io- 

Mac Mahon ;. .

hours

UN PROJET NOUVEAU

On parle encore de joutes i ritri 
le.s champions de la classe senior d» 
l’Ouest et de l'Est de ce pays. Mais 
h trophée Minto n’est plus le seule 

I objet.
M. Des.-e Brown, le secrétaire de 

la N'.L.U., a reçu dernièrement une 
J dépêche de M. Thomas-J. Arms­
trong. president de la Commission 
de l'Expo.-dtiou di- N’ew VV% ‘minster, 
dernanuant une série de joutes d’ex- 
hibit ion.

L'inforn 
| toutefois,

uion 
•i un

■mand
lancé

Roxanna Moore, b.m., par 
Oratorio l’alm

< Kcar Watts, b.g., par (Jen 
Hydt

Allie liou et Ora G., ont 
couru.

Temps: 2.10l4, 2.07U . 2 091

3 3 2

4 4 ;
aussi

aussi i 
fi sera

propos de la coupe Minto.
Les clubs Shamrock, Cornwall et 

Tient-être le National vont consul rer 
cette question.

LIGUE SENIOR AMATEUR

L<* NationaJ

J Cri vais jadis : "l.a Reine d un 
D tit j>a.v* Les personnes ha­
bituées à fréxjuenter les gouvreriiants 
d* grands pays coiiipr«*nnent trop 
peu ee que cela veut cire. (Via si­
gnifie travail, souci, espoir, beau­
coup d’efforts et souvent JH u de ré- 
^idtats. Mais le champ d'action 
e>t vaste , jmur une Ame «le bonne 
volonté, l'oeuvre peut être grande.’ 
«b* n’osais la r»’ ver si vaste, si ma­
gnifique .

Ijors(ju* la Roumanie entra en 
guerre, j’avais senti soudain se for­
tifier en moi un courage dont j« ne 
me croyais pas capable et je eom- 
pris que j’étais prête soit a avaîl- 
••■r dans la joie avec mes troupes 
victorieuse- soit, à reculer avec mes 
‘infants, pas à pas. de villain en 
vtlhigc. J'ai connu l'une et l’autre 
lestiné, mais pas un instant—tous 
•eux «pii mont approchée le savent 
-|w*s un instant la foi dans le triom­

phe final ne m’a abandonnée Et 
m jo ir. ,a cheval entre le B ,1 et le

Qu on 
té 1

avau qm

d»*jmis
es (le see.,
quelque

montre doü VUei
figiure dans la
l ra le ct on nous
F»* 1 les at traetini!
d ’ 1:mi, demain 1
s**! 11 e » Tl
\ ! :s. ( "est UTM

ou-

4 rames, dame 
-s ur. hi mille, ouverte

K), ( 'halouiies à moteurs.
Il Esquifs, 2 rames, da 

nulle, ouverte-
12. Canots, 3 avirons, 

ouverte.
13. Course 

1-8 mille. ou\
14. Canots, 

ouverte.
15. Canots,

! d’une façon extraordinain 
et mon- alors oue jiar un arrêté du

1887, Je gouvernement français per-1 
mit l’installation sur les hippodromes 

iu*s, l-'Sid’un système de pari en vogue en!
I Allemagne et en Autriche connu

L’enjeu c< illectif Toledo Blade
stake > ; cia» de 2.14 au trot ;

$3,(XK) en prix; trois épreuve.*
Roval i’alm. b.g., par Peter

The Great (Knàwlton) 1 1 1
«•t c est 1 King Wat t 
28 avril

pal

sous le nom do

vétérans ;

‘totalisateur . 
que le Mutuel

course par-dessus bord 
overboard tandem,) ouverte.

lt». < anots, 2 avirons, dame et mou­
leur. 1-4 mille, ouverte, < Lac Sergent, 
ou pe Côté).

Canots de toile, 6 avirons,

qui n’était autr< 
venté par Ollt r.

Par une loi du 2 juin 1891. 1« 
gouvernement «le la République
reconnaissait Futilité du pari Mu­
tuel, et mettait tous les hipiHwiro- 
mi'.s sous la Direction du Mi istro 
de l’Agriculture. »

D- Mutuel a été depuis lor~
‘adopté dans tous les pays du monde; 

17 ( anots de toile, ti avirons, ou-j l’Angleterre a toutefois continué do-- 
'crie. 'donner au bookmaker toute sa con-

D Tournoi nautique Tilting ! fiance.
19 Esquifs ou chaloupes. 8 avirons, , Comme Un peut le constater, le

1-4 mille, ouverte. j Mutuel n'est pas de fabrication
Cos régates commenceront à L30;yankoo. 

heure . ........ C'est un Français qui créa 1* sys-
Di coujkt offerte par 

de Québec, sera adjugé* 
du lac Sergent qui aura obtenu 
plus grand nombre de points - 
<|i v r;i être gagnée deux années con-1

‘Le Soleil • I tème. 
à l'amateur 1 cette 

le | vont 
et pour

me.

‘coursiers” do 16 pieds! 
•'* admis.

sécu lives.
Les canot 

seulement seront
Entrées gratuites.
L< cour'' - r 'guli'r< - 1. 3, o. «. 

9, 12. 14 et 17 seulement compte­
ront pour le trophée du "Soleil”.

L«- prix seront distribués le 
jour même. 8 lires du soir, à la 
station du Canadien Nord.

\ <>ici h s noms des officiers de la­
dite association et ceux sports on 
qui -t ion :

Commodore: Fortunat lîingras.
Président: Célostin C-ôte.
N ice-président L.-P. Laliborté.
SciTétairi-: Henri Malte.

ot e est un Allemand qui fit 
machine, où nos parieur* 
enregistrer leurs préf« rence- 

tel ou tel cheval au program-

E.-C. Saint-Père.
Juge aux hippodromes.

BASEBALJ

h
\atts (McDonald _ 2 2 2|

The Acme, b.s., i-.ir The Expo­
nent (Bush' 3 0 7 j

Alleys Ashbrook. b.h., par 
Ashbrook Buffj.. 4 3 4
Redd Russell, Gold 1-11, Holly: 

I \ < >od. Noami, Norma Dillon et Bob 
Commodore ont aussi couru.

Temps: 2.()(i11 .• 2.05D. 2 
Class, de 2.09 à l'amble; trois épreu- 

è ur-< «lî $1,000 
George Yolo, b.g., par Ner \ olo

(Frskine).............  I ‘2 1 j
J. W. S., b.g., par J. s. G..

Raj ... 512
Lillian «Silkwood, blk.m., |»ar

Strongwood B Jeers ). 3 4 4;
Betty-Blaeklock, blk.m 

Blacklock Valentine 
Ora Lou et Hazel Kuestner 

ont aussi couru.
Temps 2.05 1-4; 2.04 
Classe des trotteurs d' 

jeu collectif "Legal New 
en prix; deux dans trois:
Favonian br.c., par J. Mal 

corn l'orbes (Ednutn 
Bogabisa. ch. c.. Gon Watts

(Valentine . 1 5 3
Jane Volo, b. !.. par Peter

Volo. ! Murphy 3 2 2
Marge The Great, h. f . par 
Peter 'The G real Co.\ 2 3 4

Pegg V JO 
Temps : 1

prépare Term* 
semaine à sa joute de crosse de samedi j 
avec le club Ottawa qui a écrasé Ici 
Montréal samedi dans la capitale, j 
L’équipe c anad i e n n i - f r a n ça i se attend . 
ses adversaires di pied ferme et se pro- j 
post* de leur infliger une défaite bien 
conditionnée. Les joueurs qui feront j 

lia lutte au club Ottawa sont les sui-1 
vaut- Emile Curbed, Lcbeiif, Cardi-! 

; nul. A. ('orbed, Jack l>ahue. Pit j 
: E’Heureux, ('habot, Bergeron. Alex I 
j Baillargeon. Edouard Le>|n rance. Al-1 
: déric Laurendeau et Vincent. Les j 
! substituts seront: Uibcrgc, Giroux,

I Brien, George- Bdlerose, Snu\«', Ar-| 
mand Pitre, Arthur laiïenséi . Dus-i

Berlin
icarost *re

suis rentré' 
du joug «h 

•ares! où le- cri 
umanie î ' ' et d< 

se mêlaient s 
n’était plus qu'm 
drapeaux tricoh» 
rent devant no..

français

de . "Vive la 
"Vive la Frai 
étroitement qu 
même cri, et 
res roumains r 
unis aux drapuiux tricolores 

« t comme il>. sont presque 
‘ t quo j’avais des larme* <1. 
yeux, je ne pouvais plus di 
les uns des autres 

La guerre est. Huit 
les misères qu elle a 
terrible passage sont 
vran te

•ar-

ti ne

annonee
Ain

. K DE PB EL-
S. C’est une histoire où le mys-j 

i (ère se jioursuit j ar une série «l’a-1 
! ventures, de situations drainatique-. 
et d'intrigues passionnantes. Il y 

la aussi une comédie et autre- ■ o-.j 
Pour dimanche, lundi, mardi et :

! mercredi }*rochains, l'Auditorium 
I donnera THF. SILVER HORDE.!
; une oeuvre célèbre due a la plume i 
! \ igolireU'-e de Rex Beach, i auteur j 
; américain tant goûté des milliers d*- ;
1 lecteurs di*s grandes revue- litté •
] rai res. Son oeuvre a été mi-' • n

\'Ue et l'Auditorium la donnera è.- 
inauclie puis au coinmeneen.i nt- d*- 

! la semaine prochaine. ( lu donnera 
également comêdn-. . :>• <

et uin- autoriié r* marunaU- ■ r- 
j manifestation d’art i f de bonté

Mon rôle personnel, en tout cela. j 
ja été bien modeste. I.e Lys de in 1 . 
| Vie est un conte fort simple que j'ai;,' 
| écrit pour distrain- ma idle mulrnh- j j 
et aussi, peut-être, i>our me distraire J î 
inoi-même. Distraira-t-il le ptiblic? , 

! Voilà ee dont je 1 «• suis pas sûre, j < 
■ Mais comme ce public sera iiAfint 1 j
! tout charitable, il voudra bien l'être 1 
, aussi jxjur moi |»ar-<iessus le mar- I 1
i i-hc. Je 11’avais pas comj>osi' eettè } <
j fable en vue de la scène. 11 est 
; probable quo je l’en aurais ji
j indigne si on m’avait laissé le 1* 
j d y réfléchir. Mais a-t-on h* d 
i de réfléchir quand il s’agit de f

île
MCI from ONt YlAü «t lut QNTU{(yihtà’,e N r.

BU 11 IS IN UMl au guichet
PRIX: SI.00 $1.50 
$2.00 $2.50 $3.00

troii|H- d«- tr< 
a tenu I'aftn

Mi

( IIU-CHIN-( now

1).

La Mélodie Fontaine 
La Cité Perdue Comédie, etc.

IV8 t-* , -T

a ujourd’h ui 
Monroe Salisbur\

AuoiroRiuivi
Au|ourd'htii rt la lin de la semaint
im (\\\\si h rmius

hÆMZ
vr

aïs.

g( Et
re

iino Ixmne (ruvr*- ■’ Je lie le
l>as. Si on réfféchit. c’est déji
inoins bonne œuvre; et Faniou
pro d’autour est *1 JH*U (le ch
•ôté de l'amour des autres que
111 devoir de le mett n* t-n pém
Lorsqu’on !t le bonli eur de |,

Les 011 ii- (s ont etc mis en 
au contrôle de l'Auditoriiun 

: mande a été si forte qu <»ii pr 
i le jour de l'ouvert un de la 
1 111 ! U t s .-i-ront aussi rar- - que 
dams la bouche d’une pou U 

M ’HIN-CHOW m s. ra i<-i 
! jours les 12. 1-i. 14 ao.it.

D P.ein
uvoir i in

1er.
jiar ille j)halange <U 

ationa! devrait être di 
re la formidable cquijx

ihsji

M tuwa.
La Presse'

par

1-2: 2.04 1-4 
1 2 ans; Pen- 

Ç 1.200

CULTURE F^HYSIQUE

nolda'

air h-

r ma

ad

» r .1 m «. j s t
»'<irr«tent * la port'

AUJOURD H UI

P: X POPULAIRES

ram

FAVORABLE AUX OUVRIERS

Pourquoi suivre les anciens préji

Pour

1 non ru nui comme uni 
cœur. J’ai troj) de 

trop de misères, troj 
d’agonies autour de moi |Kiur que jt 
puisse penser autrement. J ai troj 
\i’-cu parmi le deuil et la mort, ai: 
milieu de la bataille et de 1 ‘‘pide-

pa*

DAB

||1I Oïl fait un

; ou • a noir* d© S 8 .
.<«« -w %*. au ralon d© ra­

fraîchissement», de 
l’hôte! Montcalm, chentèl® choi­
sie; plancher approprie, musique 
Jazz, respect c- ordre sont la devis». 

-<* la cérance Entrée rrut

la
par

1 1 querre
•usable

\|)

qui

-pi.

«ians leur dét:resse un peu ( ],. r(•eon- 1 mie. Et puis, ne de\ons-’to
fort, pour !...ur ap{M»rt«ir «1 ans leur i tous nos efforts. !*•< ji lus grand
nuit un peu de lumière, | K>ur leur me les plus petits, à 1 (n 1 G 1

» hlonner dans leur solitude un peu '■ sés dans leur chair. c'omnu* ;
j d’osi>éranee. d»** cœurs pi t o va lues, i: enfants blessés dans leur ten*
j hms bien des pay*, se son1[ in t»res- 1 < uniment oublierais-.je leur r

•» toutes < ••s douleurs <-l: sc sont i non. leur héroïsme, 1ieur sncri
f i*lTor«-é* «h- h«s soulager. Et (<»ici que I lenejeux !
M’a ns va. de,tmin - i>our no-; bit- Entre tant de so avenirs <... i

ontrane e- <

rt

pour

aussi couru.
; 2.09 G ; 2.09 1

man

'Trésorier: Paul Malt e.
i \. tifam'- R-ival Bernier

t»s. Bus-Juges. -Z. Paquet, jr. *
ères. (’. CkHé. A. Mét iver, O.
od bout.
( 'omif é d es régates. Al •x. Igili-
r •. « ' -N. AFatte. 1> Bousquet.
( 'omité d( • transport F Goulet,

I. Ijabrocque. Alex. ( atclher. 
Comité de réception. .I.-B. J.e-

L1GUE QUEBEC & DISTRICT

1a-- arbitres de dimanche prochain 
seront encore J. Ledden et H.-P. 
Drouin.

Tel que déjà mentionné, les joui* - 
au programme sont celles qui de­
vaient avoir lieu le 4 de juillet der­
nier. On s»* rappelle que la pluie 
empêcha l'exécution du programme 
de ce jour-là l>-s amateurs en furent 
très désappointés, car ces événe­
ments sportifs ont leur attrait parti­
culier.

La date du 4 juillet était attendu 
avec impatience. I>e Bell

’ V BOX F.

RENCONTRES POPULAIRES

L

phone, comme aujourd’hui, n avait 
subi qu’une seule défaite dans cette 
ligue, et ce. en rencontrant le St an-

programme c<
du courant, au "Tl 
et dont nous parlio 
néralement approuv 
amateurs.

Une seconde rem 
avec Green s’inipos 

Tele-| l’erreur

1 pour le 
n- rustique 
hier, est g 

he/ les vra

1 u i • - > 1 \. O. Godbout, .1-W. Descham-1 dard, son eoncuirent d’après-demain
I au Parc de l’Exposition.

s rulics des coupes P-P Ma-j Ia- C. B- a encore le «St-I’atrick 
A iJuissonueaiilt. *r.. J.-B. pour adversaire, dans la seconde 

nui'iix. R Myrand. Art. Samson. joute, et il n'a pas renoncé au cham- 
.! u g* - du départ. Alex. Luliberté. j ]>ion. Son ambition nrineipah- est de 
(’hnmométreur. R. Dunieux. j rattraper le Bell. Il lui faudrait donc
Arp'-utour officiel- Louis Giroux, battre h* St-Patrick.

, Ds joutes de ces derniers temps

LE TURF

NE PAGE D'HISTOIRE

- courses sont tellement en vo- 
q le public s’intéresse tollcinent 
que tous* les journaux publient 

ir sujet, que

mtn» de Jones 
. par suite de 

commise par l'arbitre, au 
cours d»* la deuxième ronde

Gould est l’un des pugilistes les 
mieux réputés de Toronto, de Buf­
falo. etc. H est digne de s’attaquer 
au jeune White.

Rédempti Paquet a livré une lutte 
tellement serrée, courageuse, dans 
son ekhibitiou” avec Corrigan, qu’il 
mérite bien l’occasion de prendre 
une revanche.

Nous espérons que les promoteurs 
vont réussir à réaliser l’idéo d’orga- 

laj niser ces trois combats «h- dix rondes 
, de limite

haines luttes, qui vont en mottn
quatre dans l’arène devraient ccr-’CERTAIN DESAPPOINTEMENT 
tainoment p»lairo à tous les admira

ont redonné de l’assurance, d 
vigueur, :i tous les clubs. Les pro-j

j u-urs locaux de ce sport
D's officiers dirigeants de la ligm- 

do Québec ont pleine confiam-e 
que la journée de dimanche pro­
chain sera un entier succès

L«
lecteurs, 

l’évolution 
de courses, 
ri commença 
du parieur, 1

lu

Stade croit 
traitant un 

pari sur les
champs 

Le pi 
cet AB<
« ut à l'ongini . 
pendant h>ngt< 
populariic ,,ï> 
hv autres pa, 
jom*urs se ri-uni 
se et l'on mett 
autant (h- hull*

V
l'e-ij. u eon\ e:, 
t ’«-lui que la 
biilh-tin portair

j>ar la Poule, 
«•ui que l’on 

q le seul qui a joui 
ni j * d’une grande 
ranci* et dans tous 
s du monde. Les 
saient avant la cour- 
. dans m chapeau 

- ) : il > avait de 
s. chacun déposait 

Foi; tirait au sort, 
banco favorisait du 

le numéro du che- 
totalité des

-a séance donnée 
-. à 1’Arena Mont- 
iinph'tement satis-

LIGUE INTERMEDIAIRE

al vainqueur gagnait 
•nj(Mix. ...

( ‘ertains individus plus ou moins 
.Micli' • câtèrent ee système do paris 
• u'i lin il par causer‘dos abus. Oci 
piira ! attention d'un jeune homme 

■ M'é-'n. > V .h'-, ph Oiler, qui fut le

D* protêt du club U. N. B . au su­
jet de sa partie du 25 de juillet der­
nier avec le Dominion Arsenal, a été 
rejeté par la Commission d’arbitrage, 
hier soir.

D s décisions qui sont du ressort des 
arbitres m- furent pas renversées

Quant «à la question des substituts,! 
la le clause du 28e règlement du jeu 
est interprétée de la même manière; 
qm* Johli-B. Foster, rédacteur du i 
"Spalding s Baseball Guide . Ta fait I 
dans ses commentaires d’explication.

Montreal. • 
au publie. Iliel 
Royal, n’est j) 
faisante.

.I>)hnny F'issc. «ii New-Vork. m 
j lit j)as bonne contenance devant 

<’hs l>-dou.\. le pugiliste frnnça!< qui 
lest champion poids coq de l'Europe.
1 11 fut mis hors de combat dans la cin­
quième ronde. Ix* vainqueur aurait 
pu s'assurer de la victoire plus tôt.

Young Chs White, de Québec, eut 
! légèrement l'avantage sur Young Kus- 
! leïl. de Montréal. 1a partie fut de six 
rondes.

I Mes Vous aune/, regardé le p'-ril «-ü 
I face, sans vous affoler.

Vous qui courez les toits comm- 
j couvreur, zingueur, cimentier, blau- 
I chisseur, qu(- d’accidents vous mis­
siez évités, si. à certains moments, 

! vous n'i-U'-sii-z pas eu la crainte du 
I vide Vous !••* puisatiers, les mi­
neurs. les carrier . que de vies eus- 

i sent été épargnées, si au lieu de 
j vous affoler devant le danger, vous 

• ussiez réagi immédiatement ’ \ ou*
I les mécaniciens, les chauffeurs oui 
conduisez les machines d usines les 
plus formidables ou qui mange/, la 

i route, que d*- mouvements réflexes 
< vous eussiez évité-» si vous eussiez 
mieux été matins de vos muscles, 
des impressions que vous receviez ' 

1 Enfin que de multiples situation- 
parfois graves -<• fussent amélioré* - 

j si vos compagnons avaient été <•<
! qu’ils auraient dû être, des volon- 
I tés. des êtres pondérés, calmes et 
froids devant l'obstacle.

La pratique de l’éducation 
que, complétée par l’usage 1 
est appelée à vous 
tés si nécessaires, 
à la vie.

Venez, i 
débuter r 
de familh 
nous ferons 
gants, aux 
au cerveau

u là
>n miraculeux 
meour s de sa «

pr­

it* ra une pe< 
4, moitié pai 
contes: Le L 
irgument. M 
1 urt admira 
d’‘‘animatric<

•ux et srieres; j a) conserve plus par- 
culièrenient celui d'un bh-ssc, «1 un 
murant d-- la grande guerre. 11 \e- 
:iit de subir la trépanation et j c- 
i.is à son ehe\«-i. On lui ax'ait dit

que la Reini 
tendait un*-

ant<

spo
ilonncr ces qu; 
«i indispensabl

T>îis

Fuller qu elle a 
chose ?i la lumièrt 
a ajouté au*-' qu 
rité. A j) lu si eu 
la guerre sans 
grande artiste, qi 
mission non seul 
ia joie aux you: 
joie aux coeurs, 
venir au secours
manies, des s«i 
Elle a estimé qui 
et. elle a voulu II 
apportant, en •■< 
précieux effort 11 
devoir très agréa 
mercier égalenier 
mes françaises e 
bien voulu m’a*'

nous, ne craignez 
ee. nous, vous les per-- 
eonficz-nous vos enfants 

( de vous des êtres pi:!' 
muscles bien éduqué- 
discipliné.

(». Bridoux

Turner, qui a réali*

dit

<jue enose a la «-na- 
re|triscs. pemlant 

ucun appel cet te J 
s "est attribué pour 

lient de donner de I 
mais aussi de la 1 

m’a envoyé, pour I 
le nos misères rou­
îmes importantes 
ce n’était pas assez 
1* combler en nous 
e cireonstance, son 1 
tist.ique. C'est un 
le pour moi de n-j 

1<' comité de* da-! 
roumaines, (jui n 

;fer et le major
. • cm-

lui faire
irties

CYCLISME

CONDUITE DES JOUTES

. J août 1920.

LIGUE AMERICAINE

A Chicago: B
New-York 200 (MK) (Ml! 3
Chicago 410 m2 12.\ 10 14 I

Mogridge. W. Collins. Thormah- 
len et Buel Ki rr et Schalk

A St-Louis: R II FU

iu

1 <-r« a l 'agence i p},iladelphi* . 010 012 300 7 12 
roulotte apparut ; st-I»uis (KK) <KK) 020 2 11

■ ! ->.r les piste* ! Xaylor et Perkins: Weilimn
, mars l'*». * ( 1 Lynch et Scverrùd.

Q>
M Jo* Bussières.

Rédacteur si*ortif,
• G- Soleil”, Qué.

Monsieur,
Auriez-vous l’obligeance de 

dire par la 
2J était l’arbil

Brennan .Ins Cox; Cleve Hawkins 
Horace Joncs; Red Allen-"(’oon” 
Couture; Chs McCarthy-Johnny Lus- 
tig. dont vous parliez dans votre nu­
méro d’hier.

Votre dévoué,
Un amateur.

A PROPOS DE RECORD

Quelques mots s étant trou\ 
omis d une dépêche, par simple ir 
ver tance, mardi dernier, non* < r- 
devoir republier cette nouvelle r

1 voie di \ otre journal, qui j 
itre d«-s batailles Bill !

"Toronto. Ont., 
champion cycliste 
gagné l’honneur « 
pays, en franchis? 
motocyclette *u 
dans Pesjjace de 
trente-neuf second 
(’est huit secondes
que l’ancienne marqu

-Harold Col'. 
( 'anada, * • ' 
record «h > • 
5 mille* avec

cinq 
. hle

:ipi<

Note du réd. sportif. Lr- 
est de 5m 23 1-5 s., fait le - 
1909. par Ray Duer, à !»* A 
On conçoit aisément (411*- eetti 
dité a été atteinte, dans eliaq' 
au moven d’une rnotocvelettc

( h;

qui lui a\ .0■ * • 
qui corr *f»ondai 
A près les cour*e 
Poule, déduction 
revenant aux cht 
la commission qm 
gence,

U s 
OTe-r «

p*-inle en, 
•ts et qui. 
opérations I
de tirage j 

ne joueur connais-' 
rse. ]>ar le billet . 
istribué, le cheval 

?» son numéro- j 
h* montant de ia 
faite des somme* | 
aux placés et de! 

> se réservait 1 »- ; 
était versé au gagnant. 
jecès fut si grand que le jeune j 
lut installer des rouloi

A ( levé land .
Washington KM) (M>| I.jO
Clc\ eland 102 (KX) (KM)

Erickson et (iharrity; 
Clark. Wood et O’Neill.

A Détroit :
Bo-ton 101 3(X) imm)
Détroit 010 00Ü (KM)

Bush et Schang; D-onard 
et Woodall, Manage.

RILE 
11 11 0
3 7 I

Morton,

R H E. 
5 10 1 
1111
Okrie

LE CROQUET
NOTES

PROPOSITION NOUVELLE

ne I a I tost on 
un t Pittsburg 

j Boston 
l« ( '00per et

LIGUE NATIONALE

R.
000 003 IKK)
IKK! 000 01

Haeffner: Filligirn

f>* club d»- 
lance un défi 
pour dimanchi 
sur le 
pondre 
voie du

croquet "Canadien’ 
au Sr-Jeon-Bapt isto. 
après midi «à 1.30 h. 

terrain ne ce dernier. Ré 
le plus tôt fKjssible par 
"Soleil”

M. Alphonse lïuof no 
j la Pointe Rivière-du-ljoup 
j de retour à Quélu-e lun i 
j 11 aura pris un repo* b 

D* retour lie <•«•( ami \a 
! qu’une assemblée «soif t 
! peu de temps, pour régie 
I du club Napoléon eoi ‘ 

la Patrick.
Le < ' N’.B eomfit' n

1 victoire, j» Sillerv. dini.
UNI JOUTE D’EXHIBITION

Olier. qui r*-sluit toujours e 1 *------
trouva le i an Mu-lChicago...ueur populaire.

\ Philadelphie R.
,,.000 010 U00-

Seot

ü. L

Le jr 
le défi 
vainqueur
adversaire.

me Si-Jean Baptiste a relevé 
lu Jeune Royal et il ist sorti

b* SH rencontre a\‘*e eet 
Le résultat fut de 10 à 5,

Nous connaiK.*oi 
{|iii est disposé à 1. 
• ' ! I ! *1 de Péquipr
uiou Arsenal.

* N* ^ *

im*- tant

son équipe de façon ù 
g ner toutes le.s autr»
I F'as terri Amateur-

Le "pèn” Madore est aux 
oiseaux” a\ee sa jeune équipe, ("est 

la récompense «le l’intérêt qu’il porta 
jadis aux joueurs de demain.

Sherbrook- a (-ncore de la crosse 
amateur. L«* vieux Tom Maguire doit
• ire heureux.

L’ancien terrain de crosse de 
Shcrbro*)ke a été vendu à ht Cie de 
l'Exposition.

D s Shamrocks vont toujours à 
l'écart la ligm- amateur.

Ils ont eu probablement la frous- 
• de demander la n-insialiation de 

leurs joueur* a l'A A. I of (
Henri Déearie it de l'esprit de 

justice et il |*ourra bien contrôler la 
prochaine joute Ottawa-National. La 
près»-nee d< eet ancien et brave 
'•'•rabattant, sur le terrain, sera un 
attrait d’autorité.

Francis .f. Kenneîy, qui était 
célèbre il y a trente ans, comme 
avant-garde shorstop^ des clubs
• '".neati et Plnladelphio 'Athli*-
• u-s", est mort soudainement à l’ail 
Hiver, hier. D- défunt fut élu quatre
F..,- e.fiume uc-mhre de la hcisla- 
lure du Massachusetts.

Les Etats-Uni
majorité des toun»
présente Olympiade 

-Jack Sharkey, 
a fait un combat 
rondes avec Terry 

champion
ivel le-Angleterre.

La ( ’ommission de hoxo 
higan \a |a*rmettre, croyr 
s. que l’arbitre donne une d 

?» la fin de la rencontre 
a •

( rosse est encore populaire. 
*s jirineipah s villes de l’On- 
nc partie des Young Toronto 

>oro Bea -h réunit tr *i>* mille 
mti 1» r >1 Le club st- 
prit h» première place dans la 
•nior de l’(). A. L. A . en bat- 
r (> 1. les Young Toronto. 

Vilie-Rcinc t» de nombreux

ut iinvitr Toronto, &ous ce

auprès de lui 
tâtonnante que je 

pris entre les miennes. < »‘t homme 
n’avait ]»!u* de visage ni d»- regard, 
sa tète était une houle de linge <i’<»ù 
sortait un murmure qm* je ne dis­
tinguais pas. < r<>>ant qm- j allai* en­
tendre une plainte arrachée par ta 
douleur. j’appn»c!iai autant que possi- 
sible mon oreille de sa bouche, et 
alors, proférés comnic par une voix 
très lointaine, voici les mots que je 
perçus: "Que Dieu te protège" que 
tu règnes un jour sur tous les Rou­
mains’ ’

Je me suis penchée sur les linges 
rougis de F homme sans visage et 
sans nom et j’ai prié pour qu’à 
l’heure de lu récompense, un écho 
des chants de \ ictoire parvienne, 
par-delà la grande ouihre, jusqu’à 
cet anonyme et qu’il ait sa part de 
la gloire que ses yeux n’auront pas 
pu contempler.

Mon cher petit soldat, e est pour 
tes frère* mutiles, aveugles, boitant 
et trébuchant, '-’est pour ta femme 
qui t a remplacé dans le dur labeur 
(le la tern* où lu reposes, c’est pour 
tes enfants qui auront connu les lar­
mes avant la vie que l'aris demain 
mettra son manteau bleu----qui de­
puis quelque.* an mis est pour ainsi 
dire devenu son uniforme—et c’est 
en ton nom que ta reine remercie 
Paris au co-ur innombrable.

MARIE.
Du Gauloi- Reine de Roumanie

Al /v v;;":!-,!" ^
'VS t.'*;- - *-t: ' ; .•;**

’ 7 p ■>
'll

' J’) v’u-j». t,~

OUASD, après avoir cédé à i invitât ton 
^ de prendre part ii un ‘'thé de tennis" 

vous lancez accidentellement une 
balle en plein dans la tasse de la prési­
dente V rat ment !
S'est-ce pas déconcer tant?

C’est alors qu on sent le be­
soin d’une “bonne touche

C Lace-tv da itrt vdu/> cçrwaèrvxxa.
CIGARETTES NAVY CUT

PHILIP MORRIS
10 pour 15 cents

gagne 
tir (h

denc

de New York, 
de douze 

Martin, do Pn»- 
poids coq d la

1)ein|

ECOULEMENT D’AOUT
Surtout en fait de robes pour dames

Occasions de VENDREDI et SAMEDI
Nous devons écouler maintenant le plus grand assortiment que 

nous ayons jamais eu en mains à une pareille époque de Vannée. 
Les articles offerts sont tous de la haute qualité de LA VOGUE. Les 
assortiments sont bons et les prix mettent a votre disposition des 
valeurs exceptionnelles que vous ne pourrez pas trouver à la pro­
chaine saison.
ROBES en tricolette. taffetas et en georgette, jupes 

unies ou accordéon, valant jusqu a $60 pour 
ROBES EN VOILE, valant jusqu’à $18 pour 
Balance de nos BLOUSES en VOILE, à 
HUIT COSTUMES en tricolette de soie, noir et 

bleu marine seulement, à
Balance de nos ROBES d assortiment régulier, à 

une réduction de
Balance de nos BLOUSES, JUPES et LINGE­

RIES, «à une réduction de ....

$29.75
Sfi.fKl

MOITIFi PRIX

MOITIE PRIX

Un tiers pour cent 
20 °o

Quebec

248 rue 
St-Jean

KXSOêI

. ___
__



LE SOLEIL, QUEBEC, JEUDI 5 AOUT 1920

FAIS CE QUE DOIS

LE SOLEIL
ORGANE DU PARTI LIBERAL

nirilh'ur- ( )ri l' t vin- l'auln* jour lors <lc la convention <lc l’union 
<lc- riiiir . ji.iiifé ctr:in^cr> sont retourné enchantai
et lucn d^tcMnincs à travailler en faveur de noir» ville

I >in mric/ie au

QUEBEC, 5 AOUT 1920

avec ili.- journaliste» 
à ses compagnons "Thom 

I t r'f<t aussi l’iniprc 
rapportaient de la journée 

Parmi ces touristes il : 
des chevaliers errants, en
nouvelles; il s’en 
qui viennent se i

hit eau au retour d’une promenade en ville 
■ anL'hii' nous entendions l’une d’eux dire 

Qurbrckcr.i are fine people indeed”.
journaliste- unérii ains ! / L ‘ »»•' “ tnf Kn'cï*f
■' * ^ rn.. /x r u« Front ttl,

brekers
»Hsion que I»
je '-e au milieu de nous, en juillet, 
-’en trouve, qui ne sont pas seulement 

quêU

MLLLFS OR IVIARTCL4 roNTRCLSS 
AFFiCTIONS FCMININCS

A a rf'un fl*1 <•*•« 2.*> anne-»
milll»-r> rt*- a*»nrn»-«i ont rOimtgn# • n f^rrur 
■!> « v.r ’ u* fi. .• a ntt '1»-* eilule» du Dr 
Mnrtf Ib roiitr* It» attcctlsn» f«minln*t

; r> rn^fl** j.O>*rr «I1 L: on ►« ix>:»r
j :> » cm# df miflêiniatlon r»mrfléf «•( tlou 
, l-.urru»*. En wuU'inent <lan« I»
I UoU«* «In f» rblun* A oouv»*rck’ A i-harniérr 

l r«*r»-té»‘ < lu / voir plknruiHrii-n ou >lin*c-

Locker Remedy Co.
Icreitto.

Ce nVst f)ue justice

quelque sorte, en quête de sensations 
trouve qui sont des chefs de grande» industries 
ier< lier une chance de lancer chez-nous quelque

[»Teh6s sans 
Ah c’est que:

gôler mort elle ment.

D’aucuns interjirêtent la r«*ccnte déclaration de I hon M. 
Taschereau au sujet de ‘’risolenient’ de Québec comme une 
humble supplique aux autorité* fédérahs de reconnaître enfin 
les droits de notre province

Pour notre part nous voulon- y voir plutôt un avertisse­
ment du chef politique de notre province au chef politique du 
pays, que justice doit enfin être rendue à Québec et à son peuple.:

On aurait tort de pem-cr que h* pirrnw ministre de Québ<*( 
réduit a une simple question de jMtronage la «ondition d'une 
meilleur* ent< ntc a\« i !*• gouv**ineiii< nt fédéral actuel l.hon.) 
lasclicrcau a lait \aloir les droit- de notre province a une 

plus grande considération et <i n » -t que* justice.
La province ‘b* Québe* est h* berceau du pays et est le |

grandes entreprises, 
sa.re ries industri**.s 
il disait que nombre 
per aux exig ces du 
notre ville au point 

11 faut doue lô

< la jueii . i , - r M. O.-H, ( ôté, le comniis-
(jui non- la fournissait l'autre jour quand 
de vu >nd* firme- américaines pour é<hap- 
tarif -« n n-cyi.,tient sur les possibilités de 

de vue industrielle.
nir cette in-, .-ion, cjui devrait prendre un

'•‘civ. j . ‘ j-tu. i . I" J i semnine d expo,-ition en septem­
bre.

Ces milliers 
pour notre ville 
résultats Ich plus

toiiriH. - -oiq autant d agents de publicité 
; leur visite chez-nous ne j>eut avoir que des 
heureux.

berceau d 
tiormel a

î féd<

•tat-ll
ou, (piand le nouveau régime eonstitu-l 
a un pacte que les nôtres ont consenti| 

et Dieu sait qu'il* ont généreusement fait leur part pour main­
tenir ce pacte. Québc * a-Mimait plu* que sa part de la dette 
nationale, et *■•- .let'- politique- et religieux n'épargnèrent rienj 
pour amener la [lopuiafion à « j allier au nouveau régime.

SCENES FAUBOURIENNES
.‘you venir s d enfance- Nos- mo.neaux

Nos moineaux *«

In

t «1
ira 

; aj

’origine r.t ran- 
portés <1*. In 
•rés un domi- 
rn»K deux, ils 
nnturali-ation

Q«
Depuis Isn7 depuis qui- h* ( anada vit sous la confédération,! 
.«•»• a donné -ans •!--(* au pays h j»1uh bel exemjiîe de!

ati point qu’un des! 
tante ne voulait paa 

il eut de minorité
le traitement accordé aux siens est généreux. 

Depui- IM»7 c <-t la provim'c de Québec qui a le plus con­
nu national. Bien avant l’ouest et bien avant

Ue|léK»*l! c *ii l« »yautê « ! «1»' libéralité <"<*.*!

nomine.*' * n vue «l«* lu ininoiiit«* anglo jirotesi

reconnaître, « c* jour,* t i< i n t*i r*, eneore, «jn
«‘lu z non- , tant le traitement aei'ordé aux si

.r piihlic
trit'Ué au
l’Ontario il a versé* au 
qu'il fut rnis a eontril 
honneur à h - obligation

Jusqu’À UH 1 le- gouvernement 
(>ttawn ont toujours reconnu h s 
D* 101 1 à P* 17 il « *t vrai que Québec a 
dans h con.-cil fie I Ktat. mais on admettra qu'ils n'exerçaient j 
déjà plu* binllueiice dt* leurs prtVb;cesscurs. ( "était Ontario qui! 
gouvernait h* pay- et au témoignage d’un ministre, lui-même.! 

c’e-t !< I innnrwl Toronto Un}\) (jui fixait le sort de huit mil­
lion* de (‘anadien* et Quél>f‘C voyait -es droits ignorés.

impôts et chaque foisi 
*st sen* maugréer fju’il a fait

qui sc sont succédé à j 
Iroits «h* notre province, 

it ses représentants!

vieille Euro j 
siècle flVxiffteiiee > 
ont hien mérité l 
quél»m*.,Lve

< 'e fui «htus h* .Jardin du Fort 
St boni- ' ou '.Jardin du Gouver­
neur' que les premiers moineaux ar­
rivés an pays, furent lancés vois ces 
horizons nouveaux, mais .-.i hospita­
liers de notre bonne vieille cité. Ce 
•Jardin du Fort fut ainsi nommé eu 
raison fie son voisinage immédiat du 
Fort St-Louis ( ’’était !• jardin du 
gouverneur générai, qui habitait au­
trefois h* Château St-Louis

* .eilianto que la nôtre. Avec le 
cour* des ans, les moineaux «e sont

r .•> «le
Ô0 qu'ils étaient à leur arrivée à 
Quéfe-e en juin IKOH, ils «ont deve­
nus une troupe ailée qui se répand 
un peu partout.

Par leur résistance à la rigueur de 
mer* climat, et par leur séjours 
permanent au milieu de nous, ils 

* ■*.!:! acquis un droit do cité qu’ils
• • • . •: avec opiniâtreté envers
«: conire toute autre gante ailée. 1 
( « ■ I.m ii do fois ii’avons-nou* pas 
<!«* témoins en pleine rue de ces!
• vr« *■• :<ms brutales de deux ou trois 
contre un. L’assaut se faisait à I 
coup- d» bec et de griffes, suivi

“Colui qui leur donne la pâture,
Du froid les préserve fie la mor­

sure”.
D'autre part comment ces moi­

neaux pouvaient-ils sommeiller au 
milieu ou tintamarre des tramways, 
des voitures aux clochettes sonores, 
et aux clameurs bruyantes des nom­
breux et tardifs passants do la rue 
St-.Joseph. la plus fréquentée de la 
ville. D>rs de la construction de la 
nouvelle façade de l’édiliee reli­
gieux, il y a bien deux ans, ces ar­
bres qui servaient do refuge aux oi­
seaux ont été abattus et les ''Moi­
neaux du Couvent'' sont allés cher­
cher asile plus loin dans les arbres 
nui ombragent l'église Notn^-Dam**- 
ao-Jacquos-Cartier. Et l.\ les nou­
veaux paroissiens continuent leur 
même train de vie. L'angolus du soir 
les invite au repos et aux sons do la 
cl«»che matinale, ils s'éveillent le 
lendemain en unissant leur chant, à 
la pieuse voix d'airain pour saluer 
l'aurore du jour nouveau.

Extrait clés ‘Scènes Faubourien­
nes d’Autrefois", par

GEORGES COTE

A ST-MALO
Mariage Du**ault-Vermette

à

Cm

()bligations Municipales 
Autrichiennes
<4 o t S

Coupons payable» fous (•«•Il mois

PROFITS 2000
AVEC $100 sous pouwai acheter 

10,000 couronnes de ces obliga­
tions qui VAUDRONT $202^ au 
nor mal

Une hausse de let doubla votre 
capital.

HATEZ-VOUS! Achetez avant 
que la couronne commence a 
monter

Livraison immediate Nous en­
caissons les coupons

E.-L. HARDY & CIE
101 rue St-Pierre Quebec,Quê. 

Tel: 8630 Casier Postal 361

PLACEMENTS

obligation*

LA MA- HINE 
AG RICOLE 
NA TION ALE

Echéance ITlx Intérêt

!

LIMITEE ... 
LA « «UCi'ORA 

TION L) K- 
y K RG IK DK 
MO s I MA

1926-1923 100 ti H %

N! AG N Y 
Montreal IMiblfi* 

S«*rvic«» Cor-

1922—1931 KM) 0 4% I

poratlon........
('i<‘ de Pulpe A 

1’ o u v o 1 r* 
d'Eau du’

192-* 100 6 4%

Saguenay.......
CitA de Sher

192*-]934 100 6 4%

bro«ike..
C’ité di- Drum

1927-1934 too 0%

mon ri ville
A MOI ! ML-

1030 100 6%

1. A ( ; E
Coin Sro Outre-

1020 97.69 6%

mont ............... 102A 100 « %

etLundi dernier, à six heures 
demie, • n ’’église de Saint-Malo, 
a été célébré le mariage de Hermé- . 
néenide Dussault, tils de M. H Dus-i 
sault, awe Mlle Mario-Yvonne Vet-j 
mette, fille de M. Edouard Yer- 
metto, tous deux de cette paroisse.

I>a bénédiction nuptiale a été! 
donnée par M. l’abbé I,abergo. vi­
caire.

, . , i « f»,/; , i • « • i La mariée était accompagnée do!
• ' . ' ' 1 J •iiins/ ,‘;s rw'r* un SA,,7'Um .HT., m F.<h,uard V. r..... . et

: ' y y , ", •• V".’*11' »" *.: ‘•s/,fa I .M fi. Dus»ult «•«omi.acim.t son
'l'*" : 1:1 î1.',' 'l.1' 1 ' ■' l’ar !"‘r !***,"br- «ro***3-| "Iji chorale deg Enfant» de Marie

lia It rue «les (Jnstui*. i/eptiia ( 8arit a bannir de notre
"Jardin du 

beaucoup «le

Demandez notre 
de placements.

dernière liste

A cotte époque la Terrasse Dur 
!•••*' <i' p.L-aati gu. n* la fie;;!«l«- <l’un«* Imhi >nhole A coups d’ailes sur
Mu ' M* ■ ' ' , i< 'hAt«*nu St- |«. si«1 au milieu d’un vacarme de
L"Ui Ilai'iimiui'l «pii a été rem • . ,.ri. i.iaintif» qui se poursuivaient

LE CREDIT INDUSTRIEL
LTCE.

i«»rs. h 
jM-rdu

il le tous les
< louvenieur

son «'tendue. et
pn*

u gouvcrncinen! «*t

dan* le «"« »î L « * na

De HJ 17 Québec ne fait plu* p 
cela j»‘irc«- que Québec a voulu j»r«*t« *t«T contre l’autocratie (l’un 
groiip’e « t !«■ ‘abotag** «l«* la constitution nationale (/a ru* l’a pa* 
ornjiêehô de eontinin r à vi r«er j>ai ni 
tionaif aatiK i 
étaient juivi!

(”c.*f la 

internat tonal
le iège de la grande finntb e « t du grand « «•inna m* tous Ic- 
chcinms de f«r y vp-nnent, et le gouvirruMncnt, comme pour lai

port* 
la n 
proh 
«lu

t
Will!

utemei.t il «•-! borné par les ru«‘s 
( arri’ n** Motif. (’arm«*l, I,a- 
«•t l’ftv « UU«* St «*-! i < I ' V l«' V O. Kf

tivolle T«*rnisse DuffiTin a été

. . | a fait du beau chant pondant la
autres «u . aux aux jolis plumages «*t 1 mPSV, (i(, mariH„„
au.x e liant s varies qui venaient jadis j Âjjrés la cérémonie cher, les pa­

rent» de la mariée un déjeuner dos 
mieux appropriés était servi aux

-• yurn« r )x*ndant la ladle saison.

ngéo jusqu au 
Bot «le la 
fut l« 10 juin IKôS «ji 

ion Hhofle*. lançai t

du Bastion

rien recevoir (*n retour. «iu.*in«l d ntitre* juovinec

rovinee de (.^uébee qui détient la 'Ici du trafi. 

• •-T elle (|lti J»«i**ed«* !«"* plu* beaux ports; elle «'S

chôtior. ■ <**! «■ 11 f «’
«lévelojqx-ineni

i’itHtiFllee «-

niofl
( 'ita«l« Ih*.

le eolonel 
\ travers

les arDres séculaires fl<* f'o jfir«liii his- 
toriipu*. h * premii rs tn.iin.-aux (pu de 
nos jours sont répand us par toute 
la provinec \ «•«*lte «>cea*ii>u. le c«»- 
lonel |{ho(t< s a«lressait au Main* et 
aux eito\ «*ns «h Québec une lettre 
(pii j.arm* dans les journaux «lu t<*mps 
.*t par laquelle il annonçait qu U ve­
nait de revoir d'Europe, cinquante 
oiseaux «onnus sous le nom «le “Moi-

Que nos meilleurs souhaits 
æconipagnont dans lour voyage 
n«>co8.

les
de

A LIM0IL0U

Jll^qu K ne rien fin IMI in«*r

• flngrunto qu'ollo fut dénoncéf* par «h
u ’ «*

maux orjimair»'*, ou « 
sparrow 1.« **< .lonel «1 
h la pojuilation «piébi 
vouloir protéger et 

Son
m

' enlinents «les autn •s provinees, pas |;)lu* j «‘migré:s ailé:
ciei nière lors «h* la «•ouvention <1 es neuni- ! ‘plus C«l tnoin

,r«lml
a Q uél)ot*. | «lu ( lumdn’
heroau a (loin* avec lui l'opinion publique ! tait a*. nsi 1

* * * i
bun'e justiice pour nol re province. 1 Qu« b«M 

j.M W Hho«
Meighen faisant éih «> A l ’a vert issr ment «lu j reçu d»-rni«*i

pren cr mu 
gér.» • i*\

ii il.-SM* élue h
roynrd bien interprète!

M en. voir

a y
f* «}« Québec déidarc qu’il veut lui aussi être, 
iCTit faut d ( r«drc < t: il s’attend à ce que Québei 1 
•s caïuiidats qu i! voudra lui imposer?

intiment de notre province 1 
notre tour devoir avertir M Meighen qu’il j 

potin Ut « De deyii
De que Québc«' réfdaim aujourd'hui, c’est ce que tout h | 

pays réclame, un chang(*ment «i*' régime
Là dessus (|uélxa- li ed plu* oolé.' I.'ouest aussi Lien (lue! 

l’Ontario «f le* l’rovinres Maritimes veut un gouvernement! 
nouveau Quel>ei' m* \a*ut rien de plus et rien de moins, 

i nous ee n'est que justice.

•i <1.

ont

mmion house 
nandait aussi 
oisc de bien 
rir «es petits 
lit fut exaucé 

ux reçurent l'a**cueil le 
publi( Ia 1 ourrier 

lu l‘2 juin 18ôS rapi>or- 
rnvét» «les moineaux h

h s oiseaux", 
et te «i< eette \ ille a 

«l’Eun>p«* un e-n- 
■ *Jô couples (idts«*au\ mseetiv»*- 
onnus en Irlande sous le nom 
Moineaux t’ornintins" «t qui 
hvstinés à être aeelnnales «ai ce

cclinmtà 

m«*nt

Concert à Limoilou

La fanfare <’«-s Cadet* «h* Limoilou, 
sous l'habile direction «lu chef Tru- 
d«*l, a donné un magnifique concert 
hi« r soir dans la cour «lu collège.

Ce concert, fut bien goûté de la 
]H>pulation de Limoilou, et devrait 
se répéter plus souvent.

A ce propos, pourquoi le quartier 
Limoilou n’aurait-il pas son pare 
tout comme les autres quartiers de 
la ville? C«* nV-t «•« rtaineitv nt pas 
l'endroit qui manque, car il y a 
h Limoilou «le magnifiques terrains 
que la ville pourrait s’approprier et 
faire le plus magnifique pan* de 
Québec, ou les « nfants jKiurront aller 
prendre leurs ébats, sans risquer de 
>«• faire eou|>f.*r « u fieux jiar 1«* tram- 
w a y.

A nos échevins la parole

Lf en lu •rlé de ces petits 
ru mercredi «ler- 
du Oouvf-rneur" 

W-tif, . t Mont-

Kt

Sir 1 -orner Gouin journaliste
Il non* Init [»l:n*ir do saluer ! ’entrée de *ir 1.orner (ïouin 

dans le jourtudisine \p!«‘> n voir été liomme «l'I’tnt brilhint. il 
suit l'exemple -h Bomcnre. des Barthou et «les (Jlémenccnu.

Il est biei* stqierllu «h* dire (jne sir Lomer i>ossède un 
haut degré toutes !< - qualités qui font h* journaliste une belle 
« dît tire, tl'i J lu.;*'TL' ';! i- i.M ] # Ut!'* grande I.Tgelir
«le vue (*t un patriotisme Hr«l<*nt.

Il sera donc une belle ac(pii*ition p«>ur notre confrérie et sa 
directum ne scru pa* de trop hu lournnl où d « titre Des dire* 
leurs qui *e sont *u ' étlé nu grand f'rg.ane franç.ti* >u I om« r 
t'st de beaucoup h* plu* émim'nt « t h* plus «ligne «le consider . 
turn Mon journal en retirera un graïul piadit

Nous sommes a'-suré «pic l entn« «1« str 1 «bu i au journal 
français qui prétend être le plus répandu aura des rcsultuts 
heureux autant pour l’institution «juu pour le puîd.c qu’elle 
dirige. Dans le passé on n a jamais su exactement si la l’h'kSSI-. 
dirigeait l’opmion publique ou si «die la suivait. Nous comptons 
bien qu ;v« c un dir ’« ur -u m\ qu* ‘-ir I.ornes «‘lie do\ a ndra 
maintenaut un*' p« is«»nne j»«» « « «ut (pu on pourra met tu* sa 
confiance

H \ a longtemps que b ht >oin d um* din tion * lai-ait 
sentir à la /’ • qui •< pro. lame av«'- tant d’e oph.* -«• me
du peuple canadien trançai* ( ' « st un grand bu n qui lut arrixu* 
et aussi s\ la « lient*'le qu elle «l('s.-« rt

t^uo sir 1 Mi,ci ( baiiT le bleu\ * . ■ u ■’ • «au rérie.
dont il contribuera A faire grandir le prestig* Nous lut soubai- 
tons tous l«*v •sue<-è* pui -* ta girdi'i .« * ! e t « ■ d*- *on jtmrna!
toute l’autorité quil exerçait .» la t*'• du gouverneim*nt de 
cette province

Nous avons > onhan * <jue 1 : u ion pulduju* à Montréal
trouvera en lui le gui«lc prmh'tit et sage, dont eli«- a b«'soin, 
pour ne pa* * « v »m en .«s tenq -i ddfe ih'

fera
qu«*
LEi
ont
fil

étrangers ailés à eu 1 
nn r Jans le Jardin 
pris du Monument «1 
calm.

M. Uhofh'H a «*«Ttaineimnt «Iroit à 
la n«cf>nnaissane«* «lu puhlic pour la 
t«*nlRtive qu’il vient «!•* faire «laa* h 
hut «l’augnumter le nombYe «i«* nos 
oiseaux utiles a l agrieulîur«v I! y a 
lui; «le eroin qu«* l .n'elimat >n se 

av «s* h,ic« < s u*i. puiM.tu’elh* a 
f’aeeomplir heureuK«‘m«vnf dans 

«h* New - York «mi «•« s oiseaux 
t «l«*ja été importes. T«mt ce qm> 
man«i«* M RIumIcs p«»ur s« s p«*îits 

j'rotég«;s, «• «’.‘t qu’on lour accordf* 
lu mémo oroOs-tion que celh* j «>ur- 
vue j» r la loi pour no* di\« rs«** 
I'sinN't*?* «l‘ins«îetivores iialigênes.” 
T«»tit *l«*pav *• * par «•«*tt«* tninsporta- 
tiou sjs>n ta : ;« •• h- u<Hi\- n <i\ arrivée 
s«* blottirent d'nb«.r<l eraintiv«‘ment 
sot i s la rainure, pei* ils voltigèrent 
de brftu«*hes en braneln *. et |i 
petit d* prmmt leur essor pl 
loin dan»* le ciel bleue, ce 
es | va ce que h* créateur leur a 
gn«* En con* la tant qu’aucun 
tac le ne s'imposait à leur no 
existence il s«* familiarisér«*ut b 
avec les habitants d'une ville

eut à 
us nu 
vast»' 
dési- 
obs- 

uv.lle 
ientôt 
aussi

f«*r'> «1«* h urs succès et de leur lllMmA a|
| «lév«*loppement, l«*s moineaux délias-' n.-ifitllntw 

-•r«*nt fuentôt h* bornes «lo notre' 
j cité jK>ur éten«lre leur domaine à tra- 

v er* h* campagnes «-nvinmnant* s.
<*ii ils «mt rendu s«*rvice i\ la culture 
par la destruclion <l«?s insectes.

Av«.* *«»n plumage brun et grisfi- 
; t r*’, i «»'n> moiimau manque do char- 

!'i* • Sans dignité, ni rés««rv«* il m 
!r < i. 1.11 h s-.n ais«* dans le crot- 

] tin «h* cheval potu* y Iwequeter les 
! grain- «l'avoine intacts. Et son jnail- 
| leiiH*! t «jui retwenibhi it un cri d'ap- 
i [m*1. némontre aussi qu’il n'a aucun 
j tal'-nt musical. Jadis leurs ancêtres 
I ont ««u tout l’avantage voulu d©
I s'inspirer d’accents mélodieux, alors 
i «pie h-s mugnitiquoR fanfar««s mili- 

• . . < hannuii iit 1«*k habitués «le
j leur refug«t h* "Janlin du Fort" par 
I de magnifiques concerta.

Tout de même nous avons de la 
-viupatln*' pour les moineaux sur- 

I tout pendant l’hiver alors que nous 
| voyons ««.s frêles eréatun*s, dont l«*s 

l»attes sont à peine do la grosseur 
d'un brin do foin, se renfrogner dans 

; l« ur plumage, afin <!«* résist«*r aux 
froids intenses, et aux tempêtes «!«'

I nos lûvdrs canadiens. En été comme 
I «*n hiver, qu’il fasse sombre ou clair.
I les moineaux se met lent au re|K>s 
! ixmr la nuit v««rs la même heure, ©n 
j se blottissant silencieux ««t iinnio- 
j biles sous le feuillage «les arbres 
. choisis <l«* pr«'*f«'irence.

Bend.'int l’été, l’épaisse ramure 
■ nous emj-êch«« de les uécouvrir, mais 
! ît rauumiu») Lirsque h»s arbres sont 

dégarnis, nous les ajiercovons fa« i- 
! h»ment. Jusqu’à ces dernières an- 
! nées. «1«* nombreux moineaux ve- 

i .u. m ( h u pu» -oir chercher un r**- 
! fug(* pour la nuit «lans l«*s arbres 
! séculaires qui ombrageai«mt la fa- 
I çade du (’ouvent fie St- Roc h.

Au jour tombant do l'automne et 
' d«» t'hiver. a’ors que la brunante 
'obscurcissait ia ville, les moineaux 
arrivaient les uns après les autres 

j au rendez-vous coutumier. Et là, |
! ;l 1 ' ' ui • <i>* branch»1.* ««n , ( ^ nu «•u;ll<-r.'« s .$ thA n«*ttii)**roni

i *ra1.■ '1 ;• -> . • piaelftl«*!it Unis cn.S«‘ni-J A la j>»»rf«*i r i« n la «-lu-v clerc « t le s. a'i*«*
Me dans un tapage étourdissant qui 

I ressemblait à uni* salutation de re- 
i tour exubérant© de joie. Après quoi 
le* moineaux se blottissaient silen­
cieux et paisibles pour la nuit. En 
le* voyant ainsi s’immobiliser sous 
les branches dénudées, depuis la 
lu uiuinto jusqu’à l'aurore du jour

■ ’J *a ; «*xp «ses aux durs freids J \ «»es pouvez avoir la mu.sUlc»! « "
«h la nuit d'hiver, on so demandait ' nm «h n'tini>erte quelle pharma»

103, rue St-Pierre,
Québec, P. Q. Tel. 7750

Arthur Lachance
Gérant.

S—J. n. o.

LA BEAUTE
d’une décoration murale

en papier-tenture
(TAPISSERIE)

dépend plutôt du goût de 
l'ouvrier que du prix 

d’achat de
CETTE TAPISSERIE

VARIER & TREMBLAY
Limitée

DEUX MAGASINS
COIN DU PONT ET DES FOSSES 
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T êlephones 2181-2162.2163

Le shampooing sins

foin gaspil'c Ifs cheveux

SI vm:* voulez <|ue v 
sent !«' mieux pofwihle, 
tire pranfl soin «!«• I*

heveux parai*- 
n «levez pren- 
lavaifc N em­

ployez pa* «le Nh;«mp<*« « pr^par/s «m autre* 
chcHcn qui «•«>nii««nn©nt trop d'alcali, ce qui 
afcsiVhe le cuir chevelu, rend fin cheveux 
«•;iR8.ints et 1«* ruin«*

l.«* meilleur article pour ma*;* constant. 
c «•»; tout simplement la mulsiih-d oooon- 
um nnlinaire qui « st pure et sans grais- 
* ri oui «Ht i:i. u''.ire a.- tout qu«- 
v«»us pultwic/. employ«*r d'autre « h« se

ITtimo tez simi»lement l<8 cheveux nviv «le 
l’eau avant 'I*' le* frotter avec cett«* nrA- 
juiration Kllc fait une nl> mlrtnce <;«■ re lu* 
mouase c.r*'n»«* *«• laquelle h • rin«*«* f.«< il(*- 
ment «*n eunr.î'jaut av«v elle toute par­
ticule «le poiiRs Arc sali't^. pelll«niUh et cx- 
. . * d'huile La • • ' ■.uta- Sih'Ih* , te «■'
(’•tfii!«*ment et elle la ss;* !«' cuir chevelu 
s««iplr e; h* rlu'eux tins «*t soyeux, bril­
lant*. lusiriH t►’i s fnctli s & ananyer

Comment se débarrasser la 
peau des poils indésirables

(Aide à la Beauté)
Voici un© méthode simplifiée pour 

la dost met i<m rapide des poils bil­
lets ou duvets et d est rare que plus 
d’un traitement soit requis: Mélan­
ger en une pftîo épaisse du delatone 
eu poudre et «le l'eau, en recouvrir 
la surfa'*.* velm» et au bout «le 2 ou 
3 minutes l'enlever en frottant, laver 
la p« uu et toute trace de poil s'éva­
nouit. <e tra uen.eut simple n’est: 
préjtnlieiable d’aucune façon, néan-1 
moins on doit avoir s«»in de se pro-j 
curer la vrai «lelatone.

'•«.triuu'iii poiivat.«nt-ils résister ainsi « i!*' • «e bleu Ih i m.« . I 
«turmuit tl« * nu s .« t«a 
la famille

Québec envahi
Notre bonne \ »ll(‘ est littéi.ôrmen' envahie depuis quelque^ 

M'inaines: mai* e’t'st d'une in\'i*î«*n pacdiijue qu’il s agit Plus! 
qu en autant elle « *1 «levenue ’a M >*que du tourisme « t e’esf 
par millier» t}'i«’ ebaqm siunaines li**' visiteurs arrivent de tous| 
les eom», non seulement «lu pay* mai* du monde entw r

Kt cette invasion, au lieu «le laisser après « lie ruines et | 
dévftt*, apporti au <«»n’:AU* i prospérité i u.^tre e«»niin«*’ce• 

Il serait iTitére *ant à la tin «le la saison «i» f.*irre le relr\ 
de*- • «'«‘«'t t «- * le." «*mpag! • u •' t. ta •: ,l' «h* •■«•:*
nin * • . d » - h • -■!' ■ a • » • i • ' '• a* »* : •.«• •*. :
« lai'‘*é «I«*s millier* «'t dos nidlu i» «le dollars «iaus notre ville.

i eux qui reçoivent hcain oup «b \isit«* «uront vu. •. «■ut-<‘'t!. 
leur budget rogné, mais il* auront eu la joie d«* re\<iir « ♦'’ix qui 
leur s<)i}t cher* et la «ne de h’* vi\«u* hein* ix «I»' 1«mji -«‘»«»u 

Kt cette inva*ion rapporte de ehex po is les impre*si*»as le*

I

Il y a une diîïerence
entre la saveur, le croquant et 
la satisfaction des
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pour être «Mp»- 
aussi <h*s placo-

et les flocons de mais ordinaires

Dans votre prochaine comman­
de à l’épicier, ayez les meil­
leurs au même prix. Dites-lui 
de vous envoyer les Post Toasties

Les meilleurs flocons de maïs

u.

Canadian Postum Cereal Co. Ltd.
Windsor, Ontario J

Pour profiter «lu 
un grand nombre 

, achètent «les francs 
; ses h Pari* «*t font aussi *!«
; monts dans !«•* r« nt«- ou débentun*.* 
i «1«* la Hépubliqm* Français*' et dans 

h * valeurs n-* t imy* *. tel que I - 
Crédit National l'rançnis garanti 
j»ar l’Etat . ville <1«* Paris, (otnmu- 
nale (Crédit F«*nei«T . etc., etc., nous 
samm* * heur* .\ <i«' !re ;\ tous e«-i!\ 
qui s'intéressent à e«* genre de trans­
actions, qu'ils j'«'\tvent R’adres.s«*r à la 

■ ^
les n*nseign«-’.'«‘nt* n^'essuir* *. av»** 
un servie»* pneepî «t satisfaisant, 
car cette banque a r*organisé sjKVda- 
Ictnent son départo - * • «h* change. 
l«*qu«*l est en c. ■ . * ntion din‘'-f<*
m\ « *• Ut suc< ira qui
tionale, à Pan* «t par «•«• moyen 
assure aux Canadhms un s«*n i«*«' «le 

| r»*ns«'*igneinents a: - • nt pnx i.*
! A. 7. 12. 14. 19, 21. 2b, js.

Les docteurs recommandent 
le Bon-Opto peur les yeux
I r* rnNlccini « «-*^

Beo-Opto comme ,n -«• «m.. m-
•Or pour le trait»! ■ n < a (T *
yeux rt pour reoNsn tr a rue Lu venu* 
rbrx tou* le* pharma, •« avec «ansuiie 
ce r«»»b*>ur*i,n!ent «l'-jut ui

VICTIMES
RECHAPPEES

Les affections du r»!n. «lu foie, del 
In v« -sie et d«’ l’aeide urique sont los j 
plus dangereuses à <*aus«' d«* leur* 
attttques insidn*ns«.*s Au premier 
signe qu'elles vous font de prendre 
gnr«le prenez «if

COLD MEDAL

L«* r«*n • .I» jm’- «•xpi-IU-;.. «• au .«.mie 
•-•«ntr»* «s «l's •nlri's ■s-art*y.i 8> iv«*nt '••** 
mahuil.x ‘-t vot s rcnforrini I'««nranismn 
vomr»' toute j«uaqu«- s «bst'ho* 
tou* 11 8 phmrmacicns. Bik- la botte.

Voir !• nom Gold Medal sur chaque 
boite et ne pas accepter d'imttation

OBLIGATION
Notre vente d’obliga­

tion de diminuer notre 
assortiment de $50,000.00j 
marche rondement.

Peu importe les sacri- 
I fïces que nous sommes 
| obligé? de faire, il faut ! 
atteindre notre but à 
tout prix.

Visitez chaque rayon! 
durant le mois d’août,;

ne se !les attractions
PHGSPHONOL P lu R HOMMES comPtent plus.
RrttAor» fi’H'* a. rftallt.' nn-,r narf, 
rerrma Anmn^ctw \n «r*-»** un
toniqu*—TOII* rN!#n*rar.» *;< .% b •*!« ou 
dT«ix pour ** rb*7 I** pb.xi Tiarian vu par 
•a pn*t^ *'xr r^crui . <ii p-.i 
IKK sf'nHKl I I Kt «i • Path*
rtrrq «»nt<»rjn Kn rem# >■*.' | K Mar 
tri ibAmw»‘»e«i fti ruf -• ^.,,h XUrtn
A l » loi*, poariu^ot-'* iu. . . rur >t ..i,*, 
nu4; «fàu-uHv «i-o-i a u t a— ANGLE ST-JOSEPH

LT DE LA COURONN1

PLACEMENTS SURS
F.n droit*:

Nombres Rende- 
d’années ment

Province de Québec . .
Province de Québec
A ille de Québec.............
Ville de Québec. .........
Ville de Montréal 
Ville de Troi*-Rivière*
Ville de Sherbrooke 
Ville de Sherbrooke 
Ville de Montréal (MaUonneuve).
Port de Québec ........................
Villave de Bienville ..............
Ville do Paris, Emprunt Canadien

Noua avons aussi un grand nombre d’autre» obligations 
de différente» échéance*, variant de 1 an à 35 ans.

Demandez notre liste de*criptivve.

La Corporation des Obligations 
Municipales Limitée

6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6
6 1 j

RENE DUPONT
GERANT

124 rue St-Pierre QUEBEC 
Tel: 6932

J.-W. SIMARD 
CORRESPONDANT 

/ Place d’Arme*, MONTREAL 
Tel: Main 4933

13juil. j.n.o.

PLACEMENTS
Nom des valeurs IntNvt j Echéance . Int. payable ITlxi

Kon-
! de- 
Itnent

Gouvernement du Cana«l.i "> U 1022 1931 nov ei mai marché
|

Province do iju/boc ) 102A-1030 tin et di'r 100 r 6
\ ül« «i '*■ !m mtnn............ ^ 1023 97 30 d
Ville Tr««i*-Rivière* .. ... T 4
C’or«»orH*l scolaire de

1929 oov. et mai 96. iü ; 6

Kén* «garni.......................... » 4 l‘)31-1934 nov. et ruai 100 5.50
Vill« «1<* Hull........................... *4% 1922 nov. et mai 100 5 50
(‘lié de Miierbrooko......... 1 2922 ivr et «x:r. 1 UK) ti
Ville de (ysSalle.................. \ 192'. nov. et mal UK) ! 0
\ !ll«* de Chicoutimi i 1925 uov. et mai 100 6
' «lie i Magog . 1921 no*», et mai 100 ’ 6
Itagotvill.) ..................... 1 1925 nov. et mal ; KK» ' *1
Montmorency Cotton Co 0 
«’le do Pulpe r-t «les Pou-

1922 um et déc. 100 i °
voir» d eau du Sairuenxx 14

M «n reai P iblk* Servi. 1
1921-1934 «an. et Juu. 1 100 j « 4

' ' «rpora* 1 jo »‘•i 1024 .«n. et Jull. UK» ! ft 4
*fadacor» flvirauHc Oo "* 1 93 1 an et Juil «o 7 b
Ville de Montréal Est . 6 1932 Inov. et mai 100 1 6

PROVINCIAL SECURITIES LIMITED
105 cote de la Montagne QUEBEC

J.-M. MACKAY, prés Hon. Ad. TURGEON, vice-prés. 
J -H. BOISVERT, dir.-gérant

Phone 6377

FRANCE

LA CAPITALE DU MONDE

10 ANS 
PRIX: $9637

pour rapporter VJ ^
Intérêts payables: 1er novembre et 1er mai do chaque année.

LA BANQUE PROVINCIALE LA 
DU CANADA

NATIONALE

LA BANQUE DES MAR­
CHANDS DU CANADA

LA SOCIETE D ADMINIS­
TRATION GENERALE

35, rue St-Jacques. Montréal 
74, Côte de la Montagne, Québec.

OBLIGATIONS

VILLE » PARIS
FRANCE

Emission Canadienne
6%-ÎO ANS

Tranche de $2,000,000.00
Offerte eux public.

Prix: $96.37 
Rendement 6è%

Datées du 1er mai 1920, ces obligations sont rem­
boursables en or canadien le 1er mai 1930. Les inté­
rêts et le capital sont payables au pair à toutes les 
succursales de* Banque Provinciale du Canada, Ban­
que Nationale, Banque des Marchands du Canada 
et Standard Bank of Canada.

Intérêt» payable» les 1er mai et 
1er novembre de chaque année.

Coupures: $100.-~$500.—$lGOO.

Ce* obligations sont exemptes des impôts présents ou 
futurs, soit de la Ville de Paris, soit de l’Etat français.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

La Société d’Adrainistration Générale
C jF|L D'/l'V.TINI-TnAY; V!

MM .1-0 GRAVEL Montreal prMricnt Hon. *lr H orm M .x» 
LAPOKTK. Mont/v»! vi<*f-i>rl*i*i**nt A Tl'KKlvTTi NI l’an*. 
K-ao'-r M&rtlül CHKVA 'KK Montréal TanrrM** UIEN'VKNl !

I !•* la VALLEF-l’Ol'S.SIN i*.* **» Kranro lion Fl . 1 >i- 
i<l»c LEMIEUX, f il.. Montréal. \apol<««>n LAVOIE, Uu*b©«
J.-A HICHARD. LL. D.. Montréal. G-N MONC EL, Montréal!

Dt^tüM: KAFTUL C: ' c '• ALIES.
TA. MAIN JS57

tteirsL J-THt0. LEOJSSC.
33. r»* S*-Jk«om. M0MTltE\L

EMPRUNT CANADIEN

VILLE de PARIS

L.e capital et les intérêt* sont payables au pair dans tous les bureaux 
de la Banque Provinciale du Canada, de la Banque Nationale, de la 
Banque d«*s Marchands du ( 'anada et de la Standard Bank of Canada.

COUPURES: $100 $500 $1.000
DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

REGISTRAIRE DES OBLIGATIONS La Société d Administration Générale 
de Montréal et yuébec est la réRi*traire do ce* obligation*.

DISTRIBUTEURS
Le* souscription» «eronî reçue* aux *uccur*al«*s rt bur«‘a\ix princlj»aux de

BANQUE
THE STANDARD BANK OF 

CANADA
CORPORATION DEj OBLI- 

GATIONS MUNICIPALES 
Ltée.

7, Place d’Armes, Montréal. 
124. rue St-Pierre. Québec.
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DANS MONDE

-M. A - 
d’OtUva 

Mil»* M 
tjn vihui 

ma,
ville,

I^i fan 
l’été à Kant 

—M. Wil
, ât on villo, 

-Sir U 
i»er.s la fin

—Les dt-

1 LES OUVRIERS
PROTESTENT

tri c, '.i 11 v

Civi'ité puériic ei honnête

leur on u en\oU; pus «i*- u-mom 
un liandit <i»- voirw sorti*. On 1» 

ufiotte. -J<• n’ai imw* d’autn*
doin' pour sou fil 
jouos Les magnsins La (/net i en tient à S heures p.m. tous les

jusqu'un 27 Août
K<iniT< 
ours a

Avez-vous un de ces numéros?
numéros suivants seront remboursées en entier sur presen-

‘tour

John 
ch. /.

• h- ( îraud’Mért*, 
amis en ville.
• \ im, de cette 

1 u - à ( )ttawa
1'.'. Du pré passe

St-Pacdme, 
au < hftteau. 
t attendu eu ville 
semaine, il est ac^- 

M ont real.
.oisolk*s (j&hrielle et (Je- 

raldine Hamel liassent l’été h. Kamou- 
raska.

J.-A. Calder, de 
r quelques jours en 
s'embarquer pour

eu té h 
par le 
salaire

I/honorable 
Ottawa, doit pa>*i

F
! .'honorable 

Mme Hlondin s.,i

l ne nomnrousi* assemblée <le , I - 
nion eanadieime des matons, bri- 
quetiers et plâtriers No l a eu lieu, 

ardi soir, à 1» Bourse du Travail 
D* nn-mbres ont. longuement ibs- 

position qui leur i*st faite 
refus des patrons de payer le 
convenu, offert par eux et 

payé par eux, une semaine et 
semaines.

A eette assomblée la résolution 
•'.iNant*' fut adoptée:

pu.- i.' journal “L'Kvénemont'’ 
soit prié de rétraeter l’artieU» qu’il 

dans sa chronique ouvrière, 
courant parce que les bri- 
n’ont fait ni çrève ni lock-

i Paris
t premier
: honnête à nos jours 
1 chaîne de moralistic 
lavis* une persé\érai 

meilleur sui^ms. A 
riantes près i-'

| f&von de se t< . 
îr°‘H - st n^onunandé. 

i époque, la fa meus.

san
fait

K.

mobile dans la provi 
- 1/houorable L 

premier ministre de 
ra en ville c<

-M. Adjutn .......

Blondin et 
retour h Ot- 

a^é en auto- 
de Québec.

Taschereau, 
province, arri- 

nuifin d»> Montréal 
r Kivard C.H., Mme

-A

patrons ont eux-mêmes 
briquetiers 80 et Sô sous 
qu’ils ont ensuite refusé

a publi 
le d du 
quetiers 
out.

"Quo
offer' aux 
de l’heure 
de payer.

'Que les briquetiers ont refusé do 
travailler jH.ur 7ô sons de l'heure 
« t ce, parce qu’ils entendent user du 
leur droit de travailler pour n'im- 

, , , l«*rte quel entrepreneur que ce der
ard, M! ,■ Creraldine Hivard, et M. ! nier paie 7.*. sous ou M) sous de 

Vu toi ne partent aujourd’hui pour l’heure
Montréal et St-Andrews by the Sea. I -Que l’article du journal en qu. s- 

Le capitaim I. Around est di jtion soit référé à l’exismlif de runion 
a^e a Atew-\ ork. pour étude et action.”
Mme unira M. nan, Mlle Yvonne 

Boivin et Mlle Madeleine Bonin sont j , Il a aussi été adopté 
île retour de Lys ter • 11. > étaient les ; lu lion de laisser liberté 

des de M. Adelphe Muisan. j chaque briquetUT d’aller
i>mue , t M Romuadii '1 voudra à raison du

évitera île 
contre les 
[Kilter tout

s appuy 
meuble^ 
son corps

•Mlle t

une reso- 
entière à
travailler 

salaire de

jambe en allongeant l’autre 
un maître d’armes”. A !

R. <

iliiair* de Montréal qui étaient en j l'union et qu'aucun blâme ne soit
■

Romuald sont.
Montréal.

Mlles Juliette 
unie sont parties 
; - on.

-M. .t Mme 
'Montréal, sont en 

Mme Onésinn 
etn Mctella, de (

qui «que i 
r.part i<

.
i*mj)s à ; ailresse 

pour 1 laissé k

< ..ruine hon­
our Montréal et

Durand, doPh 
ville.
< ou turc et sa lil- 
a b.e. sont depuis 
•te- de M. et Mme 

haillons ded* • Di
un- quinzaine les In 
Wilfrid Kobitaille,
; •' binière

Les demoiselles Aurore et l^auret- 
'•i Rhéaui/ié de Loretteville sont par-, 

en voyage pour Portneuf et St-1 
Jérôme

Les demoiselles Bernadette et I 
Maria Fournier seront les hôtes de 
Mme iDr> 8t-Mars, à St-(deur do 
m pour un- .. v .•

-M. et Mme Jules Rousseau 
sent partis à Nicolet j»our un mois. 

-Mlle Auron

à tout briquet 1er ayant 
chantier. On nous affirme 1 

! q ue contrairement h ce quLinnonce 
' Kvénement, les ouvriers ne sont 

| liés par aucun contint.

SAIT-ON
Qi/K écrit mille personnes ap- 

I ]»roximativemont sont employées i 
I dans l’industrie de la pèche au C’a-i 
j nada ?

QUK les recettes provenant des i 
j pêcheries de eo pays ont excédé soi-j 
\ante millions de dollars en PJl'd / !

Ql.'K dans nul autre pays du J 
monde, à l’exception des Etats-Unis, | 
l’alevinage n'est pratiqué sur une! 
aussi vaste étendue qu’au Canada | 
• t que nulle part ailleurs les mé­
thodes en usage sont mieux appro­
priées à cotte oeuvre ?

QUE le Canada possède 12,000

se, auteur du 
Üité puérile et 

il existe une 
pu su répètent 
•e digne d'un 
quelques va- 

est toujours la même 
dr dans le monde qui 

Voyez, à notre 
Mme «le Ch; 

tal, qui prodigua les cou 
e.\j»ériences à plusieurs génération: 
de jeunes personnes. Ceux
préceptes qui, au premier abord,
semblent particulière me 111 originaux j 
si» retrouvent textuellement dans le j 
délicieux ‘‘Chartoiement des dames" 
que Robert de Blois ôerivit à l’usage 
îles contemporaines de Philippe-Au­
guste. "Quand !•• danseur parle à 
"sa danseuse, celle-ci, dit Mme de, q 
“Chantal au lieu de baiser les veux' Vues 
' <••• qui serait une affection, doit n- t; 
"ganii'r à la hauteur de l’épaule doj 

‘‘celui qui lui ailresse la parole”, L.*i 
jeune fille s’abstiendra de demande! 
quoi que ce soit aux hommes qu’ell» 
ne connaît pas

Debout, i-ll 
négligemment 
t?t surtout "di 
sur un»
comme un maure u arm» 
table, elle ne mâchera pas de fa«;ou 
â être entemlue de la jnèce d â-i-ôté. 
ne jettera pas d'os par terre, ne s'é­
vanouira pas jKiur une mouche 
tombé», dans la mavoiinaise. File 
ne négligera pas sa toilette: “Quoi- 
"que les pieds ne paraissent pas â 
"découvert, on <loit les laver au 
“moins une fois par senmint 
“bon auasi de couper les ongles de 

temps en temps”. Pour “ne point 
incommoder les personnes à qui l’on 
parle’*, kc laver également les dents, 
etc.

Tout cela est dans le ‘T’hastoi»*- 
ment des dames” L« s regards sont 
inessag»>rs d'amour, indique Robert 
de Blois; que les jeunes dames se 
défient. Qu’elles se tiennent “droites” 
et adoptent un maintien modeste et 
«ligne- Mme de Chantal ne proscrit 
que i»». décolletage -quVlli-s ni mon­
trent pas leurs jambes. Invitées â 
diner, qu’elles mangent modérément 
» t ne s’essuient pas le nez à la napp»*
Qu’« ll«*s se coupent les ongles, auprès 
de lu chair: que celles qui ont l’ha-

tnm. Tenez-vous 
sur les deux 

ol de n'avoir [
«•ra vache”

Et l'autre rip 
je Vous remercie 
de avoir adr» 
des soufflets qu 
vache Nouftletu 
loge dans la têt 
\er et vous lue par é»*nt. Con 
re/,-\<*u> comme un homme mort ■ 
la «lernière hgre de »•«» billet. Je 
lu» voi r» < adavre ’.

Et l’on inscrira au proeî -• vi rl 
v h t très ont été «vhang 
résultat. L’honneur » t sa

Moll si»
de-ir,

Les factures portant les 
tation à notre Bureau Général

Dans qmd pays les 
d»‘v ienn«*ut-ils laids quant 
décédés ?

R A Morlaix mort laid

FRED
homni 
ils Su

Quel est le j«m favori des i\ n>-1 

si le tonneau.

J). Qu 
gardant le> 
fants/

R. Il voit
pains .

voit un Ixuilanger 
■s [Hirtraita de s

r«>-
<*n-

K«'S [H lits jM-intS t }K*t its

Manon
Lescaut

[uutca

Beautés

Célèbres

leur
Pa~

'nn+-

< I

i V,Ml^1X,rr Xni’T!,,-i milles de côtes dentelées sur FAt- j leme mauvaise prennent garde de
Laponne, «I».* la 1 o nt^Pm Uaiui r.w.lfuiUi.. où ! souffler à la figure des g«.ns; que 1. s

e a /ut >t( . ce j abondent les poissons comestibles »*n 1 jiersonncs pâh s prennent un bon
mêm«» temps quo 200,000 milles car- coup de vin «lès le matin, «*te.. «•te
rés d’eaux fluviales «u lacustres pro- Depuis le temps que c«*s choses 
ductrices aussi de poisson ? • sont dites, on ne devrait plus avoir

QUE la population du Canada a | besoin de les répéter voyons mesde- 
consojmmé»*, l'année dernière, moins ■ moiselles ! 
do dix-neuf 19) livres il«- poisson!
)*ar tête, quand celle de la Fraud»- PLUS DE DUELS '
Bretagne en sonsommait • plus de! 
cinquante-cinq (55) livres par in­
dividu ?

QUE notre population ne s’est 
[*as encore pénétré»* de l’idée îles 
richesses que renferment nos jièchi'- 
ries ?

cmplo>-«it, pour garder irtacte U fraî- 
jeheur de ion teint et pour Rire di*-1 

paraître bouton*, ride*, rougeur*, le

Lait du Dames Romaines
D^lkieuaement parfumé, inoffemif et 
adoucistant, le Lait de* Dame* Romai­
ne* *uppnme poudre», farda, etc.

SOclt U fluion dt ft antei 
talanl ordinairement fl 

l^hanllllon ml r rCrepliaa df I0ri«.

COOPER A CIE1.
1 52 t OBimbsaires 0. Montréal

c laie ni tie passage 
r» . aine.

M. et Mme A.-J. Major «i 
fiU Paul et Robert et M. Ch 
rent, E.E.D., d’Ottawa, sont 
titrés au Château.

-Mlle tii C! ('.i^'nulî • ■ de re- 
nn.r on ville après avoir [>assé un 
nieis a St-ltocli-des-Aulnaies. «-ll*' 
• nit l’hôte de Ut famille Tremblay.

M. le Dr Y. Chapman, son 
vpoUHe. amsi que ses deux belli s- 

ir*. Mlles ilamiltou, de Hoosick-

!.<«'-L. Legaré, chemin St-Louis

♦
On fête M. H.-L. 

.avigueur, M. P

dm

te de cage i2>

et part iculiè rem* 
mandalâiro dans Ff 

tmi.-ipa

oristauces 
une leur 
list rat ion d« s ntfain 
la cité do Québec. 
aïs d«Tnières parole 
» ont été [*our 
jii femme de l’homme 
quand elle est eomnu 
ne, une épouse

nt

me
de M. De-! 

Lavigueur. j 
public, dit-1 

: vous, ma- 
mod<‘e/. me- mère!

•le

i i *
ElU

>re

et dévoib
toutes s--; |>*

s profits 
est son soutien 
ves, son eonsei 

1

partage on bonne
'o mine

UN MEILLEUR TRAITEMENT

Dans la nuit de dimanche à lundi,; 
«les passagers qui se trouvaient à! 

I bord d’un train de Flnb roolonial. ! 
j ont eu k se plaindre »le la eonduitc 
• plus ou moins chevaleresque d’un 
j conducteur. Alors que l»>s passagers 
en question voulaient sommeiller, ils 
ont été dérangés pour des raisons fu­
tiles. On a même fait le balayai:" 

[du char durant la nuit, de man if re à 
: di-ranger les passagers.

Ce n’est pas ia |*reiTii* r.- fois que 
de- plaintes sont faites a ce sujet 
J Fiions semble qu«* l ’on d»:vrait être; 
mieux traité, sur «-es chemins de fer 
de l'Etat.

Un Gascon racontant un 
qu’il avait eu avec un autre Gascon.! 
disait que s’ils n'étaient pas morts 
tous les deux, ils ne le devaient qu’â ; 
leur extrême adresse, vu que. s’étant 
couchés tous les deux on joue, sa i 
balle était entrée dans le canon du j 
pistolet de son adversaireet la balle 
de son adversaire dans le canon dut 
sien. Tous les tireurs n’ayaiit pas 
semblable virtuosité le duel au pis-! 
toi. t est un exercice qui comporte { 
un certain danger pour les témoins. | 
Quant au duel à l’épée, on sait qu’il 
s*- termine également par des piqû- • 
res extrêmement douloureuses. Il y ; 
a donc lieu d* se féliciter que les j 
combats singuliers: soient définitive­
ment passés de mode. |

II en sera désonnai 
me d»< la guerre ! 
obligatoire en j rincipe
vite des cireonstaruv-, 
contre inévitable il
de s'acquitter de h

du duel corn-1 
irbitrago sera 

I'] t si la gra-, 
■s rend une P ri­
sera de bon ton 
cérémonie dans !

aux hi­
er au

re

être

it difficile, 
lire aux ji 
toujours ;

• doit don» 
impcnse.

'.t après avoir «lit
e double pensée.
i en disant: N 

s continuerons df

issole, son éfoil» 
orag«*. Bref, elh 
.r--. à i'épp uv.-. 
; l’honneur, â la

On parlait, devant la «lame “aux 
>i\ petites cutises” d'un jeune au- 

•teur dratnatique qui avait disparu 
| depuis qucliju» t«‘mps.

Qu’est-il deveuu demandait-on 
On m’a affirmé, dit la daims que 

ce jeune homme été arrêté pour 
port “inégal’’ d«* d«V'oration.

M
pourqui 

I )el;ige

i en un même sentiment 
I vt&l«>pp»*r de notre chauo 

\ î V mpat!'1--. 
d Voua êtes oncore je

mtinuous 
c« uifond r» 
vous en- 

profon-

vient
presque 
de Fram

t..tali -' du gui nou-

la plus stricte intimité : plus de ré-’ 
clame dans la presse, plus d«* com­
muniques tapageurs plus d'inter­
views et, le cas échéant, ni fleurs ni 
court innés

Dan les <;is tout â fait simples, 
les affaires d’honneur se traiteront 
par correspondance, e*- qui épar- 

I gnera un derangement aux amis «les 
intéressés.

L'offensé écrira à «on insulteur 
j quelque chose dans ce genre: Mon-j

AMATEURS DE

Tabac Canadien
NATUREL

Panez le* Tabac* Fenaenfc*

ACHIGAN
ém

“R O U G E"
«MB

“HAVANE"*

No<w pp>c*at cm far-

taiMc canadien l *cre 
té. M g»ca 4tt TTTt «t
T «»d!* ét aa»OM ac
lui duca* un ucmm 
Uom «t JAcaL

Ed.-S. Bois & Fils
x47 côte de

la Montagne

QUEBEC
Représentant* pour 

le district de 
Québec

CIE DE TABAC FERMENTE
Li mitée

St-Jacques-!’Aehigan - Qué.

9 'rj I

• •T

dé-
joii-

d«‘

un»*s. l'avenir 
us sourit. De nouv«*aux succès 
us sont certainement réservés. 
»us vous souhaitons sincèrement 
les remportiT. pour l’honneur d< 

tre nom. l’avantage «le vos eons- 
lants, do vos concitoyens, «le vos 
n patriotes et ce sera aussi 
j aucune hésitation à vous le> 
rer en terminant, la grande 
umo la grande satisfaction 

us vos nombreux amis.
Immédiatouent après, le notaire 
-E. Boily, dans quelquis remar- 

( «i ' fort gout ‘«-s.. [*ri*serita a Mm«- 
JH

gv pc: Mad»

» • ii.-. -
Dans s«*s remerciements, M. Ika- 

j \ u* ir, a té particulièrement heu- 
1 'ri'ijx et tant «-n som qu’en celui de 

a digne épouse, il fit part de Fé- 
: ,i i, n qu*il » prouvait en : résenee 
J . ,

i*(,nne peuseï* pour ses_ amis 
“cnlemont de la vil h-, mais du e 
i/il représ»•nt»: h la Chambre des! 
t)-put s. déelaraitr que puisqu'on) 
a .it fait allusion à sou passage â ! 
'■ il.’.) do ville, il prouvait au-1 
] ^rd’l.ui le ’les"'.'! dir< «lu il: 
fait la satisfact ion d’ftvdr tou-J 
mrs travaillé dans le meilleur m-j

f gardera un hou s -uvenir d» ' ox'-ellen- 

1 pui et le sincère <
I : a tou jours montrés dans les mo- j 

LV-its diffi'dh's.
i* i % f f v

jui l'avaient jirécé- 
oge »1«* M. et Mme 

quoi le lunch fut 
ments par i

i une | 
non j 

*mté j

f

k*i s que ceu 
«l * fit un bel logo 
L^ igueur. apr- - <iu 
s»>rvi, avec rafraîct 

w < ; F- D Dru.- :
B- . M ' ■ ’ ' ' -

f- f'atheriin* Lavig'i“'ir, U,auvin, 
Marguerite Trudel «t Mm0 L.-H 
lavigueur. av<’ une gentilhs^' tou- 
t* proverbial-' Urofitu’i’ de » •

Ipératui
« xquin pur le lac. pendant qu h 
v il fa princier»* d** t 
groupes se laissaient entram» 
da . •• par les a-'-onis d un- 
rv- <aute.

9 ■ ■ pri ne': - u i •: on •• - e< 
i i’t?e fête étaient: président. Fhon 
j ‘ ’ ,t.-K Delà g» . vice-présiden*. j

notaire J.-E. Boily; trésorer-. MM , 
O.-Emile Tanguay et Jamw M' j 
Manamy. secrétaire. M- L.-l* D<‘-- 
;*rdins.

embres d : comité se corn- j 
posaient d’une vingtaine de eito.vens j

PHAEIMËCIE GABBETTE
Vendredi !e 6 et Samedi ie 7

Avec tout achat de $1.00 nous donnerons un magnifique “portes-serviette" 
QUELQUES PRIX INTERESSANTS

Huile de Foie Morue pré­
parée. . —....... . .
2 bouteilles pour 

Vin Fer & Bœuf, 2 bouteilles
pour

Sirop Hypophdsphites, $1.00, 
2 bouteilles

$1 00
$1 25

$1 25

Diarrhécide, 35c pour.............. 23c
(Le vrai spécifique contre la 

diarrhée)

POUDRE A TOILETTE

SIROP POUR LE RHUME

Ta roi Expectal Sirop Gou­
dron Sirop Graine de Lin 
Etc. Régulier 35c pour 

Lait de Magnésie }5c pour. . 
Lotion pour la tête, 35c pour 
Castoria, 40c pour ^
Extrait de fraise, 35c pour 
Extrait mûre. 35c pour

[ 25 Régulier 25c pour..................... 15c
Régulier 25c pour........ ............ 20c
Régulier 35c pour....... .............. 23c
Régulier 50c pour..................... 37c
Pâte à Dents, 35c pour.......... 23c
Cold Cream. 50c pour............. 38c
Witch Hazel Cream, 50e pour 38c

23c —
23c Préparation pour Vin de Gin-
23c gembre, 50c pour 38c
23c Coton absorbant, $1.00 pour. 72c
23c CHOCOLAT. 60 et 65c la 1b.
23c 2 Ibs. pour... ........................ $1 00

III «4 II il M» 1
Y”'Vr!•ainer a îa» 

ie musique|

lîitc'.ir* de I

J.-W. GAUDETTE
Pharmacien Chimiste

Te/: 2449 - 1030 St-VaWer

Toutes commandes de la campagne recevront une attention spéciale

li

6846

25 4350 12 4418 6 11662 15 4602 36 7914 24 1094 20 1094 36 1092 35 8225
25 0626 50 8224 15 8217 48 41C4 50 8147 43 8117 12 8217 35 0634 6 C634
II 0200 40 0625 2 0634 17 10252 24 1099 11 1023 1 1023 10 4093 15 4093
29 0598 18 4091 24 4091 28 0387 13 0387 19 0246 29 0599 1 7650 14 7642
46 7642 29 7650 20 7650 26 7653 23 0505 15 5418 4 5418 9 5417 22 1094
38 1094 33 5410 5 5418 23 5417 34 0504 32 5427 2 0514 19 5427 8 8215

6 1081 22 5417 26 4350 11 1092 26 0513 24 7651 18 4632 19 7371 8 7170
25 7164 2 1023 3 7165 27 2238 38 3872 8 7826 49 14921 47 3754 38 7875
18 7879 50 7829 4 3876 8 7891 14 7888 45 696 44 7815 10 7815 13 8264
29 7482 11 3649 41

Examinez vos factures avec soin.
Savez-vous que chaque facture arrivant dix-neuvième à la caisse est remboursée? 
Faites vos achats maintenant. Vous avez une chance d’avoir un bon numéro.

Deux offres spéciales
SOULIERS do oan.r 

m*vas blanc. avi*c 

coumdo* kiiiiîii*!I(-'' 
on cuir. Pointures

t pair.

10 I-a

La

BOTT INES u..
talons mnyons, jminturo' 2 1-L' â 7 B 
lior$3.()0. Spécial

39c

49c
59c

$1.39
BOTTINES do canovas bliutc. :i lace-, n_• • 1 au’e. 

Ion8 hauts. Régulier $4 00 et $0.00 
Spécial.......................................................................... $1.39

Rez-de-chauRéèr

fi

BLOUSES de LINON .
ou formée Four vendredi «*t snmo-

BLOUSES de LINON ‘la’.' . r a v

f-trméc grandeur' Itti â 4»’>. Spécial

BLOt SES de SOIE JAPONAISE

■iil

ROBES ! i ni» to:M l-è.-Mic pour da 
matelot. t eoimmv Très ,péci»!.

COMBINAISON en COTON.
garniturus * n d«mtoll«*. Régulier $1

CAMISOLES en LAINE UNION.
Val» ur extra pour dames SpéefiiJ.

TABLIERS de MENAGERES, c . .
foncées. S]*«;cial. ..........................
(îr&ndour uxtra
Prix...............................................................

$1.39

$1.49
O»

AMEUBLEMENTS de SALLE a MANGER
20 à 30 % de réduction

AMEUBLEMENT de
salle à manger en 
chêne fumé, neuf mor­
ceaux. Valeur de 
$190.00. Prix d’Août

$149.00
AMEUBLEMENT 

de salle à manger 
en noyer noir, 
style Reine Anne, 
fini mat, 9 mor­
ceaux. Valeur 
de $325.00. Prix 
d’Août. . ..

$258.00

AMEUBLEMENT de AMEUBLEMENT de
salle à manger en chê­
ne solide, fini vieux 
chêne anglais, 9 mor­
ceaux. Valeur de 
$300.00. Prix d’Août

$245.00

salle à manger en 
quartier de chêne do­
ré, 9 morceaux. Va­
leur de $350.00

d'Août $290.00

n

r
66Broiderîast

A M E U B L E M E N T de 
salle à manger en vé­
ritable noyer noir, 
très bien fini. 9 mor­
ceaux. Valeur de 
$290.00. Prix d’Août

$239.00
AMEUBLEMENT 

de salle à manger 
en véritable 
noyer noir, très 
joli genre, finit 
mat, 9 morceaux 
Valeur $360.00. 
Prix d'Août

$300.00

v.

il Voyez les jolis ouvrages que vous pouvez exé­
cuter facilement avec la nouvelle aiguille à broder.

Rc z-dr -cha innée

.y

LES PRIX SONT BAS A L’EPICERIE PAQUET
Biscuits “Pine apple 

sandwich . ‘Pêches , 
"Plain & Iced animal’ 
"Rice Cake . Short 
Bread , " Assorted 
Croquet , "Smyrma" 
La livre 35c

Poudre Jell-0 pour crè­
me à la glace, 5 es­
sences. Un paquet 
fait deux litres. Le 
paquet 15c

Poudre à flan de Hol­
brook. 6 essences dif­
férentes. Le paquet, 
pour . . 18c

Poudre à pâte Royal 
boîte de 5 livres, 
pour $3 00

Crème de blé, le pa­
quet... 28c

Farine "Arrow roo t de 
St-Vincent, boit» d une 
livre. 45c

Farine de blé jaune.
le paquet . . 20c

Tapioca Puritas’ . pa­
quet d une livre 15c 

Farine Castor, sac de 
10 livres 80c

Riz Mont-Roy al, sac de
12 $1.5

Marinades sucrées, a la 
moutarde, de Dyson, 
boîte No. 3 . . 45c

Mouton rôti, la boîU 
pour 65c

Pommes {leur de 
Lis", boîte No. 3, 
pour 22c
Boîte du ne gallon, 

pour 68c
Confitures pun ^

prunes et groseilles, 
chaudière de 4 livres, 
pour $1 30

Confitures de poires et 
pêches, chaudière de 
7 livres. $1 90

Confitures de fraises 
et framboises, boîte
de 2 livres. . 70c

Miel I rèfle Blanc 
axant deux fois la va­
leur du sucre granulé, 
bocal d un demiard. 
pour 40c
Une chopine. 70c 
l ne pinte. ... $1 35

Soupes assorties de 
Campbell. la boîte, 
pour 18c
4 pour 69c
12 pour. . $2 05

Soupes aux tomates de 
1 leinz, boîte de 9 on­
ces, pour.. 20c
} boîtes pour. . 55c

Biftek et oignons, la 
boîte 50c

Sa union rouge Snow
King , boit 
d’une livre.

haute
38c

Langue, pour goûter, 
de C lark, prête à ser­
vir, chaud ou froid, 
bo il» d une 1 i v.. $ 1 0Q 

Beurre extra de créme­
rie, pain d’une hyre 
dans une boite de 
carton . 66c

Saindoux, pur. pain 
d une livre dar 
boîte de carton. 

Jambon cru. la 
pou r

Bacon, la livre 
Jambon cuit, la 

pour
Savon de famille.

vres pour .
Un gros paquet 

Gold Dust 
Figues sucrées "> 

ronnes, la livre. 
Pommes év a p» > r é» -. la 

livre . 30c

' une 
35c 

livre, 
50c 
55c 

livre 
80c

2 li- 
SSc 

de 
33c 

cou- 
70c

Tél.
6900

DIVISION Dl DETAIL
n- 2 iî^ti d

157-173 RUE ST-JOSEPH

I
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CHASSE AUX
BANCS DE 

MAQUEREAU
la:* travaux effectués par 

les bateaux garde-pêche 
ne sont pas seulement 
utiles aux pêcheurs mais 
profitent de même aux 
recherches biologique

LFS 1RERES DE
ST-VINCENT-DE-PAUL
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REORGANISATION 
DE LA DIREC TION 

DES PECHERIES
■JJ

Apre* *ix armé et tl'n ffihation 
avec li- minicti-re «lu Service 
Naval, la direction de» pêche­
ries c'est de rioiiveau réunie 
nu ministère <le la marine

fe
L

Le pr*mi

<ur admir
FM I | 

i du '

EFFET tonique, for­
tifiant que possède 
pour éclaircir le cer­
veau V habitude de 
prendre le matin du 
sel ENO est en har­
monie avec la vie et 
la vigueur de Tété.

fO.
mi;
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ans 
fur» t
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FRUIT SAIT
I.i «I»' Fruit* d KNO confient.
- cc I innc cunurnitl' les <'IAni»*nt* 
ua1. ' vuili.s piii l:i nature jiour 
neutraliser Tt iTh U s jjoiwiiis ijui

jo r-i F s>sictMC. l'rcm/ diarjue 
l’iatm <n mi-s iiablllanf. un soup­
çon M'I . NO daim un verre d'eau, 
.. •.•h rafr.in-liit, »-f. nettoie le sanit, 
corr'.ue les irrC'RulanU'* »»i donne «1»' 
i i : r> i< il (out l’être vivant.

«ON\ï IT EN VENTE PAR- 
iorr I I N1 VERS DK IM ’ IS 

I N DEMI SIECLE

I 'mots "Sel de Fruits'' «ont no­
tre irar<; io «le fabriijuc ••nr»'Hi*t.rÂe, 
• i depuis un demi nil cte on Mit 
un Vile ne la pi épuration «lu
.1 C ENO, I id Vri.it sait' 

Works la.iuir» .s. s.E.

Ü tu h aarnts :

HAROLD I RITCHIE ét CO. Ltd. 
New York TORONTO Sydney

rrr:

Pour un bon dessert d’été 
économique et vite préparé 
servez vous de la :: ::

GELÉE PRIMUS
Durant le* grandes chaleurs de fété il faut remplacer les pâtisi 

series et les poudings par des desserts, légers et rafraîchissants. 
Avec les GELEES PRIMUS il est facile de préparer en un ins­
tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraîchissants. 
Ces gelées sont offertes en différents arômes: fraises, fram­
boises, cerises, pistaches, gadelles, citron, orange, chocolat, 
naturel (pied de veau) et aux Vins Sherry et Oporto.— 
aucune cuisson nécessaire.

l.a Marque FJrtmui ejf une garantie de qualité 
et de pureté -Exigez de votre fournisseur le*
CELEES PR IMUS: ce sont les meilleures.

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, MONTREAL

Avis
Noua désirons informer nos clients et lo public générale­

ment que, comme psr lee année# psseéea nous avons obtenu 
notre licence pour la vents des vins st liqueurs pendant l'an­

née 1920-21 -

On est prié de fournir un c*rtl6cat de médecin avec toute 
commande donnée personnellement ou par Is malls.

La Cie d’Âgences Européennes
LTEE

16 rue Dalhousie
Près de lo Traverse

QUEBEC
________ b m.—j n.o.

SEULES LES TABLETTES MARQUEES 
“BAYER” SONT DE L’ASPIRINE

Pas d’Aspirine du tout sans la “Crni' iWr”

U n anniversaire

un nu, .l.i n.inlt il niùt.'l-bi

SOCIETE
PROSPERE

JJTWBOPWBQ ■MMMMHMKSBI

I LIQUEURS
m *1® viene de recevoir un

EPICERIES
lot ronsidérnble de vin d’Lspa-

f ne. de la célèbre mai*r>r» Fererico GuiIle Moreu, de Rares- 
• ne, et des maisons Enrique \ entora et L. Norregaard.de 

Terra gone.
Dan» les vins hlanci*. il v en a du sec. demi-sec et doux 

'our les vins de messe. hactine de me* importations est 
ai i <>i >•. .i ni ’ u n • ert i lu .« • i "h évêchés de Bar-elone ou de 
I an 'lu-, suivant le vas, déclarant quj le vin est pur et 
peut etre employé pour le *aint Sacrifice de la Messe.

Je reçois aussi rég i ilièrement les Cognac, Scotch, Gin, 
Rhum, Alcool et Whisky.

Mon /t*«>»etiment clans le» épiceries est des plus variés et 
tes prix très raiaonnablea.

Une commande d’essai, par la malle, ou une visita ert 
sollicitée.

ipi«

Pierre Gravel

Sl-HOCH

Pèle

'rentier vendredi

u U s fim» 
liorna ni,

du l> 
I >r I.

ST-SUJVLUR
Le R P Eourangeau

P T

Avis • m port eut 

\

m-tit <l« ■< r» > 
du rOmvrc .. 
nir. «'vi rtdim» 

«'omun ;n » r hjp 
H dt»\ r<<ut - 
^ U) heurt* 1 
du i tuuxr. ;• 
10 heure* ’M)

Confessions

Lt'* jwr. 
i r dt tua

Premier vendredi 

! 1
x ♦*ndrt‘«ii «lu in"'*, f 
du St-StuTumi tF 

1^. sciir du 0 à ; 
hviirt* d'*doraU«ui «i

p .-it.-i:. r i; a i; i. r 11: r

MAISON FONDEE EN 18-0 S2 RUE DALHOUSIE
QUEBEC

r\ n t Jo
ai la

i

ïi

le nom Mayer < «« l’empreinte riiei ranuetu le* Ins* ruction* voulue» dans le*
■ ii. i Aspirine K^nulnc:. 11 identifie do <•«» do rhume*, mal de tête, mal dr dont*

-■ Vspl ; vérlta mal d'orelllo névralgie lumbago : nu ma •
hl« 1 Aspirine' piescHte par 1rs inHl.t'lme rlsme, névrite, mal aux jointures et dou- 

<s ph s de ilix-neuf ans et «pii se leurs e-n K*n,'nil
v • .. .‘iourd’lml au ('unada. la'* bottes en fer-blanc «le IJ tablettes

A • • ! i • • ' • / touje >ui s un iuki net i»h» firis'' Bayer ' ne coûtent epio quelques sous 11 
d«- Tableurs d Aspirine Bayer" lequel 'y on a de plus grosses

Il n'y u qu'une seule Aspirine — la “Bayer vous devez, dire “Bayerr’
Aspirine est la marque de fahrkme enregistré' au Canada) de la Bayer Manu- | 

<»f Monoareti'-a'-lel. jeter ,.f Snlicylirarid 11 bien connu que le mot Aspirine i 
'• dip manufacture Ba> »t. cependant, pour mettre !<• public en garde contre toute | 

•’ion. les Tablettes de la <'otnnagnle Bayer porteront A l'avenir l'empreinte de s 
inapiue général»' de fabrique, la C roix Bayer ’

LIQUEURS
66 99

Depuis deux ans, la consommation des 
liqueurs “FL U E T’’ a plus que doublé. Elles 
sont en train de supplanter même les mar­
ques célèbres de liqueurs importées.

LEUR POPULARITE
s’explique et il est facileTpour VOLTS- 
même de le comprendre. Acheter, une des 
diverses liqueurs “FU’ET ’. Goûtez-la 
bien, puis comparez sa saveur, sa clarté, 
la richesse de son goût e.vec n'importe 
quelle liqueur sur le marché.

NOUS VOUS FIONS 
4 VOTRE VERDICT

r ~N
Le* liqueur* FLUET se vendent 
partout ou directement du fa­
bricant. Elle* tant faite* d’es­
sences pure*, analytée*, et de 
*ucre pur de canne. On n’em­
ploie que de Veau filtrée.

F.-A. FLUET
FABRICANT

65 rue des Prairies
QUEBEC

29-31 juil.-2-8-7 a -

De Nouveaux Tarifs Téléphoniques 
sont Nécessaires

1 ES SALAI K S
EN AUTR1CH

VldliUrt •> IV'" I* Cri ,
I n u ivj«»r F* i" ta ’ roi -
liotirc e-apiutiruM «*nt r*N „tf r f»
u

II aMdt été AIK'»- • qo« 
r-.it d«* $1M*00 i* 'f ■ d'é..............j...

Mu peu plu* du îfi.oOVJ.

U‘; QUO
tr^S'MjcHEL
rtN* i

CELLES QUI TRAVAILLENT
ont k’ ^oinde tout - hnirs forci s, de toute leur énergie, de 
tou-c ionrs.'’ tepour •’rcotuinuor,s:\nseffortni fati­
gue louvrnv’t’. souvent p<;mole du bureau,du magasin ou 
de l’atelier. Elles ont besoin d'un sang abondant, riche et 
pur t le meilleur moy« n,le plus sür,pour obtenir ce sang 
réparateur et avec lui la <;inté exubérante, c’est l’usage du

Vin St-Michel
!.%' Vïn St-Michel c-t un vin délicieux, apéritif et r^onfortanL 
Cost le meilleur ami de cciles qui travaillent —C est le tonique
reçu ■ • i >.:onvalci*centJ — C’est ^
l’éiixtr de jouvence vieillards

EN VENTE PARTOUT.
B«>IVIN. n V SON A ITE. limitée, .'Vu»# A(< nt-'i 4rH me Sî-Psn» Ooe«L Meetffs!.

-

IWrïïïï-rrjn^

illlihM

XJOS tarifs actuels du service télé- 
A ^ phonique dans l’Ontario et le Qué­
bec sont insuffisants. Les revenus qu’ils 
produisent ne suffisent plus pour cou­
vrir les frais d’exploitation et assurer au 
capital un rendement suffisant pour 
nous attirer les nouveaux capitaux né­
cessaires à lex tension de notre réseau.

Il n'y a pas lieu d’en être surpris. 
Nos revenus n augmentent pas en pro- 
portion de nos dépenses. matériel 
téléphonique a subi une hausse énorme, 
les gages sont plus élevés, et durant les 
douze mois se terminant le 30 juin 
1920, ont excédé ceux de l’année pré­
cédente par plus de $3,100.000.

Afin de faire face à une demande 
sans précédent, nous avons été obligés 
de faire de nombreuses additions au 
réseau, ce qui. sous les conditions ac­
tuelles. a entraîné une dépense anor­
male. Notre programme d'extensioft de 
1920 comporte une dépense additionnel­
le de plus de $10,000.000 et nous 
aurons aussi à débourser de fortes som­
mes durant les quelques années sui­
vantes pour satisfaire, à la demande 
toujours croissante de nos services.

Le développement du service télépho­
nique dépend essentiellement de la suf­
fisance de ses revenus. Des revenus non • 
suffisants ne feraient que renouveler ce 
qui est arrivé aux compagnies de che­
mins de fer américains dont vous con­
naissez sans doute l’histoire. Leurs tarifs 
trop bas étouffèrent leur développement 
et aujourd’hui le pays tout entier en 
souffre. Les tarifs téléphoniques insuffi­
sants nous mèneraient à un semblable 
résultat, et nous ne pouvons penser

que cela puisse être permis. Un service 
téléphonique parfait est de la plus 
grande importance pour le public, les 
affaires et les intérêts sociaux de chaque 
localité.

Il est clair que nous ne pouvons plus 
maintenir un service téléphonique satis­
faisant sous tous les rapports à moins 
d’être assurés d’un revenu additionnel 
suffisant.

Il devient nécessaire alors d’établir 
de nouveaux tarifs téléphoniques, et ces 
nouveaux tarifs, qui. nous l’espérons, 
nous fourniront les fonds nécessaires, 
seront présentés prochainement à la 
Commission des chemins de fer de la 
puissance. Par la voie d annonces dans 
les journaux, etc., nous nous proposons 
d expliquer au public les faits qui ont 
nécessité ces augmentations.

Le maintien d’un service téléphoni­
que satisfaisant est exigé par le public, 
et les hommes d'affaires comprennent 
bien que pour l’obtenir maintenant, et 
assurer en plus le développement et 
l extension du service, il faut de néces­
sité que les tarifs soient augmentés.

Nous croyons que I on comprendra 
que la situation téléphonique mérite 
une considération sérieuse, car elle 
affecte vitalement chaque personne dans 
toutes les localités que nous servons.

Il importe que nous maintenions nos 
affaires sur des bases financières solides, 
et nous espérons que lorsque'vous serez 
au courant de tous les faits vous vou­
drez bien nous aider dans nos efforts.

J The Bell Telephone Company
of Canada
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fut fallu au flo- 
par M. le curé

FFll Mme F.-X.
TESSIER

< ourvdie —D’iraposaat*^» furuV 
raiil*ont été faites à feu dame lr -

j vr’ déi'édée subitement ici 
dans la nuit du J7 juillet dernier, à 
1 ôge «le .S7 ans.

La levée du corps 
m ici le de la défunte 
Alfred Boulet

l ne suite nombreuse accompa- 
irnaii cortège funèbre à l'«trli-.e 
paroissiale.

Les porteurs étaient MM Philéas- 
-X. Giroux, Georyea-Victor Giroux. 
Samuel Giroux. Ktlunard LaiM rn» r-< 

M. Jos.-Gliarles Giroux portait la 
croix.

Conduisaient le deuil M F-\ 
Fessier-!.aplanie, son époux; MM. 

Jos.-Arthur TcMÎMvLapl 
boau-tils. M. K mile Tessier-La plante, 
M.»n beau-tils. K mile Tessier-Laplau- 
te tils, 1‘hydime (’oté, F<»rtunat-V. 
Giroux, ses cendres 

MM Aniédéo Côté 
Gérard Côté, Philij 
petits-tils; M

, PhilipjMi Coté, 
>pe < i iroux. ses 

petlts-nis; .M. Jean-Bapt iste (\vr. de 
Beauitort, son neveu; M Jean-Bap- 
ti?to Saafai.um, de Gilïard, son beau- 
frère; M Charles l'ecteau, do St-Ni- 
colas. son cousin; l.éudes Giroux, de

8 Québe ’ oven.
Suivaient aussi le corbillard Son 

Hoiiiwur le maire P.-A. Galarnoau, M. 
M 1 \.-K<l Tcssier-l^inlante. Louis-
Jo> Tes^ier-I^iiilanto, Jsate Tossier- 
Laplantc. .Jo' -Léon Tessier-Laplante, 
Alfred rI'« "ler-Lapliuite, l>r J.-G 
J .a Rue, Avila LaRue, F.-X. Bureau. 
Kdouard Vachon, Jos.-Ed Giroux. 
Napoléon Grenier, Alphoase Boulot., 
Appolinairo Giroux, P.-G.-A. Drolet.! 
J.-W Grégoire, Napoléon Boilv, Jo- 

Boily. Alfred Latulii»e. Saul 
(Jamoau. Edgar Uarneau, L'lri«- La 
rouch» . F.-X.-Edmond Giroux, do- 
Ch.s Giroux, tils, Josojih Légaré. Na­
poléon Pascal. Antonio Ménard. Phi­
lemon Bernard, F.-X.-R. Giroux. 
Jos.-R. Giroux, Lauront-K. Giroux. 
Emile Parent, Ulrio Bélanger. 1-i'lore 
Giroux, Alfred Giroux, Josopli Dubc. 
Jos.-Emile Parent, Franco Bernard 
fils, .Joseph Crépin, J.-L. (’ormeau. 
Léonidas Giroux, Hector G iroux. ; 
Noel Dos gagné, Georges Desgagné, no- 
taire L.-E. Fortier. Raoul ( aron, Avila 
« aron, Donat Grenier. Philippe-H 
Giroux.

M. J.-Oct. Lefrauçois, de Québec.! 
touchait l’orgue.

Le service fut chanté par M. le 
curé Alfred Boulet, assisté de M. 
l'abbé .1 Arteau, de St-Grogoire, 
comme diacre et do M. l'abbé Ro­
méo Crépin, ecclésiastique, comme 
houa-diacre.

1>» R P Chaussende. Québec, 
et M. Petigrew célébrait chacun 
une messe basse aux autels latéraux.

MM J.-R. Giroux, de (’ourvillo. 
et W St-Pierre, do St-Grégoire 
étaient les maîtres chantres. Un J 
choeur pui.-sant chanta la nie-se des 
mort .

A 1’entn‘e. Daio-T. Laplante. «diauta 
"Arrête, ici, passant”; ■ l’offertoire, 
M Art. Drolet, nuidit le '‘Mi'* r< r« 
mei”; M Edouard N’achon. chanta "< ‘ 
Salutaris” apirs l'élévation, à la com­
munion, M .J -R Giroux, rendit ‘ '.Je- j 
su Salvator mundiM.

Au dernier évangile, M. d.-W. 
S -lierre rendit avec feme le beau 
cantique “Jusques b qua ml”.

îv.. F.-X -1,. Cireux chanta le 
-e “Cum ’’eneris ’, le 2o “Dum vc-. 
Laris' fuc -e’du par M. Henule 
ToXon de BeauLMirt. le de •‘Dunii 
veneris’’, fut cnar.té jiar M. Lco- 
n’sdas-V. Giroux

d’église avait r.nêtu ses plus bel­
les parures funèbres. 1/inhumât ion 
ci' , hua au cimetière paroissial.

i.,j. H.-N. Dorion et Hercule Do- 
non, de Beauport, avaient la «en­
duite des funérailles

A la f&mifle en deuil nos plus 
vives sympathies sont acquis.--,

ORGIE QUI
UNIT MAL

Chicago, ô.—(Presse Ass.)- Sa­
muel T.-A. Ixdtis, millionnaire ctj 
marchand <ie diamants de cette 
ville est mort vendn'di soir au cours 
d'une orgie d'alcool. Mlle Ruthj 
Wood, comptabb‘ d’un hôtel était la 
seule jKTsorme présente fe ce moment. ! 
i i est retenue comme témoin ma- ; 
tériel mais il semble bien malgré cr- 
tair.es contrado tions dans ses décla­
rations. que sa version de l'homme 
absolument ivre et se tuant en tom­
bant sur un loquet de porte sont | 
exacte dans l'ensemble et qu’il ne 
s'agisse pas d’un meurtre à coup de, 
bouteille.

«10 LA LIVRE DE GLACE

LES CATHOLIQUES
AUX ETATS-UNIS

Baltimore. Md., ô D’après les 
derniers statistiques, il est facile de 
constater les progrès quo la religion 
catholique fait constamment aux 
F.tats-1 nis. Il v a actuellement, aux 
Etat'-l’nis <-t leurs j>os.n< >-ions, 27.-
(>• >0,2t>l catholiques, dont 17 t>ôO,2l>1
résidant aux Etat -luis. C’est une 
augmentation de 1m» (MM) sur l’an 
dernier. v

Malheureusement, il faut bien 
constater que 1«* pr«»grès n'est pas 
aussi rapide qu’il pourrait l’être, 
(’’«•st l'élément latin « -.p&gnoJ, frau 
fais « t italien- qui maintient à peu 
P.P'S l'équilibre, grâce à la conserva­
tion des langues de ces peuple- 
Tant il »«st vmi que la perte <!»• 
1 idiome propre à chaque peuple. D-s 
défections sont inconnues clic/, 1«-k 
descendants de langue français** et 
espagnole, et trop nombreuses chez 
les Irlandais qui conservent malgré 
tout, la prédominance dans le haut 
clergé.

Le maintien des écoles paroissiales 
au prix de tous les sacrifices imagi­
nables ot de la lutte qu’on leur fait 
pour les abolir ou pour saper l'ensei­
gnement. de la langue maternelle 
explique bien le progrès de la religion 

tholi

Faite» de la délicieu»e

FAM-LY-ADE
chez vous

£N' quciuie* m.r.T12 
bon* \err«« <1 ecceüent# li­
queur prêle à t»otre pleine 

«le goüi, rufratrliicNAnie pour 
*t*nch«M* le ■ ilf in i \ M 
LV-A DE voue arm»* en peut 
iube de verre -' un rl«-lie 
tence conrentrêe de véritable 
wome de fruit* Se fnii \-it* 
inecru.-rinn* elmplm «ur cha­
que belle 35c. le tube d&ns 
Je* épicerie* et le* pharmacie*. 
I»rApiuoe A Toronto, Canada, 
par

POWER-KF.ACHIE, Umited

I \ NOI MM i: KFJNt: “ I V I I AVIVMH M
I a meilleure poudre À laver sur le mar. ht
Dè* le premier lavai'e, le* v(!et« de* a « !e* le* autre* 

poudrea à laver diaparaiaaent
Le deuxième lavage e*t tléjà magnifique et de* le troi- 

aième lavage “La Flamande” e*t reine
20 de savon pur qui ne »r perdent pa* en broue mai* 

durent tout le temp* du lava-*.-

I.a Composé d'Eau de Javelle Belge
Eau de javelle concentrée en poudre patentée en mar* 1920.
Une boite de 25 «ou* représente un gallon et demi d'eau 

de javelle en bouteille.
LA SOCIETE DES PRODUITS BELGES

Il y a seize archevêques aux Etats- 
et séculier

catholique,
«’êquef

Unis; lu clergé régulier 
compte 21,019 membres desservant 
10 008 paroisses

li y a 10,117 écoles catholiques «t 
2,234,213 étudiants .

Serviettes
Cette semaine une quan­

tité de serviettes en vente 
à prix réduits, profitez du 
la réduction.

LA MAISON FORTIN 
Enr.

746 rue St-Vallier 
jlt. 31-2-3-4-5-6 ao.

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES
COIN DES RUES ST-PAUL ET ST-ROCH

OUVCRTURE SAMEDI 7 AOUT
A l’occasion de l’ouverture de notre magasin, nous faikon* 

une GRANDE RF.DLICTION sur le* COUCHETTES en cuivre
Le» acheteur* seront trè* bien récompensé* par le» ba» 

prix de no* couchette*.

i VENTE DE SOLDES
DE MANUFACTURE

De* millier* «le dollar* valant de chaussure* de saison à etre vendue* au public a une 
fraction de leur prix de <1 était Voilà une occasion t omme il ne s'en present*- yuère

Le» prix ont fléchi sur bien de» ligne» de chaussure et le public en re. olte le bénéfice, 
grace aux vente» faite» directement à Facheteur. La cancellation de» commande», le resser­
rement des crédits île banque et d’autres raisons ont forcé les manufacturier» à convertir im­
médiatement leurs immense» stock» en argent Achetez sans tarder, c’est le ternp» de» occa­
sion» comme on n’en a jamai» vu Le» prix remontront une fois ce* surplus de stock* épuisé».

CETTE VENTE COMMENCE VENDREDI MATIN

THE BIENVILLE FURNITURE
Coin des rues Saint-Paul et Saint-Roch Ol EBE(

DAMES: I.-.car- 
pin la«*é «xtru tin. 
« hmTéim glacé ou 

r, h* plus nou- 
.u, talon l<ou)s 
•n cuir Valour 

régulièn 
$ 10.00

MPI ^ POUR

' $595

ACHETEZ EN VITE
DAME: Oxford i. 
vr*mu noir extra fin 
talon Louis < n « ut
0 h a q u o pa jrg 
garanti 
donn* r aa-
1 i-faoi i, i*).
\’ a 1 a n 1 

$8 00

AL.
DAMES: ’ " : «h

de T- " POUR

$5.45 H

■

L
I.hs Ktats-LTiis produiront S,*, pour 

fout dos automobtlos fabriqués (buis 
lo mon do ontior.

FIDELE A SON
PREMIER AMOUR

1)«« " LTndéj.>endant”. «lo Fall-Ri- 
v«r.- M. Thomas Morris, qui était 
né en Angleterre vient «Jo mourir à 
Omaha Nebraska à l’fego patriar­
cal do 120 ans.

Voilà qui suffirait déjà pour 1« si- 
gnaler à l’attontion de nos comtem- 
p»rains.

Mais il y a «lavantage.
Feu M. Morris aimait «à raconter 

de son vivant,—naturellement,— ! 
qu’il ne s était jamais marié pour 
rester fidèle à son premier amour.

Or. l’objet de ce premier amour, 
une Anglaise, rendait l’feme il y a 
plus de cent ans!

On ne trouverait peut-être pas un 
autre cas comme celui-là dans toute 
l’histoire du dernier siècle.

L»1 défunt est digne de figurer, 
parmi l«s sombres éîyséonn«-s. en 
compagnie de ce centenaire de F.In­
diana. M. Joint Trueman, qui décé­
dait réeemment pane que la prohi­
bition l’avait privé de son “petit 
verre” quotidien!

Kn eifet, ses amis prétendent que . 
telle fut la véritable cause de sa 
uxirt "prématurée”!

Décidément, il se passe de nos» 
jours «les choses épatantes au su­
perlatif.

Montréal. 5.— .Spéciale au “So­
leil”,- I/o maire Martin était à son 
bu n au hier après-midi à l’hôtel de 
ville. Il arrivait d’un voyage d*> 
deux semaines aux Etats-Unis. Il a 
voyagé en auto durant 1,600 mille» 
ci a visité New-York. Boston, At­
lantic City, «'t 01*1 Orchard Le 
maire a présidé ce midi le banquet 
offert aux délégués de la presse Im­
périale.

QUI LE CROIRAIT?
Vous trouvez des prix a TX

c’est-à-dire pour la moitié du prix
Jusque dans le rayon des prêts à porter pour dames. M. Goupil, qui 
en est le chef, fait des extravagances durant cette semaine, parce 
que le succès le regarde personnellement. Cfest le temps de vous 
prévaloir de certaines promesses où Von donne pour le double de 
votre argent.

Demain sera peut-être trop proche de trop tard. Profitez des 
derniers jours, si votre bonne étoile ne vous a pas inspiré aupara­
vant.

Deux jours encore et la solution de VX sera hors concours. 
N*oubliez pas que notre grande vente de chaussures est la 

plus avantageuse qui se soit jamais offerte. Magasinez tous les 
jours.

Commande* 
par poste 
rom plie s.

GROSSE VALEUR

Savon Cuticura
savon à barbe du

rasoir de sûreté
l’as de pot. r>s partout.

Commandes 
par poste 
remplie».

VOILA UNE OC­
CASION. MESDA- 

M E : O V - 
fords, «h*- 
vroati glacé 
ou noir,brun 

n et gris, ta- 
Jj Ion haut.

Valour ré­
gulière, $s 

POUR

$4.95
J ant qu il 
y on aura

S3.S8
DAME- Jolie Bu­
tine haute che­
vreau noir ou 
brun talon Di : - 

uir Vous : e 
sauriez vous 

t r o m p e r en
\\
y y 
\
\

leur régulière 
f 10.00 pour

mandes par 
U* remplie*

FOfiJH L-’fETE

ba-.
u tr Va', ur r» 
I (K) jK»ur

$2.45

‘6.45
•iiTuande» 

par p<)st«N 
•*emj)l io«

HOMMES: Bottine noir»* «iu 
brun* . s«*inejles Noolin et talon 

ti
Goodyear. Valeur ré­
gulière SI 1.00 pour

HOMME: Joli Oxford iwir. s..- 
mello cuir, tout à tré[jointe 
Goodyear, fabriqué pour ?<* 
vernir*.- *'< '«) MAINTE-

X
$6.95

POUR QUI VEUT DU CON­
FORT: 1b î ■ ; '«nielle*,
‘•pi.r • - t a ion uout- 
'•hull tout* .. tr» 
pointe Go kI * ar.

n Î12 Pour

5.95
X

r.r.T*VV- 7.95
Avis

Corn mande» 
par In poste 
remplies sur 
tous le» i t e m 
annoncés.

En voyez 
mandat d’ex­
press ou d’ar­
gent; nous 
payons le* 
frais d’envoi 
à n’importe 
quel endroit 
du Canada.

Avis/T73,̂ —
Le maga.

11 sin reste

ÈSŸOJVs 11 so i r j u sq u ’ à 
^ I J j b h. le sa-

" ^ <11 ju-

!\SrJrh 1
J j î éî 6(MS M

æmsm

Dallas. Texas, ô.—(Prf«se Cana­
dienne Dix piastres la livre potir ! 
la glace serait un [»rix raisonnable, 
dans quelques parties du monde, j 
mais lorsqu un juge de Dallas a an- ! 
noncé que l«*s marcliands de glace de ‘ 
eut te ville s<*raient condamnés à $10 j 
d’amende [>*ur chaqm* livre «b* gla*-» 
qui n aurait pas le poids exigé. un‘ 
prix exorbitant a été fixé pour la. 
gla«*e. ici.

ENFANT TROUVEE
ontréal. 5.— Spérialo au “Soleil”) 
i police vient d«» faire une décou- 
« étrang«i. On a trouvé, dans un 
dn vacjuit. situé h l’angle «le la 
Sainte-f 'atherine et de la 1ère 
nie. Maisonneuve, une jeune on­
de quelques semaines à peine, et 
issant plein do vie. Apportée à 
atrone, celle-ci lui a donné les pro- 
s soins et l a ensuite transportée 
b s soeurs grises qui s’en occu-

Neutralisez Facide 
dans votre estomac

PLUS D'INDIGESTION
Rares sont les cens qu: »♦> rendent 

compte de l’importa., e i il y » de se | 
ftarder l estom». lU'f' «c- t ' rx«v« «i a 
eide chlorliydrlqu* K- «i.:- c- ; «lyr.'ur i 
rl'Ustonia. * «t la ■ dmv «l.-s uf •, m-m»>s 
de toutes le» (iff. T - 1 • , '
alimentaire surit « t fen-•«ionnnn1 
naissance aux g */. s»w-t - •
indigestion « • A ces u.- -omar
mie tout.-s !«'» victime** c,.,,• t .
On n h i<a«* b^otn «te pepsin»- e’ dlK*-* tif artificiels qui ne pr.H-unr,r -iu.- «lu 
•oulajrenu-m Kinporairt «*t font ^ nwiit

tonia«» aprA» avoir mang* ni- ' u
■verre d’eau : > » ‘
Une outil ■ •
de Mafiosi*' IL«ura ' i “ ’ *
S9 > imr verre «1 ■
rr>' ire/ ' "u- •■/
«niel«nies nn< *•« «!* *
TU* ,rate<i M.»-i • - . . I“-

meut pendant «lue* e“- ■** lutine- 
ce qui vous Toudrer et Jouissez de ros

Une annonce aux 
fournisseurs d’articles électriques

IL y a des années ou croyait, on affaire- qu’il était 
<îo bonne guerre de "travailler” le client inexpé­
rimenté ou ignorant- de façon à lui tirer autant 

qu«* possible pour chaque art idc. sans égard à la 
qualité. C’eiu tie !à qu’est \* nu 1* «liston ‘ Caveat 
emptor”— ou ■’Acheteur, attention !” #
Aujourd’hui, combitui y a-t-il (!»• marchands qui vou­
draient de bon gré adopter ce système
Dans les affaires à la m<>d» rn«-, quanti !«* «as s*- pré­
sente, la chose résulte ordinairement du manque de 
connaissance ou de la supposition qu’en agissant de la 
sorte on peut vendre au client quelque chose de “tout 
aussi bon”, à meilleur nionhé. Ils sont maintenant 
rares «•! clairsemés I*cas où la substitution est inten­
tionnelle et n'a simpleim tit pour base une meilleure 
“marge’’ car une telle ligne «le conduite «•‘d presque 
universellement re«-onnue connue la mort «lu coinmer- 
«•«*. Or, la substitution f.nxtc encore «!«• nos jours 
et «•'est, elle qui a donné lieu à notre annonce. Voici 
ce qui nous concerne de façon définie
On sait qu’il y n. surtout en îertains quartiers, cer­
tains marchands qui ont été induits eu erreur <• : per­
suadés «le mettre en >t«*« k des imitations «le la Fiche 
BENJAMIN h Doux Voies. * t que, en temps et lieu, 
ces marchands les passent à leurs « lients.
Maintenant, nous ne «‘herchons pas fe «lire fe qui que 
ce soit «■«> qu’il doit «m ne doit pus vendre, mais nous 
demandons nu conumeree de protéger ■'•♦■s propres 
intérêts, aussi bien que le bon renom de BENJAMIN, 
en prenant soin de ne pas Y«-n<lre comme une Hb'.S JA- 
MIX une fiche de fabric oh on ctrangr-e.
La plupart de ce» fiches communes' importées, avr 
points de nie me* (inique •! électrique, font loin d'étre 
au niveau d*excellence reconnu— cite* sont souvent dan- 
çerruses dans leur emploi, et ell«*s pourront causer au 
marchand qui les vend des misères sans fin.

Nous sommes certains (pu- <>us vous rendre:: rompt*»* 
nous.' de la s-*mm«* «l'incoiivénionts que [H-uvont 

subir nos intérêts mutin h lorsqu’il arrive qu'un «lient, 
s** procure «•hex vous un*‘ soi-disant “Fiche à Doux 
Voies”, inferieure en qualité, mais en apnarener si 
fidèlement copiée sur la Benjamin -que ce client croit 
\ raiment avoir eu l'artmlo authentique.
Figurez-vous 1«* sentiment qu’il éprouve à notre 
égar«l lorsqu’il s’ap^-rçoit de l’infériorité d«- la fiche 
«pj'il a n<-hctée '
Le conseil que nous nous «h i rions, c’est «le vous défier 
des “fiches à deux voie-1” m: • rieures. examinez-U*s bien 
vous-même, not«*z l»1- «iiff'Tences in«''*,aniqu«*s qu’il y a 
• •ntre «*lles «■? la BENJAMIN. Rapj)el«‘/.-v«»us qu«‘ tout< - 
«•t chacuim <!«' c<>s fie},, s n«> sttiii ri«*n moins «[uo «i«>s 
imitations de lu I • 'c à Deux ]'oir* authe.ntique et 
originale inventée par Ii> njmr.in.
En outre, comme certains marchands sont reconnus 
pour faire un gros étalage «lYnaoignes Benjamin tout 
;• côté «le produits inférieurs, nous vous prions ins­
tamment de mettre «!•• côté toute carte et toute étagère 
et autres annonce? B*>nj:wuin. si vous offre/, une fiche 
<1#* fabrication étran;:* r«* m laissez pas tromper, in­
nocemment ou intentionne!J<*inont, \<*tre clientèle par 
une pratique «'omme e»!!'' que nous venons «le men­
tionner.
1! vous sera avantageux *1 acheter et d«* vendre la 
\éritable Fiche BEN-’AMIN ‘b-’” à Deux Voies EU 
a fait s« s preuves «i** [Hîrfi^’tion mécaniqtn* et éh otri^ 
quz. Elle \ovng«* S'-u- son propre, nom et son pmpre- 
mérxtc. Vous ne tr;::'*’/ pas par l'entremise d un 
intermédiaire avec un fabri«-ant inconnu -alors «pie la 
satisfaction n«> c«>inpt< j>our ri, ti
qtioh's ajustements sont r, o 'iblcs,

mats avec un»* >• cnjiagm*- manu- 
facturi*Nre dont 1«> : c : ' t la réputa­
tion répondent de chacun de ses 
a rt tries.

r/'^w a• fe • I* mx
mÆ. N'T-'

“Ue 
Tabac 

de FAmiti

tif

’ON trouve quelque chose dGiieique chose de très rcconfortnnt et de très 
satisfaisant dans l’usage du tabac “OLD CHUM”; il procure 
ce repos que goûtent les fumeurs dans leurs reunions 
amicales. «

Le tabac “OLD CHUM” est un vieil, vieil ami de tous les fervents
de la pipe.

11 possède le goût parfait du tabac—une saveur douce- r r tous 
savent qu’ils peuvent se faire un camarade du “OLD CHUM * 
toute la journée et que la dernière pipe du soir leur sera aussi 
agréable que la première qu’ils ont fumée le matin.

Depuis des années et des années le “OLD CHUM” a été le tabac 
favori des fumeurs au Canada, et à l’heure actuelle sa popularité 
est plus grande que jamais.

Ç
Insistez pour avoir les produits BENJ.AMIS Fabrication Canadienne por

THE BENJAMIN ELECTRIC MFC. Co. of CANADA. Limited
Tmonto et Montréal

Vnf.-f >nx «1rs
j-nulnif» m ti.jamin.Mjr 
icsmiH* U nous féru

>1 **nvoj«T «le* 
l'éclatnutf

iMuKir

infl«i*tri«-l 
Division flnctcMue 

' , ompré ta K,
■ c 4 |)<" i "t Prl»« s 
Hen)amin >

ni\Istrm <1«MI pro
dui*« n«’l«»r

Division pro-
1 Jj' !'*i«*n • 1< s plan-

, 1 «••> à l»nn>- «u*

iJSiil
LE TABAC A FUMER 

LE PLUS POPULAIRE AU CANADA

sü?

rcs4cC(

r r
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Les lorlures de la dyspepsie 
soulagées par “Fruit a fives '

FUNERAILLES 
DE M. F.-X. 

MARTINEAU
\ < ’ourv »lln. <•*>

«•on.luiHaùmt ii 
\J K-X Mar-

rn«- Kl in. Kour-

I ru" h

Jfll ESSffi LE THiiC
JJ

rlIf* est la déclaration de -1 l’’ 
Madame Reeves, après rM„ 
ciue le fanlac lui eût ren- J” ^ 
du la santé Elle dort I,, 
maintenant comme une 1,1 
enfant et mange de n im- j(!U 
porte quoi 'm.‘

ur d»» rn« m»i\ o.nr J 31N
JM il« {■

./ r*tait s ! ni*

s L'Ecole Commerciale 
Pratique Lalime, Ltée^

de L Y ST ER, P. Q.
CONTINUE SES COURS TOUT L’ETE
F N A N f A I S ANGLAIS — C O M FT A tt I L I TL STÉNOGRAPHIÉ

CLAVIGRAPHIE - TELEGRAPHIE — ADMINISTRATION 
DES GARES COMPTABILITES DE BANQUES. ETC.

A i ' ' . « • . |>our .rt»ütut«ur o^itrAn' •», perfnclionnfir ilani■ ' • ;r <ii< t g< m iii *c préparer pout l occupa..on «ia bonnt**
p«,fclUOIi* ■ i A iloUiliC

Lr de l'Ecole Lalime â Lyster ett probable-
ntenl le plut avantageua de toute le provinci

ui. I.

v
DEMANDEZ LE PROSPECTUS.
ni - ... uurt.ii. u Cio do PubUeatton I>e sold

19 Juin—n

aiiurram

“■ }:• r :> * v; ^ 2 îU-l r‘ • ••• • - •• ‘

du '1' n’h*

et m ni

Jm n'ai

pour % J
II.

Ii u

f;>ii ii moi m<'m*\ Tulh, i,st la >in- n .t i . «h» t*'t.. 
latlai " Call

ririn il.iniu iiiio ;ï Vnnlun | dor» fiu-^si hiun
J* q., ru»' l'îil'*»l, Ni» s."».; , do nu,8

\vaut du fommoncur h }»rundra rtu <!«• fori'us (jim ji

UN GRAND SUCCES

ua J»»* ph Vé/mu, Félix < ' liarhix . Tanla*', j étais dans un étui d’éfMii- : nage sajiR m’ftrt apercevoir. Fnîin et
<îr« nier. Bcauport. boaux-frèr,.s : • < tnnnt «•omphit. < était, pour moi | pour Unit dire. i»» ma j»ort»( le uii*-ux
M M P- A (i darn-; i »i iiLfür '' d*» un.» tâche presque surhumaine qu*» ! du I! tonde, «•! c est un plaisir }*our moi
<'.cirviÜ.. U Kmih*
F X < Jr*»rii»!r «vadic

F-»rti. r N i*, rh, faire lo ménm;- journalier dans ji que »J.» rocomiii amior le ’/ anlac après
, F X 1 ■l'I -T. { ma mai •ini. .i'avni'» pcr-bi l’ap|H'til e» ; tout h» bien qu ii m’a fait.”

1.;*’* • ’*•. 1 , T L.apUnt** F. X. h j-.»u (jm» je man^c ai • me causait de i 1.0 Tîiiiiuc es t en vonto â (Québec h
' *, .b». ' 'lu (îiru uv. L-J ('or-! f «*rrihh‘> douiour» ai i cro.u d«* r«.sto-! la pl tanmwic .1olicoour; et chu/, MM.
ri vaa u, J.iIoh Biuot,, A utonio Mé*- i mac. .l’avais d.»- pa / «jui r*' ■ »e< a ion-j Mart el ,v |)i-. :i, phaniuviuîis; et n
ictnl, lt«M‘tor <îalaraca i. iJonat. Mar-! fiaient, une xen-.v. i ..ti indicible d’an- 1/vi-» cho'. M. Mauri-f- Dion sous la
!••!. Al j» 'l'rcrnblay, AlphoriH* » (H- ! goi'.so. J’ava! «!•• violents maux de ; dime non persoimiello *1 un représon-
r».:,-. ,b*s I.»» < .rcrâor Donat J < Iro- té!b ». ! souvent j »■! 1 irt -i étourdi** que i an t spécial du Tarda*'. Ann.
nt*»r. l‘.d«Mmrd V iich»>fi Alf Lat uli- 1 _
i».*, FmnciM Maihiou. Picrro N.m.1,1

Nîathîou. Au, LES CANDIDATURES | 
FRANC O- \MERICAINES

! K

121

tiarnuau lion 
luau (liroux,
, Kmüi< < »n*

- r, Kmmanrn.l M-nnnl K-.\ <*!
roux. I raru « licrnar l. P T Art 
I >r«»lot. Artbur Boutot, Kru*-t i iaulm 
Bit-rr*-Ciuriop, Alfn d Biiroux. Alphoti 
M' (i Alpboii^- l’^ln nuit. Alp
Bout * t, A if. T ütplanîi., Jos (IuImma 
Loui - Tbihaub < î**urL,«*s I^ romti*. ,lo?*

1 vila o.i m* IjHurcnt -Kdiii

-n-sidi
I \ I.md» J-W

fui)

K...

I i

11)0 “L'Indépendant”) 
Kail-Hivor, 5. “Il ost; uno |

•titô quo nous tonons ii diro, «»t ; 
••ci ooiL-çi I.»", tYanoo-Améri- i 
litiH **n tolérai n'vmploient paa 1 
»us lours rnoyons pour iwcroïtro | 
ur inlluctico jMililiquo. l’ar oxmn- 

i« ils nfvliront do travailb-r à l’œu-l 
n- si néiufssairo du la naturalisation, i 
uis. <ians !•■ choix de lours candi- 
Kls, ils m* laissent $ruider trop kou-!| 

I vont par dos c*»nsidf'Tations d’amitié, j j
• .uto fut faite par M In vi- do 'TM/n-f'arçonnismi . do popula-J
» il l'oti^nuA. ri té facile, au liou <Io mottrn sur los
• r ■ fituôbr» f'it * ■ ! i ; i n 16 par nui’' <-ha*pi<- foi-, lours moilloure

l>i" I'hilij'po Mat lu* u. euro do i b(>mmos
“ ' novou, a-'i.tô par M | ' Nous réussissonB parfois h, éliro i

A Boaumotit. vicairo «le St- (juolquf s homtnos do valour, mais j 
t»'. f'ommo dûwtro, of do M. rVct la ^rand* exception.

It*»-' i ropin. • ••' !é • ia-! i«j u j “Non.- po''-»fd<uis d» s compatriotes I 
■. * u 1 i i a < • r* j <Iist.inj?iios qui ont do l'instruction J

I l’Iouin, "ruan.'-ce *lo la ! ,.» de V éducation ot. oui fM/ur-j
•• toicbait l'of iui*'. t n 'dnour , raient non faire honnour tîatis l’a-1

ant.
• \ Boulot, du

La f*

ne publique <>11 lie JM-Iise pas à 
i\ et. coinnu* ils ont la délicatesse 
• ne pa s'imp.os* r, ils restent dans

CHU I I FAT ALE
. Bedford” NI Moïse

1 ai

a porte du A l'imtré»» K.-X .-lsaïn 'l’oNsior J l'oinlT*- |
.1 B \ ( hanta i< '•antifpie A la nn*r! i la "< Yd est, très nialhoureux, car en |

Vlt ’ I'M1f uior’ , MM JB (ïinuix. J«»** inc» ; pr»-• n-■ do- autres ciémonts. mieux
• - -1 * • • - -

1U motlMMt M'ulic et Alphonse <biYoil.de hldla *Ul j ports, notre intériorité politique est! 
•!1,ta t* jOrdmrd, Ma - K t' liront l'ofll«*e| vraiment jténihle à constater. 
lomOenips j d.- i ' i a 11 r • • . .liantrx'S M h* < ur- 1 “Il va sans dire que nous traitons j 
soir doté Alfred Boulot chanta, ii l'ofTertoire, j c», sujet do façon générale; nous je-j
re'ira on - j D.nnino, Josu i'hristo", M Al- tons un regard <1 onwHnhlo sur toute

Bi"i» réussi ! pilonne iiuvon. <}»* Indiana drehard. la Nouvelle-Angleterre, et hélas !
mus avons Mans, rendit le 'Misenunit i moi . nous constatons que ce ne sont pas!
t. vraimeTU j r,,lTerîoire • ' apres rélévation M touj<»ur- les meilleurs candidats que j
tours com ij n (iiroiix chanta “O Salutans nous choisissons”,
urmre pour Hosfia Sacra', M Aon Thoinassm

UN BI L ACTE
»in une up-((jréjfoire, chanta avec &me le beau 
mgeante. ji'antiquo ".Iiis(jut»8 à quaml, enfants

... ........ >n. Ale., 6.—Her. (ïroni*
'• ! >ro • i Hou éo L. Dumaia onl aecomi>li,,

Ldouard V achon * han ,.t,s j„ur«-ci, un acte de courage di- 
ti h* 1er, 2éme. et dème j ^ne d’etre cité. Au péril de leur vie

ont sauvé d’une mort certaine J 
i» iMTsonnes en ilanipT de soi 

* r dans Taylor Bond. < “étaient j 
mère, son (ils et la grand'inère <le 
dernier qui. en prenant leur bain | 
aient, avent ures au larjp*. Les té- ! 
ir.s de la scène tratfique ont vive­
nt félicité nos deux jeunes coill- 
riotes uni ont oublié de dematt-

IMPORTATIONS DE VINS
Français et Etrangers 
Liqueurs de Marques

JOHN-I. LAROCHE
316 RUE ST-PAÜL QUEBEC

Maison recommandée pour la qualité 
de ses produits.

VISITE SOLLICITEE
mur -jeu -sam.—j. n. o.—

'Vu/

M

le 
goût 
exquis 
du citron

ÉÉÉÉÉiÉiiMiiHHBvV^7' 'M

La peau comme 
du velours

s 1;

CRÈME 
F l r. AYA

ELCAYA se trouve chez 
votre marrhamt qui en 
vend depuis des années.
D e m a n d r < I a i u i.

K
de Ward

Le R» mot Y IL 7) Sous
DRIER HACHE

Tabac a Fumer
de courage Mai,rc cr‘ ' r.»n ,a for ‘ et (!

iill»
j “Dum vonori»" <lu Liber».

Bref, «*•• funuit do belles fu 
ot feu M h’ -\ Martineau les m» 
ri tait, car e’était un bon clirétier 
uii crovant fit un ancien chantr«

H.-C. FORTIER, fluent Vendeur, Montréal

Joie et goût nouveaux, fraîcheur, ra- 
fraie hissenient et bon arôme rare! 
La riche saveur doliciause du Lemon- 
Crush est due au procédé Ward exclu­
sif pour combiner l'huile delicate ex­
primée des citrons frais avec du sucre 
pur et de l'acide citrique l'acide 
naturel du citron .
Avant et apres la joute n'importe 
ou en tout temps le Lemon-Crush 
et son breuvage compagnon, l'Orange 
Crush, sont les bienvenus chez ceux 
qui connaissent la fine saveur et l'a- 
rome de ces breuvages de soleil.

et bouteilles ou aux ton (aines

Préparés par fOraapo-f'ruah Co . Chicago 
Laboratoire Los-Angeles 

Embouteillés il Québec par

M. TIMMONS & FILS
92 côte d’Abraham

tel : 685

Faites venir (V livre ,ratu<- L’Histoire de 
ïOranie-Crush et au Lemon-Crush”

NUXÀTED
IRON

•ut LUIS**

't. ICI( » r*'cmrc do Montmoron 
t <>urvillc. aux débuta do lu pan» 
I *•’• citoyen'- des doux parois-ms 
hou! souvenu lui ont fait Tl
nour do lui chanter un beau ser

4,000 000 de personne-s en prennent

.A PROHIBITION 
TOTALE EST UNE 

ÎMPOSMBILITT

d V \ Martineau fut in 
ms le lot do famille, au ci
n in - iah M lu ru iltf Da

PAIE, BAPTISTE
AuiftiMu. Mo. A. Lu < .unin

,lci». rui. Lf Ht

qv (

ique qi

< h,

. i

BEAN , ALI AS
F l U M. \. RIVARD

$ Nashua. N d! I .
ri«*tnr« I '.lulutor-

liKit !• -I î ’ ■ '. T.h- ,io Mo > l’i

LTFEB\RE M A

attention aux
GENCIVES TENDRES

ia- .sol puiivro fuit périr le mcil- 
| leur grain. Los gencives maladives 

uinent les rurilh uros dents. Bout 
ou s garder les dents saines garde/.- 
ou s los gencives on santé. Délio/- 
«uin des gono’N.s tendres et ,jui 
.lignent t'est l:\ un symptôme 
le ta pyorrhée, qu* alTwte quatre 
•ur cinq des personnes ayant dé- 
>ussé la qnaruntuine.

Ui pyorrhée menace le corps

u ta pyorrhée aiuoindrisHeni 
é de l'organisme et causent 
maux graves.

écarter la pyorrhé<s allez 
vent evaniiî'Pr \ «*> rient s i-t 
ses par votre dentiste. Fai­
lli Forham jHnirle.s (îencives. 

hhi j*our i*1* «,,n'lvos pr/vient
ny “fïhiïnrd.
iUn.-un-M. 1.» t-orliam gant,» |»w 
,»!>* et sain< s. I.s U. nts blanches 

«'ommeiH >/, A vous en Morvtr
vt hui si le retrait îles ««»n-

Htt tu
plus e

)
,*f Ness 11 

ntt raord main 
f. \ n d», ronmnjua 

> (' -H Boali, do 
té nommé prés i tient

ffraii depuis p

Ul s,| gtorifmit a ju^te - un» 
> p» »tn de l »ef*ibvre

FraiitN>-Amén» ,uns q 
.nut lours noms sont aujo u
if . qiU, H''H' i 1
• ejtipjHV, on comprend 
Nino traduction d un tui 
liiio i jHmrquoi on n» 
i* fat the b*ol fhaiifo 
'rtter Boileau. ib*od.*
toauparhui! - Lilwtv

K TlMl DT N
PF N t Bld A< f IDi NT

du V

j*te fri
H)RH A \

et ts»s au Canada aux 
• phann;* •< n n** veux
■ sse* n»n n en le prix A nnu* 
•u euvem-ns un tube par

/.T/).. Montréal

^OVJLAc^

Prenez l’habitude du

Nobby Tread

IbîhaifgMlles Irène. Ogta 
fils, André, d 

mo et Uoland
! POUR LES GENCIVES

Comparez nos prix 
avec ceux des autres

UNE BONNE NOUVELLE
•hct. Kl. :» M 
it»ut d’ftfWtcr un 
r l’avenue M ant on 
•se de construire um- fi

M. U'poutre est le prés» 
oomjwurnie qui i*ortc

qiU

Il p
Kn "‘I

ne la galerie im» sa oemeur» . i»tte 
*rdit ! Vsjnilibre i»t tomba d’un*» 
.auteur h- ’ t. con-idn'Hble dati- U 
oui, *p fracturant m jH.unn t et 
’mt'.’gj-H:; un** t»U«Hsur« grave la 
;x4choU**

lift mcdjHMu a été m»n«Ic i t lui
donné »mw *<»ins immédiat*» L a» 

le U» vict inn* u'uiapir»* »lr»
»7»»nte pour U moment, mais un 
•doui'i de* complication*.

CULTIVATEURS
Qui avez heaoln de Koutiloi- 

re». écrive» au soussigné, vous 
épargnerez 30 à 40

O. FOURNIER, fondeur 

St-Uharlea, comte Bellechaase

La balance de 
nos habits pour 
hommes et jeunes 
gensest offert à des 
prix incroyables.

LA. FORTIN
F. N R

ST-R0CH

3Sc

ART. THIVIERGE
368 rue St-Joseph Tel: 3405

Groa et détail

mRUBBER
^ STE^

ùfrD cojî

Goûtez l’aisance et le confort 
des Pneus “Nobby Tread".

a»

Bannissez les ennuis que don­
nent les pneus ordinaires.
Rendez-vouscompte de la façon 
dont les “Nobby Tread" adhè- 
rent à !a route et empêchent 
les dérapages.
Tenez compte du parcours ad­
ditionnel qui fait partie inté­
grante de chaque pneu.

Les Pneus Dominion
sont de bons pneus

N importe quel marchandde Pneus Do­
minion vous initiera an plaisir de pos­
séder des Pneus‘‘Nobby Tread”. Il vous 
fournira ega ement des ( hambres à air 
et des Accessoires Dominion.

^
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A
Note personnelle

Mm*' Vv© l’ir-rn* Hcrubé 
cat^o. ♦♦st ©ii promenade à 
<*ho/. su bollo-smur. Mm«
< iuav.

a barge '

l«i barpri

‘J. A McKei

ru*r. Sylvie Guvnard. .les. Ilarm im. ' 
btu-nn© Haymond, !{M . I). |V1Ih- j 

I x}t'T: Ibxjchor. Ililair© M. n i, r. ;
[Arthur ( arlH»mu*Hu, Lionel Thv-1 

^ Huron, Juins I^epatfo, |
dn Chi-, Adnlurd Thibault. I*s Guérin, Tho-f 
Laiu.ou, Heminr, J.-A. Surnom Jot»

v'w Alfn-i <: L'y J-B. M.rm.r, Mil© Joséplunn 
i Hmirunt, K milt* Lun.>©, Donut Boti- 

‘•‘L A. J«>un l.nxaditis

PRIX DU FROMAGE LE PUBLIC PAIERA

« Lé\ is

^ vajM-ur J. A MeKnn' 
♦*s! arm«o hier a\nc un fhargomont 
on «•hurbon pour la Pom[»a^ni© dns 
ciiniruns d«* for nationaux. Kilo «st 
a<•costoo au quai où so trouve 1-s 
mao h mon es servant au déchanfemont 
du charbon voisin du quai de la 

1 raverso de l/*v s.

pris un mieux sensible

M ■
qui était aérien»«mient malad- h sa 

rue Fraser, a i>ris un ' 
11 souffre de la ma-j

résidence, 
mieux sonsibl.. 
ladie du ca*ur.

Le travail
jours

arr*té pour quelques

La Dominion ('or.set. qui a doux 
manufactures dans I/vis, a arreté 
depuis le commencement do la 
maint* le travail d< < nombreuses jou- 
m s filles qui y «f>nt employées Dette 
s u s j >©n s ion *1 s t atin de p.-rnu-ttre du 
faire 1 inventaire et l'ouvra^© repren­
dra ensuite comme de plus bel.

-------. God-
j fro. Ouelî»*t. Mme Pierre Thibault, 
Arthur Gariépy. Têlesphon- Marotte, 
‘b Boulanger. Nap. Le[)age. K-K. 
Lemieux, Mme Louis Ouellot, Geo.

< jirard, Alyre Morin. MU© Kstelle 
Gelloy, Ls Bourget. Alf. Thib<iutot, 
Hhiléas Bégin, Désiré L««*4»urs. Jo 
■'•‘f>h Dorriveau, Louis Dion, Alfred 
Després, Amétlée Picard, Pierre Sans- 
chagrin, Alf. Thibault, S up. Mar- 
* ou\ et Joseph Falardeau.

( conseil a dérudé de ne pas faire i 
lf*roit immédiatement à cette requête,
'11 d'i il lui faut avoir certains ren- 
Neignements d«* l’aviseur légal, sur­
tout de savoir s’il faut de nouveau 
n*commeneer toutes les formalités 
légales, atin de faire voPt ee règle­
ment.

La séance est ensuite levée et 
ajournée à ce soir, à H heures.

St-Pascal, Qué., 5. -700 ls»Hes de 
fromage ont été vendue s A Gunn. 
Langbus, de Montréal à 24 l-dJcts, 
et 140 bo!t<‘.s do beurre, h la même 
concerne, vendues à ôti O-lti cts.

COUR DU RE<ORDER

Ginq prisonnterh ont été amenés 
en Dour du Recorder, hier matin et 
ont plaidé coupable à l’accusation 
«I ivresse. Ils ont rv^ufi les condam­
nations ordinaires.

L'un d'eux, cependant, a été con­
damné h. $20 de olus pour avoir at­
taqué un constable qui conduisait 
une femme au poste et permis ainsi 
A celle-ci de s’év ad* r.

CE REGIME

Concord, N -H 
de tramwnvs qui

I^t cornpagr 
ce Di

ry et t'hesler 
le prix du 
cents au lieu

PAKE DE L’EXPOSITION ttiiuimiumii'umt miüu! u,

me Succès complet au Par* 
fait le service Der- sition ces dernier^ s*.irs 

annoucs* qu’à l’avenir‘ a^Mstar»-.* qui j, profit.' 
transjM»rt sera de sept j température . t (j .. a

de cinq.

i« rKx|>o- 
rm- b*'lU'

' d© la belle 
applaudi des

Kilo était jusqu'ici la seule compa­
gnie de la Nouvelle-Angle!erre qui 
maintenait l'ancien tarif D*s em­
ployés recevront un salaire olus .'le­
vé, mais c* sera 1. publie, la classe 
ouvrière qui paiera l'augmentai ion.

amateurs québécois qui n,. *«. S(,nt 
pa> montrés assurément inférieure 
aux étrangers dans Durs r ©présenta- 

ludevüle. J.'Harmonie detlol
(^)uéb. >c 
\ ' »ilbli 
d-mné gra’i. 
Par© de l’L 
Québec

fait les frais du concert, 
pa que ce spectacle est 

•ut tous les suire au 
ition provinciale de

CHEMINS DE FER

Excursion de moissonneurs 
pour iOucsl par le Che­
min de fer National.

CARTES D’AFFAIRES
NOTAIRES

Les travaux 
Bienville

des chemins dans

l>*8 travaux de pavage en béton 
• le la ru*' f ommerriale. dans Bren- 
MJle vont être fait-., car la ch.osi* est 
définitivement décidé*. Kn cfT<>t le 
département de la voirie, au nom de 
la 
de

RECETTE PRATIQUE

municipal» • do Bienville, deman-i IDs tmnehéf 
des Houmishions jusqu'au 24 août

L'aiglefin fuçié < finnan haddio) 
est Pun des plus délicieux produits 
de poisson au Camula et l'un dont 
la consommation si» répand de plus 
en plus.

I n chef cuisinier d'une renommée 
mondiale est l’auteur de la recette 
suivant.

Tranche/, un aiglefin fumé en ron­
delles; faites bouillir 10 minutes 
avec des piments verts haché- ; 
ajoutez des pommes de terre bouil-J 

en rondelles: mélan-l

New-Bedford, Mass. M. A 
Gr»*mo, propriétaire du Bristol Hou­
se, }*. Downey, propriétaire du 
Dartmouth House, K<i 1,. Ixiwe, un 
facteur ont été arrêtés sous l'accu­
sation de vent© ou de fabrication 

j de liqueurs prohibées par la loi. 
j Sept autres accusé© de tenir des 
alambica ont aussi du réixmdre à la 

; loi de prohibition. Plusieurs des ae- 
| cusés sont des gens de Fall-Biver. Lu 
prohibition règne, mais ne gouverne 
pas.

courant pour ce travail qui commen­
cera dès que le eontrat aura été ac- 

son vers la fin de ce mois. 11 
reste que Lan zou qui n'aura 

f*as de chemins passables. Il serait 
temps que cette municipalité smige- 

à pav. r sa rue Commerciale qui 
a grandement liesoin.

cordé, 
ne v a

rail
en

gez le tout dans de 
et poivrez au goût.

Servez dans un réchaud.

EFFERVESCENT Ŝ’./IO’

Cuirs
choisis

Cordonnerie

On demande 
30,000 M OIS S O N N E U R S

SI5.00 jusqu’à Winnipeg
• n demi-en On dr ,,lu. d» mill, au delà de ce. rndrol,

I our le retour .... dt-ml centln d„ mille Juiqu à 
" ‘nnlpeft, pluii >20 n»

W,ûun* •P*cl»ui pour le» femme, l unch*, rendu, .i
»«.»» *>' Ldpîr.'m^;,,u.;g....

DATES D’EXCURSION DE QUEBEC

9 et 16 AOUT 1920
Tour billet» et i .» ample, détail* adremet vou* i aKem 

,'rirnun ^ !rr N-^.onal du Canada 
j orand ] rot,, y euivci au département e^T.^ra des >yageur» â Qufb-

L.a bénédiction de bureaux

Mgr F.-X. Gosselin, curé de Lé­
vis, accompagné de M. l’abbé Çhar- 
b*s Robrigue. vi<*aire de Lévis et 
• le M. 1 abbé Elias Boy, du Collège 
do Levis, est allé avant hier bénir 
les nouveaux bureaux que la Caisse 
Populaire de Lé\ is occupe depuis 
le mois de mai dernier, dans la bâ­
tisse située coin de la me Sf-Etiennei 
et de l’Avenue Bégin. M. D Com-1 
mandeur Alphonse Desjardins, fonda 
leur do la Caisse, M. le notaire 
Haoul Desjardins, gérant de la Cais­
se et d'autn*s personnes assistèrent 
à lu cérémonie.

Les petites 
leri nage

filles de Lévis en pe-

IjCh petites filles de la paroisse 
Notr.-Danu* ont fait ce matin leur 
pèlerinage annuel à la petite église j 
de NV>tre-Da:ii« -<Ds Victoires, à la i 
Basse-Ville. Ces enfants, au nombre 
do cinq ou six cents, sont traversées i 
à 7 heures ce mafi:;. accomjiagnées 
de M. 1 abbé dis Rodrigue, vicaire! 
do la paroisse. Il y eut merso et 
toutes communièrent. Il y eut en-* 
suite salut solennel du St-Sacre men 11 
et prières spéciales à la Sto-Vierge. i 
T>e retour se fit à neuf heures ce ma 
tin.

Le* affaire* 
ville

municipale* à Bien-

l ne séance du conseil de Bien- 
ville a été tenue, hier soir, il 8 heu­
res, h l’hôtel de ville, sous la prési-i 
dence de M. le conseiller Alichel 
Picard, maire-suppl ant.

IjOs conseillers présents étaient: 
•MM. Joseph Maurice. Bosain* Ber­
nier, Edouard ( ’arrier. Amétlée Jd- 
••ard et Alfred Thibault.

Des comptes pour $2600.00

La Corporation des Obligations 
Municipales, de Québec, demande 
au conseil de leur paver le billet de 
•*? 19b.‘i.2b devenant écîui le 1er août 
courant

La Ci»* Layne S: Bowler Co. do 
Memphis, demande au conseil de 
bien vouloir lui payer le billet de 
$(i 14.00 dû pour la pompe électri­
que achetée par le conseil.

Le coût de 
poncea ux

la construction de

Le conseil a passé une résolution 
demandant au gouvernement pro­
vincial de mettre à la disposition de 
la Commission des Dhemins d«* Lé- j 
vis, la somme de $771.30 pour la 
construction d» s ponceaux Thibault 
et Samson, faite par M Georges j 
Therrien. La Commission a payé, 
cette somme et le conseil doit la 
rembourser D* conseil a dénudé, 
d’emprunter ce montant du gouver-j 
nement au moyen de 41 coupons : 
et de payer chaque année $23.14 
pendant 41 ans. à un intérêt de 3';.j

livraison 
dl le

postale dans Bien-

!>■ mn-eil a passé une résolution 
à l’effet d’appuyer la demande de la 
Chambre de (’ommeree de Lévis 
pour demander à l’hon. ministre des 
postes d’accord.r la livraison pos­
tait dai - Lévis, Lauzon ©t Bu n- 
v ille.

L’eau sera fermée aux arriérés

Le conseil a
Dur municipal 
m*rsonnes qui 
leurs taxes 
réception ( 
secrétaire.

autorise son inspec- 
de fermer l’eau aux 
n’auront pas payé 

l'eau •’» jours après la 
l’avis envoyé par D

Une requête demandant de voter 
le règlement

Le conseil prend connaissance 
d’une requête signée par une cin­
quantaine d** contribuables de Bien- 
ville. demandant au conseil de sou­
mettre le règlement «le $2.i,O(HL00 a 
leur approbation et s’engageant sur 
leur honneur à voter en faveur de e© 
règlement. Ont signé cette requête 
MM. Léon Bélanger. Edouard Dar-

Toutes nos robes et aussi! 
un lot de voile fantaisie 
pour robes seront sacrifiées, 
pour la moitié du prix.

LA MAISON FORTIN 
Enr.

746 rue St-Vallicr 
jit. 31-2-3-4-5-6 ao.

Styles pour 
toutes

circonstances

innip<

i mpeg

mpeg

ir plus amp!

126 rue St-Pierre

ARGENT à prêter par 
grosses et petites somme 
a la ville ou à la campa­
gne.

Sur hypothèque ou au­
tres garanties spéciales 
pour les fabriques ou 
corporations municipa­
les.

AVOCATS

Le Sel 
purifie le

ABBEY
sa ne

1
1

r:

-Il

Roy, Langlais, Lavergne, 
Langlais,Godbout&Tremb!ay

AVOCATS
ERNEST ROY, C. R.
ROMEO L ANC LAIS, C. k.
AR M AND 1 AV T I ; G N1 , C. R. 
ANTONIO LANGEAIS, LL. L. 
E.-X. GODBOUT, 3. A. L. 
THOMAS TREMBLAY. LL. L.

BUREAU
QUEBEC, 126 ru© St-Pierre 

Tél. 5800 à 5803
-rJ-J n v.

La Commission des Eaux LAPOINTE LAFERTE 
Courantes de Québec SAVARD <£ SAVARD

Barrage-réservoir projeté 
la rivière Savane

ur

TE Canada prévoit une 
^ période de progrt • •

Ses richesses naturelles sont 
l’ot)jet de la convoitise de ses 
rivaux.

Il dispose du capital, et d’une 
main-d’oeuvre habile.

Sa position dans l’Empire 
Britannique lui donne de 
fluence et de l’avantage.

in-

Toutefois, la réalisation com­
plète ou imparfaite de ses 
espérances dépend en grande 
partie de ses chemins de fer 
à vapeur.

pLU< 
l’Orient

rapproché de 
et de l’Europe 

que toute autre partie du 
Nouveau-Monde,' le Canada 
perdra cet avantage si ses 
chemins de fer sont dans 
l’incapacité de transporter 
promptement ses marchan­
dises vers ces ports favorables.

Il doit être prêt pour les 
développements du trafic des 
régions est, ouest, ou sud.

S°.N service ferroviare doit 
être élastique et sûr. Il 

doit avoir en réserve la ca­
pacité nécessaire pour trans­
porter ou les monceaux de blé 
vers l’est ou d’autres produits 
canadiens vers les limites 
ouest, d’où ils passeront en 
Siliérie ou aux antipodes.

Elasticité, sûreté, et réserve 
de capacité sont profondé­
ment entravées par l’aug­
mentation accablante des 
dépenses d’exploitation com­
parée au revenu.

C’est là une autre raison qui, 
dans l’intérêt public, rend 

l’a ugmentation 
fret !

Good rio H
Corel ou fabric

Les pneu* Goodrich sont 
vêtus des plus puissantes ga­
ranties de long service.

Un pneu pour chaque besoin 
particulier. Livrets explicatifs 
en français et en anglais sur 
demande.

RENE TALBOT
Distributeur 

89 Daihousic - Québec

Bébés et mères
par milliers

certifient que le véritable

Lait IVIalté

Horiick’s
réconforte et soutient le corps.
Pas de lait ou de cuisson nécessaires 
En usage depuis plus de trente an*.

Le* substitutions vous coûtent le 
meme pris

Avis aux entrepreneurs
D©s soumissions ©aolieiées adres­

sées au soussigné ©t portant <*©tt© 
; mont ion: ‘Soumission pour barrage 
sur la rivière Savane ’. seront reçues 
au bureau <1© la Commission «*• 
Eaux courantes «D Québec, édifie© 
du gouvernement pro\ iri'-ia!, < ) ro 
Notro-Damo Ksi. U Montreal, jus­
qu’à onz«* heures do l'avant-midi 
Jeudi D J'd août 1Î»2P.

D's plans ©t devis j ►cuvent *Tr. 
examinés nu bureau < i-haut n 
donné ou au bureau de In Dominis- 
fiinn. eharnbn* 12Ô, édifie.* du parle 
ment Qliébee.

Les personnes qui désirent souno • 
sionner dovront accepter l'. eiielle des 
salaires préparé*' ou à être préparée 
par le dépnrt.'tnent du Travail de 
Québec, et cotte éebelle des salair* - 
fera juirtie du contrat.

D*s soumissionnaires doivent <•» 
rapf)f*ler que les soumissions no se- 
rtrnt considéré©^ que si elles *-onf fai­
tes selon les formules fournies à .-et 
effet.

Chaque soumission doit être ac­
compagnée d’un ehèque accepté par 
une banque canadienne « î fait paya­
ble à l’ordre du trésorier provincial, 
pour un*» somm© de vingt mille pias­
tres i $20.000.00 . ©t cet te somme 
sera eonfisq.i. <• si le soumissionnaire, 
à qui l’ouvrage sera adjugé, refus© 
do signer un contrat pour les prix 
mentionnés dans sa soumission.

D* chèque du soumissionnain . n 
qui l’ouvrage sera adjugé, sera retenu 
comme garantie totale ou partielle 
que l'ouvrage s**ra ♦•xéeuîé selem 
contrat à êtr»» signé.

I>a Commission ne s’engage pas a 
accepter la plus basse ni mienne d» . 
soumissions

Bar ordre.
O. LEFI B\ RI
LA COMMISSION DES EAUX 

COURANTES
ôt) nu» Notre-Dame Est.

Montréal, le 30 juillet l'*2G
NfdTE. journaux qui j>ubii.*-

ront eet avis sans l’autorisai ion de ; . 
Commission ne seront ]>as pav. s 

3-5-7-1 ( M2-14 aoû ».

j v o c a t s
ÎRNI ' ». A P OI N TL, C.K IV» L 
M l C ’ O » LSFERTt C R MF»* 
ALTRIC SAVARD. B A .B C t 
ARTHUR SAVARD B A i C L
Ad res». ..•r»; • i». i,.\ S.\HUl

T «lephonc: 810(1-860}

i-*>n ICt DOMINION
ru» S» Pierre QUEBEC

;edecins

Dr J.-flD0R[ PARESf
KX-KLLVf !#“. hôpitaux *ia Fa­

ns. ex-intern® de la Charité d® Lyoa.
Méde*'in® géxéral© s[»écialitô ma- 

la.iiet* entai*», et nerveuses épil®p- 
*ie . choré®. neurasthénie.

HEURES DE CONSULTATION
L’a près-m nii de 3 A à heure® et la 

eoir de 7 k 8 heures.
1 AVENUE PAKLNT—Tél: 3144

il uor.—

Dr ROBERT mmHd
Professeur à P Université Lavai 

Médecin de (’Hôtel-Dieu 
SPECIALITE: maladie* de 

la peau, du cuir chevelu.
38 De la Fabrique - Tél: 3278

Heures de consultation de Ih.a Sh. p. mw
O».J.S.-O.o.

DIVERS

Le CAFE MARATHON
K m CHU.DS. Pr0p.

77 RUE ST-JEAN Tel 7»15
MlniA su rentre de la ville oom- 

j.!<M< men' remodels. Men a. lslr<* et 
n>rg \ •,s:iiAKe luçrAsM.*. - , sine et 
■'•rvire 8«r m A«sI traitement j*oll 
enrem les dame* et Je* messieurs

vendons 1rs jjâ-Nous servons et
:e*ux e* les nAO*» de famille iea 
mieux fa.*s :e Ta ville Nos prix «ant 
aussi minières que ro qu’il vous en 
routendent :<> faire chf-7. vous ••••s 
ci* eaux et j. at e* Jamais de risque 
de so tmtni»er o*i de «aspiller quoi 
• pie .-e * 'H Vous aver :<• i;..tirs le 
1 :a:s^r ■:.« savoir que votre famille 

r»-. « de table tout en étant bien 
satisfaite et b en contente du mon­
de.

Huîtres enrvlee A la mode du lour, 
a m I Dîner Sptclr?

de 11 h i" a m. A H h. p. ni

PIPES
Pipes M. R. C. de luxe 

en racine de bruyere 
vieillie.

PRIX $3.60
Garanties

CHEZ

E. WALLENG
Marchand de tabac 

46 côte de la Montagne

BELLEAU & AUGER
ASSURANCES

Feu, Vie, Marine, Cautionneroeul
85 RUE ST-PIERRE

QUEBEC

TOUJOURS

BONNES OCCASIONS
— chez —

Marceau & Cie
1 500 verges de 

marquisette et crê­
pe de Chine merce­
risé, valeur réelle 78 rue d’Aiguillon 
de $ 1.25 pour

65c

■

Cyr. Delagrave
BOUCHER

N iandes d® choix* ^ eau 
Boeuf N olaill -#
Lard frais rt salé Jambon 
Agneau, i Charcuter! s

Marceau & Cie PROVISIONS!
155 rue St-Joseph

3-4-‘
? D Tél : 4788vN-------------------

necessaire 
des taux dt H.

C e 11 r annonce est la u nseptième

l’Association des Chemins
e série public^ avec la sanction de

de fer du Canada

SuccetOnn Feu ADOLORA VILLE 
NEUVE, «n son vivant, marthnn 
dr. d» la ville de Courville, tomt 
de Québec.

Toute, ti* s ayant d.-s rf-. lmna
lions rontf.- la dlle sncresion soit j-i** 
de le* pr.vltii:»- ©Hlrs endf*iT*.M ' in* * 
la dit» mn <•« s/nnri N .nt prie»n d« pa>t ■ 
toussiKn^. d i< i au me,: l'.i.'©

L E. FORTIER. n • a;
111 Mt-J©s»pl). QtJ/b- 

y7-2ll-:»lJl|-3-.V7 a...

J

Tél 440

INVENTIONS
Pour oMenJr un Brevet *i Invention 

mi# i.mr-jui* de r<Hnuirrrr un dessin 
Industrie) «ai un droit d'autrur, \rull- 
>r nous rutivultVr

PI (.KO N A I.V'tfRI RNFR 
Fdlfirr Psxver. m. ( rai» Oi,r«t 

Te* Mwin 102^ Montrr.l p Q i

Marques de Commerce
DROITS D'AUTEURS. ETC. 
protégés en Tous Pays

Mwm&mnm
12) rue St-Pierre QUEBEC 

Tel. 5900

Ü
Surr Mon»rA:i 

I irn.and*. 
triir" qu> v© i

WMhinirton fi 
Gukb* ilt* i'Inv<

g

Marchandises 
militaires 

à vendre
Toute Porte de vêtements, 

rtc Bon marché, tout en 
bon ordre En gros et en 
détail

D Se J Axsh, 91 Sou*-!e-Cap 
et 30 rue St-Jo^eph
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HT A f=* I

Petites Annonces
POUM LA VIL LC

1 cAcit par mot ot* 
ch aqua inaartion.

Aucvma Inaartion 4 
ntoinM «la 25 « anti.

Six inxartiona cona4- 
cutivaaau pria Ha qua­
tre

fou^a annonça pu- 
bllaa Han* ca« colonne» 
doit « re pa * a a an'
»<»n inaartion.

DIVERS A VENDRE
AMEUB LIMENT <• t.

urwer HttlT'.twch* * I « aa.-M' *-un«MU 
Mtionni«' uu* tutrlon»’ jvour If '< 

numi-rotf um- Kraiitla >juaiititA «I' 
**. «how «*&»«*» .J«- 4 pi***!* & 12 ii'”*'

H I C V C I f

Kl C YCL C

80ULANC.CHIC

Ix -4« i

DIVER ^ VENDRE
POTLIS, FOURNAI&Ei. i

s" C |;’.i<hu- ilu-l-ri'i!

POtLf

POELl

FEMMES DEMANDEES I . VIMES DEMANDES HOMMES DEMANDES- PERDUS
VEUVE

M Jo*» pli '
2.' H uk*'

FILLES DEMANDEES
FILLE ou FEMME

POELE

ARGENI A PRE 1ER

ARGENT » PRETER

BOIS d« CHAUFFAGE. ' •

B 016

POELE

PRESSE

A K G t N t a PRETER
t-K i mualr.- Jii

SALE

SET da CHAMBRE \

ro«- l';’ J,

FILLE

FILLE

FILLES.

FILLE

I i ,•••

ur«* t*u «lam»- *I«
l'.îâ I.«- ».,h'i

CHAUFFEURS. On tl« iimrul.- ' .
. *• a mmpra - Ei

t»ici« !•«•! mrirx-i Sttt.UO piw m il» jAïUr 
.a-uft- .i» s. , i*» par ui'la pour 't: im* 

* Adrtwuz vol.h u The C.ulf of -t 
1 .a .nr. shij.î.in*; & TiacUn« <o Lui. 
! 17 <- i! • ■ «1< la Nloniiufne QUcw-*-. JOjl-Gf*

100 CHARPENTIERS
CompABiU* \biUbl i iroiiuoU-FaUa. «i 
ialrr . "i* •!* l'heure, temps et demi
.h; r* > neuf îit'iirtiw <1 oijvtau*.* ùîtiips <1<«U-
rït-rip:^ r>o.urr‘tou’,:hs 

h Lulond. .ûl Tenderiun, tS 1ÔP4.

CHAUFFEUR. On «ieruif. ’• m ‘ Iwur- 
f» ar iniur un trtii’k üuto a 1^ ■ pL lili i n.v: -L>®. c ulhn. t*ntn -
!'(*'{•« U r Kénejal ftiviére-du-lx.

LOURNALIERS et BUCHERONS
.'>0 j.iuriiaberi j>our bàtii ^luata fair*! 
<i*b •lierai na f m* (A) cliur UA) biifiiertm* 
pour b ieher bot# et tiapler. cordP* 4 x h 
*’a+.'e* * i oo et *.lI.» rordi l ••uiairü* ih 
Pour rhamier uuaiM /les >uutrin tcurs p/iur 
fair» ix» à iiMNi fordi s t humief tout 

• •:!«; yt.'l». *•* i».isMM|t' |»»>'^ pour a y 
r*-utlr»o S iuireaa*'!' llun au «t Eri«ap’* «u-»l 
-• Iiènd. :>4« •'-.-l'au: guêb* /1 .'(UjU-Ols.

LIVREUR o . xpf-r . '; • .lemand' i pr­
iant l«-s ih-ux langue** muni de bonnes 
r. f. rej« * s et s* br*- Bous gag*» -- :wlrev 
?«er à William MeMartiu, .'*() rue SL-Oa- 
br:i , auo-Hf».

ARGENT. I ne somme .l'arKeai *:e 
|Su on i^-nü-e liniig la r »- Bayard t u • 
«tu! la remettra 'liez M l'elehat. épicier 
au So pu Bayard Kécomiiense promise.

4ao-ufs

BAGUE. !'» n a partir de la rue 
I .a tourelle • flaire et St-Jean une ba-, 
k'ue avec pi*».e améMiyme avix1 InMiule H 
I> en «bniari' I-técompenAO promise L la 

une nui la remettra au So 11.’ rue j 
rrolle Hao-3f». i

Chronique

L’AKT DES BOUQUETS

r;
blane. répondant au 
mia*nse promise A la

MESSAGERS.

il] (e 
l i iii

CHAUFFEUR »

■TjlI-'f 

le de

demande 10 rnes- 
4ers pour jeirter U* t- legrammes a* 
l'ss.-r M Audet »• N \V S3 rue •‘t- 
i-rre. 31jll «j.V

MILLWRIGHT . . *
i 4e comme chauffeur stationnaire, .
>ur prendre charge du ehaufTage u une j

«• fx.ur 
LU A i& 
i cte *lu

!• mande «les hiles pour 
• a lr.xser ( afé Belmont.

4a*»-3 fs.

niHtn'i- imnifsliiitenx'nt 
Hbtel Bro* hti. m m u’* 

.'Wjjil -bl*

CHAUFFEUR.
• a- • amion, bon salaire Â la p

>ir A 
1 ont».

1..- s.

] entretien 
et*- , et s 
s adresser

h-s rno- 
rendre 

i rosier 
4ao-.lfs

iin|»étente.

COMMIS

M I J Mi 
4 au

PLOMBIERS. • ,|4
ti üii rit <l»v» t>»ns plombiei 
S adresser B rousseau A
st-l'aul.

nan<ie imrm'-dia- 
» steftin fin ers;. 
Frères 31H-324 

iao-L’fs.

/Pour 1« “Soleil”)
Paris.—L'art d’an sera hier les fleurs 

cueillies semble si naturel qu’il doit 
remonter jusqu’aux premiers Ages d.* 
l’humanit/. Dans la vie publique ni 
privée dtis peuples h*s plus ancien}», 
ee .Més*jpotainio. en K^ypte. chez les 
Mèdes et les Perses, fi Athènes, à Ko­
ine. jyarmi tous les centn*s de la civili­
sation païenne, les Heurs égrenaient 
lours gammes douces et sereines dans 
ia vibrante symphonie des coutumes 
barbares, des cérémonies bruyantes 
et de toutes les manifestation* ayant 

MONTRE-BRACELET pour «laine entrait aux .ctoour généralement • lo­
op as .-.- initial* s \ M (ï partant «lu j limu*s do l’époque laMir.'. get bos <m1i•-

R^Ailr i». cKn’rti'u , *»“'** .,!l O u. ni mdi--
Canarder.! >i trouv téléphoner l'7A. r.'- | pensables aux divers oxeroPTs du cul- 
coinjHjnse promis** 5ao-3fs.

CHIEN ■:
nom de Beaut i ré* 
p*îrsomu* <tui le retournera au No 150 h 
d Aiguillon ('e!m <iui h* retiendra après 
■ vi avis sera poursuivi suivant la loi

Aao bfs

IMPERMEABLE. I . : p«»rm» ah!, e; .« 
barré rouge a été p**r*lu t-n revenant pur 
le si âge <!*• «’harlesbourg jus. pi à rue du 
f’-nt i'riér* <i<- U* remettre a Mme E 
1 )cii«le. 107. rue t'hAteaUguay

T* N EUR CI- LIVRES. -
rt». une i*ersonrie

MONTRE
i perdue !«• 4

BRACELET
coût sur le t «Train

or a été !

t«*. c*t les btxjufs blancs qu’égorgeait la 
main rude du sacrificateur rougis-

<ic

dans
SSCI

ferronnerie 
\ Parent

•unie j jKMiJtlon. av«*e initiale* L. »i Kéi-onq-cnse 
la personne qui la remettra A 
ülbcrt. -11 rue Bagot ou tél 

Aao-tlfs

I promise 
| Mil. !..

FKx- Client, d«y leur sang, les corolles g ru­
nt relacées qui

O f T T I S CENTRALE6 RI GI IE A

AUTOMOBILES A LOUER
AUTOMOBILE »

demande une fille d«
iiMD* H ilitl'f*#
iward, U rut

COMMIS nanti*

b*p -jj: 
•of»

,i. i resser . s( -\ ;
JartUtis. {.......
lao sf,

BOULANGERS. *»* .
«i «l épinette 4 pied» »éehe« 
i char stiMjwoua B*»x < o ii.-i

AUTOMOBILES A VENDRE
A U T O M O H I I t

AUTO

AUTO

AUTO

LHANC. C O’AF FAIRE,
i.' .o* A Qtièf****', ronte/iant ameublement 

« i •<• plus modern" « oiriprenam fontatne 4 
I *'«!a |uaii' - ofeli*'*'îi xhow •■.»«>>• ial»l*-»i

■ 1| Il ; t >' » i < n*M* élu «•*' l*'/eux» M "t < le 
; ouït en p u ' • idr' * ondlUor.A avan'a'

. K-roue* u v bail. A u;o»ei<ient le p>UM jxipU-
; ho., et . 11 • i > :. ■ i e l* piiiN |*ayant u» h -**■
1 *4-i i» J Peli-iii<i lu.» si Jean

i » iuii. sjr*

t MAROON

VI CT ROI A.

;,dr* ***-.r , ru- .-t B-

DIVERS
AVIS

au connut 1 • nlèvem»ni h
]U i * .. •» U s». i .»• 1 •

ACCORDEUR

FILLE.

FILLE

Prière «h 
Inutile »!

ne fille de l»u- 
’*onn«*s ré-f.'ren- 

réfMindre , la 
i; à reutrerieu 

d*‘vra demeu- 
préHenter p*r-

>!»*«• pour ouvraKe de bu 
l fruny.v:- et nrudais I,
Bon wiîatrc payé. Périr 

4;e* t.b

COMMIS

CONTRACTEURS

. IMMI
i Bro»n

Buy 
B >i

ratio

m bon cota

ir et actif. 
VT K.rire

lUyin*>n«l
2HjU-2üf*.

PORTEFUILLE. ! • :i le _*S : i
VOYAGEUR. On diminue un I- n sur la roui. Jackman entr '■t Josi-ph- 
> d « xp. rii-ne*» dan** !‘épiceri« l^'ur j de-Beaueu et l.éviv un portefeuille en
Ou bee « entra! Bon salaire et com-j cuir noir, contenant pluxieurs circulaires 

Faire application pur b’ttro en j de la maison Itené-T Ix-eler- aitiai que 
s»-r \ No 072 , d autrcfi dyicuments. I'm- réeomjx'iise gé- 

- u*-«.fs ] n ère use sera donné à celui qui le reUmr- 
nera à J.-E. Savard. 76 rue St-Pierre.

4ao-3f8.

ont

VOYAGEURS.

•ml; i

Uéf»
•L«*

Un demande .1 b' 
district «le tjuéb 

ophone.s pouvant 
• >7', ù cent plast 
en-es exigées Kcr 
.Soleil 4.10

LOGEMENTS A LOUER

CHIEN 1 : v . i, B .,! 'I'd rl«-r r.' i>. nU • • :
i non; de spick;.. Le nom du proprié- 
i«e «-st . rit sur h: collier. Tout«! je r 
une qui sera trouvée en poAseshiou de ce 

• i'-n après «et avi» sera pourxuivio. tél. 
>47 Uao-'lf*.

«* TUDIANT.

FILLES. FEMMES. ' d.-mande <l« s • " >
a- .‘.un'.;'> •h-s femue* fxuir j J-ea-ph. 

ia vains, U, H-;.! Su.-FrHUh*. rue!
. !0 !l . .'s GARÇONS.

FILLES

4h.(,lwr

pour travailler ‘ 
''nie à la glace, i 

ailress» r i P. |
:uu>-.'ifs. i

A I»;..;. Ml.-IUP S!
4ao-6fÿ

demande «les jeune 
• ans. pour apprentis 
i:;-i fuinerps dv préel 
BélVr.-ne. s «le premier 
lure Optical Mfg . 1«' 

4a..-«.r-

2 LOGEMENTS
102 rue *i«H Fossés 
I’i<'hti. 120 St-Pierre

LOGEMENT !■
1 fila bien fini, a: 

s- uU-rn«_*nt oo j»a.r 
P t- Bortie. Pis ru 
deux.

e 7» chambres si'ués 
s'a<]r«*ssor F.douard 

tél: 47»20. 3lJH-»'»fs

1 appartements, pare 
ii'-üorations moderne» 
mois S'adresser à M . 

e «lu l’ont, ou sur les 
.'U)jU-6fs

PARDESSUS. P 'c ; samedi après 1 
h. dans bateau <!«• traverse «ju gare «le 
1 ."\is, pardessus Uhaki ave<; ceinture, con­
tenant 1 t .. c <i<' gants et un porte-allu- 
melt«*s a!l> :i.an.i. Kéc«»mpens«‘ à celui «lui 
le remettra A Uonat Hoy . 7«J Claire-Fon­
taine. tél. 5412. 4ao-2fs

CHARBON <1* BOIS

oy.n corn A.iuetlu. H « 
) t .o , ,1

CHAUSSURES

CHUNK \

l »« * V tT . > I t t

CHAMBRES A LOU ER
C H A M M R t

*'« pnsi i*
t M A M U M t

CH A M BR t
■ • ' i ' •

P I N S I O N

CHA M H R T

C H A M »• ’11 S

C M A M H M I S

CHAMBRES

C H A M * HI

C H A M B R I S

CHAMBRE

CHAMBRE

CHAMBRE

C H A M B R l

C H A M U R I

C H A M B R ».

( M A M S H f

DIVERS \

DIVERS

DIVERS '

DIVERS \

APPRENEZ LE METIER DE BAR 
Bit R
maims sulils«*itt. Until» gratis, p,Min.-uta- 
g- payé >n apprenant. PoxiMon gamin..
A : - < / Mo».T Blu ber « 'oil* g. . t.2 b.. ,!.- 
v;u-d St Itinrent. Montréal .'iao 2',fs

A TOUT LE MONO» .» .
■ i ». un le* meul.hs n*uf** *m vieux p. è- 

s s rideaux par p-.i e \u->- route sorte 
»le Huge d hommes «t femmes < «p<*ts ha

• i ,- . fjort» aussi poi i* à uu/ et « t hui- 
i» «i* v koijaiii» d*» bijouterie*. M'adresner » 
p Mowbd. 16 ru. ‘le rules son, Paiai*. 
tél .. - 12jU-28f*.

BATEAU. • - . ■ -

in B

HANGARAGE <■ .fd
étage», pouvant servir «le rein*», d autos, 
vutim» iiietible* et" A prix raisontm- 

ulre* . ! ug-".- d ruth 18, 7e
I ;

BIERE et PORTER V ou.« •
\ atteler !,.** meilleur* bière et porter, 
(bn. Scot» h, Ai.s».i* Bramiy .lama <iub. 
li'" l«* meUieur* vu,* biane <«u poit hex 
.1 .\oi-i KomleaU. «j tua Lâchevron.re, tél 
41. limai 117f«

INSTITUTRICE. lirnim h- un< GARÇONS. des v ir
--

S adres-s.-f Pa r rit k Murphv. pr» si- : bourgs .S!-Ro«*li S'.Ma!" >a«lr.-s»«-r gu- 
•nt, Stotu-haîu. P U .iao-bfs. ; bee Teh-irmph, me Btutil*!. 7,ao 2 6

INSTITUTRICES. "!• .h rn o. ! . ne, • GARDES-MAGASINS. •
»titu!riee> |h)[ii- enseigner dan» «i«'s «-<:«»-j (h’s -a:, l.-s-inastsins storemen ; >!< -

LOGEMENT \ i-i.-r bui logement 
chambres chambre de bain, gaz «*t 

s tre )t«- .hangar. \ 10 minutes «les usi- 
s >'igir**««er 2dÜ où 2.t4 Marie-
i Incarnation. .dOjU-cîs.

LOGEMENT de trois tnb'i'.s -.v • 
lui;,.,t é'iM’triiitie. en très bon ordr* 

atiress,-,- .1 Caron. 40 C'unroy. 2ao-<tfs

. èi- îiientaires. salaire $227, 00, boni 
fért 1H es ex;g.*s.s S'a«Irw«MT a L. P. Kl- | «liât P * 
«rd, »«hu'.';taire-trésorier, municij-alité j 
alalre «I*- Portneuf, > t> Poitiu-uf. tao-.'.fs, i

HOMME.
INSTITUTRICE |: fa: »
casse dans i* iang Si-Fiancoi*-Est,! d'initiative •

'♦•rrnanent et 
& fie S7 Da!

01 ( MENT• I '
rue «'r' inaz.ie, tél !

imklerae. 2 f
•ssion immédi;

R U G. ! » \ • ra­
masser un rug entre la ru*- du l’ont et ia 
rue leilut'usi. »»sî priée «le le ictoumer à 
bu Dalhousie. chez Lachance Idée Sinon 
des procédure* seront prises en consé­
quence.

PIANOS A VENDU K
PIANO

«•on venabî 
f 1000 (M i

PtterU*» mi par l'él«»cfricit é. 
■ j»our restaurant. Valeur rée'.'e 
.ir*Tt à $«»«4).(»i \ ••nez ou écri-

l .indsay I.imitée. 201-201 
ni. eméhee Oué. 2au-*>i'-

i!*is et l«*> fouilbigf 
les onguirlandaiont.

Mais la principale débauche do 
fleurs historiquement connus se ré­
vèle surtout, dans la vie intime des 
Kom&ins, et, notamment, au cours 
du copieux repas qui, après 1«> c u- 
cher du soleil, clôturait la jyurnée. 
Chaque convive jxyrtait prusieurst 
couronnes symboliques ou d’agré­
ment: une sur le front pour so ga­
rantir de Livres se, une seconde au 
cou pour en respirer les odeur- sa- 
voureuw’s. et, parfois, une troisiéius 
««n guise de ceinture, autour 
hanclns, ]>our permettre aux yeux 
«l'en admirer les nuances et l«*s cha­
toiements. A un certain moment, 
chacun effeuillait dans sa coupe l«‘s

«■ $27,0 ur l'année. Pour 
8«-r à J A. Frc 
né. «-u. Porimuf

2:ijü- lofs. J mu

i «temandc un hom 
pn-sédarit <1«-» .

;icM»«n. •mi non s 
actuelle désire an 
«minin' dam une 
on travail sera lar 
«'.ssii' M Par» lay

LOGEMENT «:•• l .-‘-.amb 
u<- an No 21 rue St-<auv, 

f à ièlouard l’i« hei. 120 S Pierre
la. •6fs

PL AIN PIED.
-•it «•entrai plaii

INSTITUTRICE. ' m «in, !•
, . : . dip! mt-, mod - le |H*Ui >!:«• ;' 100 HOMMES d.-maiid's puu

. il < uw»s*. m»«l.'i« s a«lrefcs.M A I W t > SHiboO par mois. $ UKl la 
,utu-.' s*-».-.-!rès St-ÏJimben. c» Lévis j sduln.-sser 1! Aude'. liât» St-Pam

30jl

PREPAREUSES dem

am*i
é«üat«

•rai ions 
. Ecrire

\ louer «Inns un er 
i pi«xt inouï»!'- <!«• qiu 
mbr«* «i»‘ bain Tout» 
rmxlernes Occupât i«i 
à casier 07K ‘ Le S< 

a-7,-7-10-12-1 »au

APPARTEMENT
■ i! déairtmt un jm-

•s ouvrage j HOMME. 1 >rt demande un 
•ment \ î ftg«- ‘•''uuu*- gardien et « .usinier, 

e d.-s i-r-'Domaine Lan:.ojll-«rg. J
bain.

les

chambn 
1er S«‘l 

i « tails «■

-Trois business 
« api»artemem nn-u- 
r. > ompreiumt cham- 
embn- au 1er mai 
prix b>lte 067) “Le 

vOjlla.fs

LOO EMENTS. an

/r % Lafay.

«, GRATIS riv

d'un graptnip
4 - •• rue 1 ,

*« l .00

MOTEUR.

RECETTES

i PI C E H I i S
s i.».- -üiuiloux pur 4 

eut -tiv. i « li

EPICERIE

FOtN

F O U R N A I S !

STE ANNE (le BEAUPRE

Léo Pimude. B 
i’ gué bec

VALISES

Menuisiers,
Vouiez-vous augmenter votre 
salaire de quelques dollars

en travaillant le soir ?
Il y a dans toutes lus maisons do petits 
travaux de menuiserie k faire, trop peu 
importants pour qu’on s'adresse à un 
ont repreneur.
Le> menuisiers peuvent, en offrant leurs 
services par rintcrméduiirc des petites 
annonces classifiées du ‘'SOLEI L”, trou­
ver de nombreuses commandes pour des 
petits travaux qui peuvent être exécutés 
après les h (Hires régulières de travail.

Thén i 136 
5ho-

LUGEMENTS DEMANDES
logement
en' d*> 7> piih

< >n «huniindc un loj: 
•s meublé «ni non. av 
• <-t salle '!«• bain Kcr. 
à nie Elgin, Québec

pétales les plus frais, et l’on buvait 
avoc dt'liros, h» vin ainsi aromatise.

Les bouqu**ti«res «i’Henuilanmn 
et <!«• Pompei avaient une renommé*** 
universelle pour le talent qu’elles 
possédaient «lans la confection de 
leurs thyrses. de leurs gerbes, de 
leurs corbeilles «H, «le leurs festons; 
et c’est une jeune fille de Séryone, 
iwuninée <îlycèn*. qui a inspiré 1«» 
premier peintre «le fleurs, le vieux 
Pausias.

f/-s gentilles vendeuses qu’:\ l‘oc- 
«•asion de certaines fêtes philanthro- 

} piques, nous rencontrons, aujour- 
parfait d’hui, tous l«-s coins de nos rues « t 
Venez <ï<v »os boulevards, ne sont que du 

pMes souvenirs, de vagues r«'*minis- 
«•ences, ties visions effacées <l«s f;*-

PIANO D*
ment <•ffert û une rédàction considérabi»'. |('ann« >. a ( apoue, qui paraissent

1 i ] avoir été. dès l’origine, lu véritable 
ÿau-flfs! I»aradis des fleurs européennes, les 

! bouquetières remplissaient un vérita- 
mognifi rie piano (’«J*.- , v.b» ««jv»rdoc*'. D’urs marchandisi-s.

PIANO (..'tag 
or tire offert A 
cumptatu balance 
• Vcri\< z. < ' \\ 
203 rue St-Jean

• Brantford. «>n 
1.327» 00 payable 
$s.oo par mois 
Lindsay Limitée 201- 

QuébiH-, Qué. 2ao-6,s.

Venez ou -wnvi'z 
Unitée. 201-203 
Qué.

chez ( -W 
ru«* St-Jeat.

Ires
PIANO • ./Mage 

tag»1 Nunlhcimer.
[.«itiis XV . valeur 
tlon (!oci «*st, <m«
«{léciale pour « elui
un i ian , «le pr. mi ère ciasse. Venez "i 
Orivez chez « U Lindsay inimitié, 701

i. ble sace
l'. ^oî'flrt^iT rMu.* j chefs d’œuvre de richesse et du g<> .’ 
a-i"n tout a bu' (parlait une langu*- iniagée. Des rob<- 

mi veut sc pr*»cui*T j rj,,s niantt aux étaient « ntit-Tement 
fabriqués avec des pétales, aux ton-

203 rue St-Jeau. Québ

PIANO. V
droit «le sei onde 
un prompt ttchet

Qué. 200-6 

beau

PIANO «.t : « sii.-ri"*-" tua-
piano marqu<- “Lintiitay" prc»«iue neuf 
No 137» rue «les Franciscains .âuit-Ofs,

MAGASIN A VENDRE
M A G A S I N -

«•entre «!•> Sherbrooktr i-onvenable p<»ui 
marchandises prêtes à porier < haussun s. 
fourrures. ri*od« s et «diapi-aux. s'a«lr«’sser 
à . aiier 046 ' la- Soleil' , Quélx*»'. 2’.3jll 12fb

MAGASIN

«iepui» 1 •ngîCI

MAGASIN

,t v. min «r’s bon 
.'•tHceiie, resfanian' établi 

ps «tans le plus beau eeiure 
\ *•»• ou sans logement priv 
«lépart 87 8e

vendre V 
près «le

u bail

ié ntl il 
chars

'affaire, cil 
mr tin prompt 
- pi'>4 Le Soleil

L
iOjll-hfs.

.30 jl-

KODAK

1 LEVES DEMANDES
B ART s c t î o «j i .

ELEVE

t ILLES DEMANDEES J - HOMMES DEMANDES
M POSTE vendre, librai 

un-, établi *le- 
■ maladie s'a- 

5ao-0fs.

IMBON taiet: n : T. MI
. ; ia liVre Ba. on. .San- !■**. iéu« Ko

vaucawon. laiai salé, gins . ■ mai
rhe/ J N.mî.1 Koiulo;* «i rue La. !.<»-

INSTITUTRICES ! ,«

INSTITUTRICES

HOMMES. GARÇONS \
prendre k- métier «Je presseur d

MAGASINS A LOUER
MAGASIN

«■iisi'igiH'r ie mener
me. a*, e» xou» g a 
par semaine IM un* 
s*>nt ven u* apprend'

maine Venir/ ou (•<•

$47, (Kl à 5t*0.(K) 
ves <lt« «Ju.-U'.e

$:,o.(K> p

; ho w-«'.•«>»
In» IX

181 me I)oreh« 
ién\ comptoir 

ventln 
Nap. Mi

SALLE D ENCAN

» APINS

l * PINS

Ql 0 T 1
ils Kéfé-n

Duiuml« " « : k ECOLE AU f OMOBILE

INSTITUTRICE

1* V \ 
dus .Fin! 
Taiilon.

-■s [ J’i « sKe«n-* 1 ' rut «i ! ('hs l,aforc« pr.ip.
i 7«i bouievar«l M-Laurenl. Montr.-aa! 

s | L3jll-47.f*

HOMMES et FEMMES «Jeniand As 
F-« lions du greiv*»mei:e'i.• canadien < «r n 

' salaire. < luvrage agr. able Meures . «•urt**«i 
a : lis.** gratuite <!«■ p. se L-ns. Fcrir. ImmA- 

«liatement ♦•« auv I S Franklin lus: i •
- i I te**?. . F. K > ■ < <-r N V »»u •

suis «-n position 
mantle pour cura 

i aux places <1 affa 
n «'Al maintenant 
rühle.s. inan'.hamli'- 

i t*'., pour être ve

Au môme local

■ accepter 
réstden«'e 

•t ma sali* 
t.- pour n 
o<'k «le eo 
A l'enchèr»

illtilU'
toute

PROPRIETES A VENDRE
PROPRIETE • M » 3 Dynes >

uu-e sur le chemin «lej Moulins à proximité 
du . liemtn ter »'i munie «le toutes i'-s 
amélioration* modernes y compris appa­
reil «le chauffage à eau chaude, terrain 
100 x 22 Four condition sa«h»*sser b 
Uibrèque. Bélanger vV Labrèque, notai- 

- a s rue IL..,de. 10-22-2 l-2nji. 1-.3-6-.S- .
10-13-1 J 7-2ig22-24-27-20-3 1 jll-3 7>-7-10- I bOU«ltM'i 
12-14-17 août.

7 ERVANTES DEMANDE* -
SERVANTE. "n demi..1. une 

vante générale pour famille privée 
«le lavage de plan«Mu*r ni «i ■ linge s 
51 ' ‘ 'o j o r -, i a -> •-• i
bre privée. S’adresser h A - 
St-Jean.

hami.
4a«

SERVANTE.

venue. Limoiiou,
II

tél

■mande une ser- 
I apierre. 2.r>2 4« 

7)06 7» w 4ao-6fs

SERVANTE
ou femme pour 
tement «le vin. 
fabrlcaut. 77 P

SERVANTE.
vante . liez Mme 
vrotière. t-'l K«J

SERVANTE.
vante généraUv
St-Vailier. tél

SERVANTE.
vante pour un
Mme Jourdar
4121 w.

.1 agii.sin

!*,1 A CHINES

M A ( Fl I N I

MAC HINTS

M f • * B L E S

JEUNE FILLE.
ant l

100 HOMMES

EMPLOIS DEMANDES
CHAUFFEUR

CHAUFFEUR p

CONT RLMAITKF \ e ‘ ,

O A M f

orj’Ori
-néral

«*man«l"8 par la Br 
ym.nul. jx.ur onv 
« Four plus «FInfor 

Bureau «I»- Fia» «-n 
du Font 2silL:

don
meubh

poéh- A « li 
lie, prélart.
femmes . i

tapis, lingerie

» AI SON S DEMANDEES-
HOM MF

4 ito dits

JE LINES FILLES

...... r / T W VVoolworth.

JEUNE FILLE. On «Ji'mamiô
i ur bureau et magasi

’ d-’ e M ‘ • i v-. cJ.i - i• : .b an. 4ao-f»fs. ! No 34 bun a
Fiem Qto-b.

JEUNE FILLE. On «h mande . . pi-.
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MAISON On
tach a de 10 A

s «ta 
ant

demande une maison 
12 pièces a v«*e les mné- 

■' entr«‘ l’église Sr-Jean- 
lh> «les Krables Adressez I 
16. .r»ao-,3fs.

j barmonioux- I>-s j««unes fillos, d’aut n*
ndre un l«,u ptam, Ç8*1, .s''s",'ndaient !\ lt"‘rs '«“‘‘«f»

main, l'ne oe.-ashm pour dos rhb'HUX Composes <1«- VloI«'D« s 
.■ s a.Ir«-sm r à u sj naturelles ♦■«, « inpi-rléi s «io goutl*-

4ao-6fs j luttes d’eau viv«
i Si nfis jouv«-nct lies contemporaines 
n’ont plus guère le loisir -«‘t surtout 

• le moyen -de s’adonner il d’aussi 
| patientes «H délicates besognes, en- 
! core aim«»nt-ell« s bvs fleurs et savent- 
elles en orner leurs croisées et leurs 

! appartements ; mais, peut-être, cette 
! ornementât ion se nwiit-olle vague- 
i ment «lu caractère désordonné, sn- 
j perficiel et vaniteux de notre temps... 
IXe me parlez, pas, en effet, de ces 

s. coûteux (pie soutient habi­
lement un squelette de tiges factices 
autour desquelles huit roses anémi­
ques et quinze œillets doubles mon­
tés sur fil de fer s’efforcent de sou­
rire et d’embaumer. Toutes ces fleurs 
forc&’s «*11 serre et maquillées par d** 
savants arrosages, ou 1 eau vaporisée 
s'efforce en vain de maintenir une 
jeunesse artificielle et ri<* réveiller une 
Ame adorante, me font penser, mal­
gré moi. a ces belles mondaines, aux 
vêtements truqués, aux lèvres far­
dées. aux yeux agrandis par le khôl 
et au teint adouci par la veloutine 

Combien je préfère le bouquet 
rustique, à la mode ancienne, sain 
riant et plantureux, tel que nous en 
faisaient, autrefois à la campagne.
nos marraines ou nos grand tant*"-, 
lorsque nous allions les réjouir un 
pou. dans leurs vieux «Tmitages. aux 
jours de vacances. Une touffe de 
reines-marguerites sérig«‘ait tradi­
tionnellement au eentrc, entourée 

, d'un large cendo «te résénias; qu(*l- 
j ques briii' de lavand*-. d« eamomil!<- 
j «H de médisses, confondaient çà et là 
i puis venaient suceessivoim'nt, selon 
j la saison, les roses paysannes, les 
! pois de sc»nteur, les soucis d’or }» l«-.
les lys majestueux, que sais-je'.'

! ('es petits chefs-d’œuvre idylliques 
réjoui ssaiimt ‘H embaumaient nos 
chambrettes une semaine durant. 
Mais voilà. il faut, aujourd'hui, 
pour posséder de ces vrais bouquets, 
avoir une grand’tant<* ou une mar­
raine du village, ou bien encore un 
vi«’il ami «’iiré. Iden loin, dans un** 
lointaine Iniurgade d’arrière-provin-
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- MAISONS A VENDRE —
MAISONS, l’roprlétés trè» avanta- 
um's p'tir arhe'vuri sérieux dans les 
rf«•:-*■ ur* . i'.iart iers «1« la ville aussi de 
•'s bonnes terres avw tout le roulant. 
■ \ atiuuour* de Quebe.' Argent h prêter.

» F -.\ Chef :dier .-ourtlw 
assura'!!-- “ ••» «rimmeubles s78 st-Val-

tél .017. 20JU-2«rs

lot. ' U«' 1« ' À bAtir, situé
rue BougaLnvilla. CondltJona faciles pour 
prompt acheteur H'adri»sser à téléi.hone 
631 «3 5ao-3fs.
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MAISONS
Mark Louis*' A 7. 
■t-Maio A vendre
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neuves A vendre situé»* 
A 7* nunun-* «les utdnet 

A bon march* et à 
S'adresser ( 

él 2114 a .3(Ml-6fs

TERRES. 'VfO différent s '(mt< s Ai.-,-- 
d'achetei demandez i 1 '•
,4 No: te-Danu - F.si. Montréal 20jll-13fs.

terres a vendre.
te sivc «e située en la panusse «le Beau- 
port. rang Ste-Thérése. mesurant deux 
arjient’* et un quart «o largeur sur vingt- 
cin-j arpents de profondetir. avec maison, 
grange, récolte *» roulant, l ue terre A 

I ool' <io un ar;»eut de largeur sur vingt- 
rinrj arj»euts «1» prof«»nd*- ir sinp-e dan* ia 
roMcession M-1 .■ mis Bt-auiM>rf. «t une

Fairhaxon, Mass., r>.—On a trou­
vé'. l'autre jour, flans la rivière Acuv- 
hnc*t. la jambe d'um» jeune femme, 
enfermée dans une boite on bois 

j ( Vtto jambe paraît avoir été sciée 
J entr*' !«• g»’n«>u et la hanche. La 

polie»', qui a été mis»- au courant de 
«•ett.c lugubre trouvaille ne peut rien 
expliquer. Kant «le crimes ont été 
emnjuis «m <‘»*s derniers temps, et 
avec une science tellement diaboli­
que qu’il n’est pas surprenant que 
l'on reste impuissant à «m connaî­
tre les sinistres auteurs

r.. k i parols'**’
« "™r!

même «limcn^ioii 
r«>ncess!on Ste-M; 
Del Age. A F B
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•t F Q 
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i'c beau grand t**r- 
:ubr«-s et fleurs de 

si: née \ «j p-lqucs minutes 
•s lie la gare .>n s'y rend 
Railway au même prix que 
» ville, A veiulre à iKjnrus 
uc A ctislcr (h:>«'* "I.i- 8«v.

3»j'l-6fS

vendre, 22“ Ivironac. «•nm

TERRE ; ■’•es par 3«' .•• tutre
•t maison 35 \ 30 grange ito v 47. 
1. un gran*! silo, une autre grange de 

tous les in.strum«vnt« agric<»les 
xi «mes. !» fM-lh’s vache»» .3 

. le tout A un mille du village 
aifonimodatlons. r*col‘o «le 
bottes de f"in »ff 600 minots 
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/ «oie ? •*’r. situé «lans le centre le plus populeux 
• \ kmos à reodrev Ri'uiiement d un an su

i Parieur au prix «l âchât. Adressez-vous A 
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f nv
31.
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TERRE . v. n-’r- .1 '*•* I •• 
québ*H', 77, arpents en 'u!t*in 
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.i,st rumen» * arat- ■ir.’s né«Tj**-a«r» 
4 . ai »*'rr< A bois A un »n
prend, r* f'oiHli lions faciles. 8 a 
T>r J -XI. Mac Kay 10.*» cote de 
tagni-. wvond « -ag«
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tv.c bA- 
t«)us les 
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UNE ENTREVUE DE MGR Spaû River 15 à 114 4, 10 à 112H, 
25 à 111*,. 300 à 1 11. 25 h IHV4, 
25 à 110^4 35 à 67 1-8. 25 k 110,

O'BRIEN, DE PETERBORO Æ îafev.îf». ,k »
Sa Grandeur donne d'intéressant» 

voyage à Rome et sa visite aux 
bataille en France

détails sur son 
champs de

à us 4, i Ils,
117 U,

VIVEMENT IMPRESSIONNE
8a Grandeur Mfrrr O’Brien repart ment le français mais cjui semble 

aujourd nm ;v*ur son évêché de lavoir peur de "fain des fautes” de- 
t eterboro, d 011 il partait jaiur soûl vaut un "parisian” d»< Québec, dit 
voyage .4 Home, il y a une couple j que le nombre de familles eanadien- 
de Avant >on départ .Sa ims-françaises est des plus restreintes
rrandeur a bien voulu recevoir, à dans son diocèse. Ce n’est pas vers 

i arehevè'-h*- <.u il s’est retiré, un'ce centre anglo-saxon solidement an- 
representanl du “Sol* il . Mgrieré là que les Franco-Canadiens se 

parfait homme i dirigent, mais de préférence vers le 
<1 église est aussi parfait homme du | nord de la prov ince d’Ontario où il 
monde. I! * st évidemment un admi- y a du beau travail à faire, de 
rateur sympathique des journalistes. ' beaux établissements à conquérir 

La question irlandaise est trop j sur la forêt vierge
compliquée, trop emmêlée, po 
Mgr do Poterboro en veuille 
t4-r le problème. Mais il^a 
ac*«• nce que la justice humain»

>our que 
Ühcu- 
cons- 
liuira 

doctrines dupar s inspirer <
( 'hrist.

ht la question des races, au 
fanada? demande le r»'jx>rter cu- 
rieu x.

4'he/, moi, dit Monseigneur en 
souriant, cette question est toute ré­
glée. On s»- content»* de suivre les 
préceptes de l’Kvangile: aimez-vous 
les uns les autn»fl-

Mgr O’Brien, qui parle jiarfaite-

COfflERCE 
et FINANCE
Bourse de New-York

Cours communiqué par Neuville 
Belleau & Cie, 126 rue St-Id»»iTe.

Séance de l’avant-midi, jusqu’à 
12 heures 30 a. m-

Parlant de la question de la bonne 
entente entr«» les races, dont tous les 
journaux jiarlent plus que jamais, 
Mgr O’Brien dit que personne au­
tant que le clergé catholique d»* lan ­
gue anglaise n aspire au véritable 
pacte d’une entente cordiale entre 
toutes les races, particulièrement au 
Canada où tous, noua devrions étr»» 
des frères.

Sa Grandeur a parlé avec une vivo 
émotion «les manifestations religieu­
ses dont il a été témoin à Rome. Les 
champs de bataille de France 1 ont 
aussi fortement impressionné.

117^, 50 à 117*4, 25 à 
25 à 117. 25 à 1171.4, 25 
25 à 11SV 50 à 117, 25 à 
175 à 116*4, -■> à 115*4. 25 à 116. 
10 à 115 >2, 25 à 115L. 10 à 115 

25 à 116, 265 à 116 U. 175 à 
116‘4. 125 à 116 U 

Wayagamack: 50 à 115

Cours des Changes
Cours fournis i»ar la maison L.-U. 

Beaubien Cie. 70. rue St- 
Pierre. Québec 

(Québec, 2 août 1920 
Le change à New-York sur

A NAVIGATION
j s*-h (»|»érat
McMaster,

11 nombre d** ci 
1 I) sion de ses

Lmdres
Paris
Bruxelles
( Jenève
Miwlrid
Berlin
Vienne
Rotterdam
Home

“livre st 
“franc” 
“franc' 
“franc” 
“jiesata 
"mark” 
"couronne 
"florin” 
“lire’ ’

»rling $
frs

3 60 1 4 
13 85 

12.90 
6 05 
14101 
0218! 

(K) 6-8 
33 1 16 

19.75
L«* change à Montréal sur 

New-York “prime” 12 12 13 3-8 
I»ndres "üvt» sterling” $
Paris "frns” fcs 12.05 
Berlin 0260

Ind. Brw. Corn. . 2 1-4 2 12
Jnd. Brw. Pfd. 10 11
Am. Int. Corp... 70 70 1-2
Pitts Brw. Com . 4 «>
Id Us, Brw. Pfd.. 10 12
A Icohol................. 82 1-2 82 1 2
Anaconda............ 51 1-2 51 1-8 j
Keystone................ *21 1-4 21 1-4 !
Am. Loco............. 96 1-4 96 L2;
Am. Hide IT-......... 74 14 74 12
Atchison Rv ... 81 1-4 81 7-8,
Balt. & Ohio......... 35 3-8 35 3 4
Beet Sugar........... 81 3-4 80 3-4
Beth Steel........... 77 3-4 77 14
Baldwin 1xk*o ... 108 1-4 107 1 2
Butte <£ Sup----- Is 18
Can. Pacific..... 1 Is 119 7-8
Crucible Steel.. . 129 3-4 128 1-2
Com Products... 86 7-8 86 7-8
Van. Sto»}!............ 70 68 1-2,
Rocks Island... . 36 35 7-8
Ches & Ohio. . .. 57 1 2 57 3-H
Central leather 49 12 48 1-2
Cuban Sugar----- 42 7-8 43 1
Erie........................ 13 13 1-8
G. Nort. Ore . . 33 1-4 33 1-4
Goodrich Rubber 52 1-4 50 1-4
Gen. Motors......... 21 7-8 22
Ohio Gas........ 79 79 1-2
Marine Com......... 23 12
Manne Pfd ... 76 1-4 74 1-2
Mexican Pet.. 158 1-2 153 1-2
Missouri Pacific 26 3-8 25 3-4
Nickel.................. 17 1-8 17 1-4
Norfolk & West. 90 90
Northern Pacific 75 74 3-4
New Haven.......... 35 14 34 1-4
New-York Cen. 72 5-8 72 3-4
Nevada Copper . 11 3-8 11 3-8
Pan American.... 82 3-4 83 1-4

"—3

--- ^
Pens vlvania Ry. . 41 4 1
Pierce Arrow.. 43 l 2 43 12
Reading. 89 1-4 89 7-8
Rubber 85 1-2 84 7-8
Republic Steel 83 1 4 82
Roval Dutch. 72 3-4 72 3-4
Retail Stores.. 65 1 4 64 7 8
Sumatra S3 83
Sinclair Oil. 26 1-2 26 7 8
Studebaker.......... 65 1-4 64
Southern Ry......... 28 1 2 28 1-4
Smelters R»*f 56 56
South Pac 94 93 1-2
8t-Paul. 35 35
Stromberg Garb 71 69 1-4
Texas Pacific 37 12 37 1-2
Texas Oil............. 43 1-2 43 1-4
Worth Pump. 62 62
Union Pacific.. . 117 3 4 117 7-8
U. S. Steel.. 87 3-8 86 7-8
Utah Copper.. . . 61 3-4 61 3-4
Westinghouse 47 1-2 47 1-2
Willis Overland. . 10 78- 16 3-4
Woolens 76 1-2 76
Middle States Oil 20 3-8 20 3-8

DEBENTURES
Russian'5 HP........ 25 30
Russian(6H) • 25 30

NOUVELLE DU MATIN

L.-G. Beaubien & Cio 
New-York, 5.— Les dépêches ve­

nant de l’Europe annoncent que les 
autorités françaises concentrent leurs 
forces à fain* une démonstration 
militaire sur leurs frontières. Ils ac­
cumulent dit-on des employés do 
chemins de fer afin de fain* “peiir’’ 
aux Bolcheviks.

La s;tuât on généra e pour es n- 
dustr’es n'osfc pas très fav orablc »-t 
’on s’attend peu do ces va ours d’ ci 

à que que temps. Tous es yeux sont 
tournés vers ««s va ours de cheui ii 
de for.

Le navire “Empress «»f Frappe’’, de 
la ligne du (MM).S., »*st arrivé hier 
matin, à 4 heures, de Liverpool, d'où 
il ét^it parti le 28 juillet dernier. Il 

I avait à son bord 1.345 passagers, dont 
! 301 de cabine, 308 de seconde classe 
! et 734 de troisième classe. 11 avait 
j aussi 1,600 tonnes de fret et plus «le 
j 2,000 sacs de malle Le eapt. E. Cook.
I que nous avons rencontré nous a dit 

cl* matin avoir fait une très belle tra- 
versée et qu’aucun incident remar­
quable s’est produit durant la tra­
versée.

Parmi les passagers de cabine, 
nous remarquons : Sir H- Montagu 
Allan, de Montréal; bon. sir A -E 
Fellowes, de Norwich. Angleterre 
M S 1) Jones, de Chicoutimi, bon 
P. O. Kinnaird, de Londres, Angle­
terre; lient.-col. YV. McLean, de St- 
Jean, N -B.; Mlle M S. M 
Sayerville, Québec; M. et Mme J 
Neser, de Cape l’rovince, Sud-Afri­
cain; M C. H Basa •*’ Mlle L-M 
Pass, de B&rrow-in-Furness, Angle­
terre; M S. E. Woods et M J. \V 
Woods, <ie Rivière du Loup.

L,‘‘Emprf*ss of France'' avait aussi 
à son bofd treize voyageurs à fond 
d«* <*ale, qui avaient réuusi à se ca­
cher lorsque le navire partit do Li- 

, ver pool et ne furent découvert que 
pendant la traversée, ayant dû sortir 
i*our manger. Ils ont été placés sur 

j le “Victorian” qui va les ramener 
! dans leur pays.

Pendant le voyage un enfant d’u­
ne femme, passagère de troisième 
classe, une petite fille du nom de 
Annie (Jump, mourut et fut ense­
velie dans la mer. Cotte femme 
est partie hier pour l’Ouest très cha­
grinée.

Des cas de typhua sur le “Savoie”

New-York. 5.—Deux nouveaux cas 
de typhus ont été découverts hi**r 
à bord du navire “La Savoie”, de la 
ligne française, parmi les pasagers 
rie troisième classe. I>e8 malades sont 
deux petits garçons, âgés respectiv»*- 
ment d«- 9 et 10 ans. Is ont été dé­
barqués à Pile Hoffman »*t les pas­
sagers <!<• troisième class»* ont égale­
ment subi un examen médical, à cet

opérations, sur l'avis de A.-C. 
avocat d’un certain 

réancien», a fait une < »*s- 
biena en faveur de ses 

y/ I créaiu'i. rs, suivant l’Acte »i»*s bau- 
querouUs Environ 800 employée do 
ce chantier maritime, »iui n’ont pas 
été payés depuis deux semaine*, se 
trouvent l»*s premier* créancier* et 
leurs réclamations s» chiffrent à la 
somme de f7AOOO.OO

ni

Le départ du “Victorian”

b‘ “Victorian navire de la même 
compagni»*, est parti hier après-midi.

ouest. Descendant 
S. Stanley.

BELLE-ILk. 739. brumeux, gros 
ouest. Que que* banqu s«>s. Mon­
tant 6 a m. Corn* s h iVnt Deu- 
«endant 2 a. m S’c' »an 5.30 a m. 
Venus«a. Kny’ngham 8<) m* ««s 
k 'est 7 p m. her montant 
Scot;an 240 m* *<h k ’*-«t, 7.30 
P m. hier montant, Metagama 
400 mi es à est K 30 n m hi*-r 
montant. Descendant nier 10.50 
p. m. Cairndhu.

ST-JEAN N.-B . Cana«lian Beaver 
parti d»'xcendant ♦> a m

HALIFAX N - E gr< »*ae bru me,
»*st. Ihran arrivé 12 30 p. m hier 
Manchester Importer parti d**s- 
cendant I 30 p m hier

EN HAUT DE QUEBEC 
LONGUE-POINTE, 134, c air. est , 

Montant 2.05 a m S B. Fred 
Mercur 5 50 a. m. S B. W. B. j 
Morley. 6 55 a m Montréal 

CAP-ST-MICHEL, 125, clair nord-' 
est. Descendant 8.40 a m Ha- 
pids King

BELLMOUTH, 110, clair, nord- 
tnt. Montant 8 20 a m. Canadian 
Spinner

SOREL, 100 clair. nord-*«t D* s- 
cendant 6.55 a. rn. S. H J W. 
Follette 9.10 a m. Kaikoura 

TROIS-RIVIERES. 65. clair mod­
est. Montant 4 15 a m. S B. 
Eric W.

PORTXEUF, 31, clair calm»- Du- 
I»ré. Sin Ma»*. Spra-'- et r»*rn. paris 
montant s.30 a. m 

ST-N ICO LAS, 12, clair, calme. Mon 
tant 9.45 a rn Aztec. 

STATION-DU PONT 6 clair, '-ai­
me. Montant 10 a m. Ariano.

H -S McGREEVY
*• .rintendant

i 20. pour Liverpool, avec 90 ' 
«i»* «•abine, 243 de seconde! 

156 «i** troisième classe, soit ; 
ag< rs « n tout, ainsi que 1,200 |

LETTRE FINANCIERE

Neuville Belleau & Cie 
New-York. 5.—Les mauvaises nou­

velles qui nous arrivent ce matin de 
l’Europe ne sont pas de nature à 
favoriser une* hausse à la Bourse. On 
annonce ce matin que approximati-; “"■n<
vement. $400.000.000 seront dépen-; , . • xs^8 par lr.a ch.-mins d.. for au ooul* i 1 1,!s ,1" 1 ■«) passapors dp IroiMè- 
de rÀutorrno pro.-haiu, mo class.-, amvés hier sur lo navm.

Il v a un fort mouvement actuelle- ‘'a'1™ , ^Degh Abrurn ont
mont'qui veut que les valeurs indus- ‘‘Kalorncnt d«.arqu^ a 1 Ile Hoff 
trielloB mn. ui abandonnées pour por-j nian. afin d Mre vaccinés, comme 
t»u- toute l’activité sur les valeurs de i

LC SOLCtl.
•*1 Imprlwt* 
«rt pwaii* BUI 
Mo s M-92 
to 4e la Mon­
tai (*o, par la

Cra d« 
Publication 
“La Soleil"

(limité#

agnon 
-efrvnt

Henri Go
<#»-orf*ia-

PROCHAINS MARIAGES
AUDY-BEAULIEU. -On annonce pour 

le 10 août le mariage de M. C. Audy, 
vorageur de commerce, avec Mlle K - A 
Beaxuieu. tille «le M Alfred Beaulieu ma- 
chlnlste. Pas de cartes. ,r*ao-2fs.

MONTREUIL-SHIELDS. -<)n annonce 
pour le 10 a-'U prochain, le mariaK»* de 
M. Adrien Montreuil, barbier fils <!»• 
dame Elr.Aar MontreuiL avec Mlle Blanche 
Shields, mie de M Aifr»*d Shields, cor­
donnier-machiniste. Pas de cartes

Bourse de Montreal
Cours communiqués par NEUVIL­

LE BELLEAU & CIE. 126 rue 
St-Pierre, Québec.

Séant*»* de l'avant-midi jusqu’à 12 
heures 30 a.m.
Abitibi 120-75, 25-74 1-2, 125-75 1-2, 

75-72 1-2, 150-71 1-4. 190-71, 25- 
71 1-4, 100-71 1-4, 50-71. 100-72, 50- 

71, 25-72.
Amen Pfd 50-65.
Bell T»'l. 15-103.
Brazilian 90-40, 1040 1-8. 300-40, 45- 
39 34.
Brompton Paper 35-66, 55-65 1-2, 10- 

65 34 , 5-65 1-2, 10-65 1 4 , 425-55, 
100-64 1-2, 100-64, 25-64 1-2, K0- 
64 1-2, 80-64 . 25-64 1-2, 50-64. 15- 
64 1-2, 5-63.

Gan. Cement 25-56.34 . 40-56 
Can. Cement Pfd 10-89 14.
Sugar 125-141. 50-140 1-2, 37.5-140. 

10-139. 100-138 34 , 25-139 1-2, 
25-139, 40-138 3-4, 50-139.

Sugar Pfd 25-166, 25-165.
Cons. Mining Smelting 15 à 25, 

2.5 à 25 1-4 . 20 à 25.
Dom. Steel 50 à 62.
Dom. Textile 10 à 136.
Don^. Glass 5 à 63 . 25 à 62 1-2.

! Laurentide Pulp 365 k 112 1-2, 
125 à 112. 50 à 112 1-8, 85 à 112. 
100 à 111 1-2. 100 it 111. 100

i 110 1-2. 185 à 110 1-4, 10 à 
110 1-2.

1 Nat. Brew. 175 à 64 1-4. 95 à 64, 
25 à 63 3-4, 50 i. 63 1-2, ilO à 
63 3-4, 25 h 63 1-2, 10 à 63 7-8, 
100 à 63 1-2, 25 à 63 5-8, 50 à 
63 1-2.

Mont. Power. Cons. 15 à 81 1-2. 
McDonald, 25 à 29G, 95 à 29. 
Quebec Ry : 100 à 29.
Shawinigan: 35 à 10S

chemin de f«*r.
Cu s'aattend alors à <*< 

valeurs de chemin de f»*r 
une tournure vers la hausse

PERSONNELLE

que les 
prennent

mesure de précaution. La plupart 
des passagers venaient des alentours 
de Naples, en itali»*. où on signal»» 
de nombreux «'as de petite vérole.

Dominion
faillite

Shipbuilding en

M. Donat 
en promenade 
quinzaine.

Fortin. d’Amos. 
à Québec pour

Toronto, 5.—La Dominion Ship­
building Co., de cette ville, qui a 
annoncé dernièrement la suspension

à 4 heuri 
j passager 
I classe »-t 
j 499 pa

sacs »!»• malle et 1,800 tonnes de fret, 
j Parmi les passagers de cabine on re- 
! marquait Mme E-E Webb et Mme 
j J. Stem, d<- Québec; M. C.-E. Benja- 
I mm. ag»-nt général des passagers du 
I1' P. K et Mme Benjamin, d«* Mont- 
jréal; ainsi que quelques passagers de 

I» * d,, ' Chine et du Japon, en route pour
j l’Angleterr»1; aussi quelques Canadiens 
i et Américains.

Nouvelle* maritime» Hiverne*

Le "Prctorian'’, navire du C.P.O.S . j 
a été signalé à 6 heures 15 ce matin 
h 105 milles k l’est de la Pointe aux i 
Pères. Il s»ra ici demain matin, vers 
10 heures.

Le “Scotian”, navire de la même j 
compagnie a été signalé, à 7 heure*. ; 
hier soir, à 240 milles, à l'est de Bf-lle- j 
Isle, montant.

Ive “Métagarna", navire de la même 1 
compagnie a été signalé h 7 heures 30, 
hier soir, à 200 milles à l'est d»* Bi ll** -1 
laie, montant.

D* voilier “Léon L’’ a été signalé à| 
3 heures 30, hier après-midi, à la! 
Pointe aux Pères, descendant. D* re-j 
morqueur “Earl B*ss“ est allé le re- 
conduire jusque-là et est revenu.

Service des signaux
Québec, 5 août 1920

1LE-AUX-GRI 'ES. 31, clair, sud- 
ouest. Montant 7.20 a. m. rem. 
Earl Bess, 8.50 a. m. Lady Eve­
lyn, 8.45 a m. J H. Haokett et 
rem. Descendant 2.50 a. m. Frank 
by. 7.20 a. m. Westordyk.

CAP-SAUMON, 82. D»*scendant hier 
6 p. m. Cap St-Erancis.

POINTE-AU-PEKE. 158. clair, «•ai­
me. Prctorian 105 milles ù l'est 
6.15 a. m. montant. Descendant 
3.30 a. ni. Victorian. 4 a. m. Twi 
light, 5 a. m. Conzaba, 3.30 p. 
m. hier goélette “I^éon L. N. 1”.

MATANE, 202, clair, calme. Des- 
cendant 7 a. m. vaisseau.

RI YIERE-A-LA-MA RTRE. 263,
léger ouest. Montant 7.30 a. m. 
Pretorian.

CAP-MADELEINE, 299, clair, sud- 
ouest. Montant 6.30 a. m. rem. 
9 a. m. New Brighton.

POINTE-AMOUR. 678. brumeux.

PLACEMENT DE TOUT REPOS

$200,000.00 OaUCJlTlONS 
HOMItM 

, mn»oTwi.gus

La Compagnie de l'Auditorium de Québec
Obligations en série de 1 a 10 ans

Premiere et unique hypotheque
datée du 1er juillet 1920. Echéance 
payables à la Banque Provinciale 
Intérêts payables les lers juillet et

er juillet 1921-1930. Principal et interets 
du Canada, à Québec et à Montréal, 
janvier.

NAISSANCES
CHAMPOUX. M et Mme h<l«ar 

Champ*mx. fll ave Murray, un fit* hap-j 
rla* sous les prénoms Eagar-Benoît-Da- j
^Parrain et marraine M. et Mme Benoit! 
Champoux.

DUBERGER. M.
Duberger. né*' Marie-Anru- GaKnon. 
st-UfK-h. <^u»'b»M'. font part A leurs parents I 
et amis de la naissance d une fille, né*-! 

r- :i août et baptisée le 4 SOI.'s les pr» - ! 
noms de Marie-Anne-Alice

Parrain et marraine M J -Philippe ion- . 
rireau *'t »» **o*ur Mlle Marie- Alic e Ton- j 
dreau Porteuse Mme \ ve Kmiel Ber- 
»reron

DECES
Parents et amis sont priés d'assis­

ter aux funérailles sans 
autre invitation

DE LA MAGIE?

\ st Françoia-d'Aartso. e^t 
août 1920 à lAfle de es ans 

M Honoré Horion, entrepre- 
époux de dame Iledwidge 

auront lieu namedi le

DORION
d«8*»*dé le 4
et B moi-*, 
neur macot 
Trudelle

Lea funérajll''« 
août à 9 heures •

Départ de la maison mortuaire. No 42J | 
1ère Avenue A ^ h. 4A pour l'église st-j 
F ran çots-d'Assise. Québec, et. de IA au cl-j 
metièp* Belmont

1 onice des ('onpréRanistes 
vendredi soir à 8 h. .*0 

]1 était de I» Ii8'i 
PVnion de Prière

paGEAU V I.nretteville 1»* 4 août ;
|AAA ». 1 • > V • ' ' ' i '
pageau, peintre, époux de dame Adelaide j

funérailles auront lieu vendredi 61 
routant r» " he ires mrienne heure j

n i jisv*- 4 - nfants - garçons Alfre*!. I
Drlphts J fill"-.......rwmnna éïKmsede Mose |
Carri< T et Diana, épouse de Kami! kom-. 
taille

sera récité

du Sarré-CVrur et de 
5ao-2fs

44 Sardines Millionnaires M

La faniill»* »l«* 
I imrHlou. remercie 

tous les parents et amis qui 
émoifftier des mar- 
ù i rKcaision de la 
<* riar nfTrandes de

REMERCIEMENTS
«teorgr* Bolduc de 
cordialement 
ont bien voulu '".i 
ques de symp 
mort de leur mér- »■ • ' ^ 
messes. b"U u* fs -.p ''' n - 
aux funérailles A ' n-, ■

REMERCIEMENTS
Qemsna Gagsw. pom lareui

Pas tout à fait. Cependant, 
quelle merveille que le

Piano Automatique 
LINDSAY

cet instrument qui fera de 
vous un pianiste accompli, 
quelles que soient vos con­
naissances en musique, avec 
ce piano merveilleux vous 
pourrez exécuter du Cho­
pin ou jouer les valses po­
pulaires, ou encore accom­
pagner du chant.

Faites

R. S
La Mu*lqu* 

Perforée

Q
•*t

la meilleure 
En

vente cher
LINDSAY

\ omr 
notre brochu- 
rotto “O Ca­
nada'’ dans la­
quelle on ex- 
plique l«*s p»»s- 
sibilités du 
piano automa­
tique LIND­
SAY

Si Ca Vient de Chez
LINDSAY C’est Bon”

rrrrrrrm

201203 rue St-Jean,
Rue Commerciale. B 1er Lena

Nos magasins fermeront à 5 h. tous les jours excepté le samedi à 9 h. jusqu’au 27 août inclusivement

VENTE DE LA MI-ETE
.randes réductions dans tous les rayons. Il faut absolument faire place 

marchandises d’automne que nous recevons tous les jours.

Nous avons été assez chanceux de se procurer 
un«* quantité de SACOCHES en cuir avec 
trousse. Valeur de $7.00, pour cette
vente. . .............................

Au rez-de-chi

aux

Un lot de BAS
d’une valeur d«

soie pour dames 
75 pour . .

VALEUR DE LA PROPRIETE $
POUR GARANTIR UN EMPRUNT DE . .

(environ 42% de la valeur réelle)
REVENU ANNUEL $
DEPENSES ANNUELLES, TAXES. ASSURAN- 

RANCES. ETC...........
REVENU NET APPLICABLE POUR LES FINS 

DES DEBENTURES....
MAXIMUM DES PAIEMENTS ANNUELS. CA­

PITAL ET INTERETS..
Au-delà de deux fois et demie le montant à pater 

chaque année en capital et intérêts.
ASSURANCES SUR LA PROPRIETE.....

476,675 00

to 0 0 0 0 0 00

195,200 00

145,050 00

50,150 00

20,000 00

légalité: MM. Taschereau. Roy. Cannon. Parents Casgrain,
250.000,00

avocats.

SOULIERS bruns et 
mes. Valeur de $6.2,'

noirs pour da- 
pour. . ......

BRASSIERES Nu mode, coloris ros» 

D <ît A. colon
pour... . .

BRASSIERES
pour. . .

BRASSIERES D A A
blanches, pour $1.00

rose

et

$4.49
$1.60

70c
$1.25

C H EMISES de couleur pn ;r homme* (T Q Q C 
toutes !.-s grandeurs. Très spécial 

CHAUSSETTES de coton pour hommes, e»jlo-
C* 1 AA

11,40c ou paires pour 1 . UU
CHAUSSETTES en fil »L Holeproof, a a

0 Uc
Au rez-de-chaussée

GARANTIE : No s recommandons ces valeurs comme étant un placement attrayant et bien 
garanti pour les raisons suivantes :

1. Il est la première hypothèque sur toutes les propriétés meubles et immeuble* 
pour moins de 50 de la valeur réelle, dans un endroit central, sur une pro­
priété de grands revenus et dans une des meilleures villes du Canada. Les reve­
nus sont d’au-delà de deux fois et demie les paiements annuels, les intérêts et 
remboursement*.

2. La marge de sécurité est très large et augmente par la raison du paie­
ment des obligations par séries qui deviennent échues d'année en année ;

3. La propriété est située dans le centre de la meilleure partie résidentiell 
et commerciale de Québec, où la valeur de la propriété augmente continuelle­
ment.

4- Le paiement du capital et des intérêts de ces obligations ainsi que io 
assurances sont sous le contrôle de la Royal Trust, qui est nommée spéciale­
ment pour surveiller les intérêt* des détenteurs d'obligations.

PRIX: Le Pair ($100) et les intérêts accrus
Circulaire donnant les details complets de cos valeurs, expedies sur demande

TEL.

PRET MUNICIPAL Limite?
83, RUE ST-PIERRE - QUEBEC

Nos 4200-7050 - - - J.-A. FOURNIER, gérant
Téléphonez ou télégraphiez vos ordres à nos frais

A notre sous-aol vous trouverez un assor­
timent complet de valises porte-manteaux, 
trousses etc., etc., à des prix défiant toute 
compétition.

A notre rayon de garnitures d
lot de RIDEAUX de 3 ver-

mai so n.

$2.95 rideau
UVERTURES «l*1 lain»* gn <P ,4 A T h 

Valeur de $6.25 pour.
' 2ème

gea de largeur h.
COE $4.95 pair.'

plancher.

i i $
Durant cette vente nous disposerons d’un 

lot de CORSETS légers pour dames 
Au bas prix do

CORSETS pour dames <T*o *7 r <? O r 
avec élastique D et «pO.DU

Un grand assortiment de COLLETS fantaisie 
pour dames variant A rdr yi>cà

PLASTRONS à la verge 
et tout fait de. . $4.25

$1.49

$3.50
$9.95

dames, colorisGANTS long5 pour 
gris avec bandes

Grand choix de 
FRILLING de 

2 lots de GANTS pour dam»- 
Valeurs de $1 00 »*t $1.25 pour

$2.50 
85c » $2.504, 

79c et 98c

300 échantillon* de CALOTTES pour hommes 
de fn- ' ■ * qualité dans *7 C Q Q 9 C
• -,*. irand'*urs /De à

Balance d'un lot d’H A B! ELEMENTS bleu 
marine et »!• tweed de fantaisie
Valeur do $25.00 pour..................

, (1er plancher)
$19.00

JERSEY Athlétique pour enfants, 
deur 24 à 32 pour ...........

gran- 75
SPECiAL

CALEÇONS do bains pour enfants 
deurs 22 à 32. Au bas prix de

gran- 65c

ROBES de voile et coton pour d« 
mes k

SPECIAL 1 lot de
2 à 14 ans
de . . ................
de 2 à 6 ans

COSTUMES en duck 
blanc pour dames è .

ROBES

$1 50
20

$3.59
1er

0 derê- 
0 d notion 

nfants de

$2.75
$1.25
$5.94et

pla ncher

LJ CM El ALJBA

de

rsj eü
Au rayon des soies et crêpe de Cfii'ne. Bon crêpe 

largeur, valeur réelle, $3.25, pour reffe vente au ha» prix de 
noir, bleu marin, gris taupe, violet, vieux rose

Chine français, pouces de
$1.99 la berge. Coloris : mais 

blanc, saumon, vert foncé.
Rez-de-chaussée

TEL.
8300

FAGUY LEPINAY FRERE
ST-JEAN QUEBEC

£ garanti plus les profits
Le» intérêts «ont payés tous le» trois mois

Demandez la brochure vous renseignant comment faire du 7% garanti 
et en plus partager dans les profits de la Corporation Financière Equi­
table, Limitée, qui fait des placements rapportant plus de 20%. 

CONSEIL D’ADMINISTRATION:
Alfred (Ambert, President

Président de la Cie Alfred Lambert Inc., 
Président de The Acton Shoe Co. Ltd., 

Acton Vale, P.Q ;
Premier Vice-President de la Chambre de 

Commerce

Adélard Fortier. Vye-Prcaldent :
Vire Président et Trésorier de la Montreal 

Dairy Co. Ltd.;
Ancien Président de U ( hambre de Commene

J. L. Guilbert. S«créuûre-Tre«oner,
Intéressé dans plusieurs entreprises indus­

trielles

Jean S. Blondin, Directeur;
Ancien (Gérant d'une

Etats-Unis
ma ^n similaire aux

Joerphat Blondin. Directeur;
Directeur Gérant et Secretaire Trésorier de 

The Canadian Bottiers’Association Limited.

Aviseurs Légaux - MM. LAFLAMME, MITCHELL & CALLAGHAN
Comptablos-Auditeurs.................. MM. GONTHIER & MIDGLEY
Banque........................LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Brochure descriptive et tous renseignements sur demsnde

COMMERCIAL INVESTMENTS INCORPORATED
BUREAU CHEft MONTREAL

Edifice Dandurand, Suite 95,
Angle Ste-C«therlne et St-DenI».

96 et 97
Tfl. Eat 5A41 et E«t 7237

QUEBfX
Win. À. MACKAY, Gérant

Chambre T.%, Bl*< M»rin 
111 Cète d* I. Montagne, QUEBEC 

teuthonf au

TftOIS-RlVÎEfOLS
J. A. Dsnat CHAGNON, NJ>.

Gérant
Raraaa : 28 na» St-J#»^»

TTu rHowr m

joi.rtm
Nazaire MARTEL. Gérant

• m# Manasau Tél.

ST-JTAN, P.Q.
ALFRED CAMARAIRE.

Gérant 
rw* BàrWm*

AGENTS FINANCIER? DF

La Corporation Financière Equitable
LIMITEE

BANQUIERS

4 V
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L’AI DK A LAVAL
LES DIF FI C U ETES A V Al NC R E 

AUX BEBUTS DE LA 
FONDATION

On i

lancer 
d'un** 
f’Hl 
r*Sali»Hi »*»n.

Au moment 
fuit |)<jur 
I^.ai. il

'• iromj^rftit fart *1 *»n 
qu »l r.« suffit qw*- d** 

!*• projet de fondation 
iifiwr'iu fran* ai'*- «t 

pour en apurer la
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un
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leu difficulté* f 
dateur?* dur*'nt n 
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qui leur fait tant 
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fair** face pour 

l'institution 
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à vaincre 
r-s ordres II 

obtenir l'auto- 
, puis 1 auto- 

et (•<• h deux 
obtenu «-s n-stait 

tir les resaourcM

Paquef 
M. P.

le
P.

est ainsi que 
tend prouver

le premier ministre Meighen en- 
ses bons sentiments à l’égard 

notre
w I* journal 

l'lans un *!*• -«•t* < 
tiele suivant 

Sa Saint* lé 
(Mct-nu r h M 

| P P . !«• titre * 
I dre 

(
ne

"L’Abitibi
!« rniers nurn<

publiait 
ros l'ar-

né*!essair#*s pour mener h bonne 
fin le projet

<*» qu'il fallut, fuir*- tout 
d'abord ee fut de s assurer le 
eoneourn d'un groupe ou d'une 
institution qui fît les démar- 

ivires pour obtenir 
ivile et religieuse, 
au témoignage de 

( amiiie Itoy, "on 
«m* propos los dire**- 
éminaire, mais on 
ibord «d'o/. res meg- 

bésit at ions. On 
reste, qu’il ne 

«an h j regarder h 
aventurer dans une

ehes nécesi 
le» chartes 

Dés IH40 
\1 1 abbé
pressentit à 
leurs du f 
r»m**on t m d 
sieurs qu* ’ 
comprend 
pou valent 
deux fois.
** lle affair* " î.< 
déjà la 1 ,-•} « 
clergé du p; 
dait il a^ une-r

tqtie*
du

cru tr**r 
«•’était 

In*- 
de la * 
veiller 
dehors

•mU ftire avait 
le recruter b* 
•n lui dernan- 
“llo d*« re- 
on* libérales

«1 erig* 
nouvel le 

1/inmat i 
évèiju* de 
lui-méfrie b 
ber ! ou t e* 
dissiper b s 
que Mgr 
ment et 
faveur de 
encourag*-

les pro 
sérieux
autre <lifficulté venait 
mint** qu'on avait d’«V 
d* « sus* * ptibilit*'is on 

I«i Québw en proposant 
h Québc- I université

Benoit XV vii iit de 
Arthur Paquet. M 

1*! Chevalier <i*' l’Or- 
«1*1 haint-C Irégoire-Ie-Orand.
* «t un grand honneur, mais il 

p*»uvait ftr*' dé«-#-rué ji meilb'ur 
{ esc brut l-in effet, M l’afput a l<ju-

■ jour» fait preuv* d’un déouernent 
inlasKable aux o-uvr*H Dar*»issialeH

I *l’u Me générosi’é inépuifiabb
il n surtout pui'.Kammpnt aidé 

j P(ieu\To d** Jeuness** d» Sain’-Sau- 
' vuor, d*> Québ**c » t b-. révériTuls 
; l’èr**^ Oblata dans P érection «P un au- 
j tel au ,Sacré-(‘leur, qui promet d’étr* 
i 1*' plu** l*eau monument du g* nr«* au 
I Canada.

< 'omme citoyen, M l’équet a scr 
j'i la ville de Quélni' et k**« conci- 
j tov**n8 en siégeant au conseil do 
! ville.

ilornni** jxditiquo. il a ét^ k deux 
j reprises honoré de la confiance de
■ s* h commettants

Homme d'affaires, il a débuté bien 
i mod este ment comme bijoutier. 11 « st. 
aujourd'hui à la tét** *1** Pun <Ii*h ; 
plus b*aux *'t des plus florissanls 
établissi-rnciit.» de (/uebee.

il s’est aussi, h ses moments de 
loisir, occupé de sport, payant coin 
me toujours de sa personne et <le 
s*-s deni«‘rs

Nous offrons nos bien sincères fé­
licitations au nouveau Chevalier de* 
Saint-( Irégoire-lo-Urand.

ON FETE M. H.-E.

de notre ville

DES CENTAINES D’OUVRIERS SUR LE PAVE

On n’a pas déjà oublié le discours de M Meighen à Portage- 
la-Prairie. alors qu’il déclarait en réponse à Pbon; M- Tasche­
reau qu’il allait voir à mieux traiter Québec.

Eh bien, on peut juger de la sincérité de cette déclaration 
empathique en apprenant qu’une rumeur très sérieuse et 
venant de source digne de foi annonce que le gouvernement 
fédéral fera fermer d’ici à quelques jours l’arsenal de la rue 
du Palais.

On sait que cette usine existe de temps immémorial et 
qu elle possède les ouvriers les plus habiles; alors on se demande 
pour quelle raison le gouvernement mettrait ce projet à exé­
cution

Est-ce pour punir le peu d’empressement des nôtres à 
a'clamer M. Meighen et à se rallier à lui? Est-ce de l’intimi­
dation en vue de forcer l’adhésion?

M. Meighen est capable de tout et il ne faudrait pas être 
étonné de le voir recourir à ce moyen pour réduire notre obs- 
tin ation.

Nous voulons croire que cette rumeur n’aura pas de suite, 
car si elle était fondée, ce serait le malheur de centaines d’ou­
vriers habile, chefs tie famille pour la plupart, qui seraient 
jetés sur le pavé.

Avant qu’il soit trop tard nous croyons devoir avertir les 
autorités que la fermeture tie l'arsenal causerait un grand tort 
à notre population et serait injustifiable puisque de tout temps 
il a été tenu en activité.

Nous avons hâte de savoir ce qui s’en vient; sera-ce 
un démenti fie la tumeur ou sa confirmation?

RUMEUR CONFIRMEE
DERNIERE HEURE

La rumeur que nous publions ci-haut vient d’être confirmée, 
car à la dernière heure nous apprenons que l'Arsenal de Québec 
fermera ses portes à partir du 10 août prochain. On ne gardera 
qu une quarantaine d’employés des plus indispensables.

Un jeune bambin de 4 ans, ! 
demeurant à Limoilou, 
est victime d'un bien tris­
te accident Tué instan-j 
tanément

.b an-Ihurre B&rdoux, uu bambin j 
de quatre ans *'t six mois a été écrasé 
à mort par un lourd ••amion-doublt-, j 

I hier apréa-midi, à Limoilou.
| L’i nfant , qui i-st lu fils do M Pierre j 
j Bardoux, «Tl cinquième rue, était à 
; jouer sur 3èmo rue, à ce moment. ! 
Ayant voulu éviter une automobile 

j qui approchait, l’enfant alla se jeter; 
en avant* du char et fut tué instanta

UN NOUVEAU SERVICE DE
BATEAU POUR LE NORD DE 

LA REGION DU LAC-ST-JEAN
Le “Perreault”, construit tout récemment à Ro- 

berval, a été lancé mardi soir avec succès Un 
généreux octroi a été accordé par le gou­

vernement provincial pour aider la 
construction de ce navire L’in­

térêt que porte le ministre de 
la Colonisation

CE VAISSEAU RENDRA DES SERVICES INCAL­
CULABLES A LA REGION

J.-E. 
PERREAULT 

DE RETOUR
Les perspectives d’ave­

nir sont très encoura­
geantes au point de 
vue agricole, déclare le 
ministre de la coloni­
sation On travaille­
ra à améliorer les che­
mins pour aider au 
développement des ré­
gions visitées: la Gas- 
pésie et la Matapédia

nément.
Une enquéb

| tenue, aujourd’hui, par le coroner.

trèf

'Du correspondant du ’Soleil” 
Roberval. 5. Devant une fouh

sur cet te mort doit être <
considérable 
ville et des

de citoyens tie no- 
paroisses environ-

de si grands services 
colonies du nord de 
Lao-St-Jean-

M. Morand, en sa qualité d*

aux nouvelles ! 
la région du j

ACTIVITE 
DANS LA 

CONSTRUCTION
Douze permis ont été ac­

cordés, cette semaine, au 
montant de $25,170 
Construction d’une 
nufacture

, nantes, le nouveau bateau qui ferajputé, a porté la paroi** avant la béné- J long 
fie service sur le lac 8t-Jean. a été diction parlant surtout des services ! pési< 
j l>éni **t lancé, mardi soir à 7 h. 3Ü. j inappréciables que ce vaisseau ren- 

La cérémonie a été des plus belles dra pour aider au développement du 
j et le lancement a été effectué avec j transport et faciliter les cornmuni- 
j un succès remarquable. Le nouveau j cations aux colons, 
bateau portera le nom de Thon Dans l'assistance, on remarquait:

L'hon. J.-E. Perreault, ministre de 
[la Colonisation dans le gouverne- 

dé ment uaovincial est de retour d’un

i J.-H. Perreault, ministre de la colo-|MM. les abbés Rossignol, curé 
i nisation dans le cabinet de l’hon Roberval; Mathieu et Bélanger, vi- 
Alexandre Taschereau. ' c a ires; J.-A. Verreault, curé de P*-

La parrain et la marraine étaient | *ibonCf: 'C"L' Marooux. chapelain 
! M. Emile Moraud. dSput* Hu comté <t,‘8 t rs'‘hn6" de «obrrval; MM. 
et Mme Moraud. C’est l’abbé J - 
Eugène Verreault. curé de Péribonca- 

I qui a présidé à la cérémonie de la 
; bénédiction-

M

LAVIGUEURM.P. UNE INDUSTRIE
IMPORTANTE A QUEBECIl -K l»avi 

Qu élit
'uour, député 'lu com-

e de Mgr Bourget, 
Montréal, d« lancer 
mouvement fit t/*m- 

** les hésitations et 
s craintes. Du moment 
Bourget eut éioqucrn- 
ardemment plaid»'' en 
Québec, le Séminaire, 
»e déiddait à donner 

son eotieours à l'épiscopat en 
fav eur de l'tnm. rsité. t . tpi) 
voulait dire [T. * d*- I Inqua: •*' 
années de dévoucinent. iniussabie 
«*t la dépens*' de près de sept 
millions de dollars.

Venait maintenant r<<l*tentit»n 
d’une cluàrte reyah*. Ileureune- 
nient. 1*' < anada avait pour gou­
verneur bird Elgin un homme 
ik 1 esprit large »•( à Pâme n\m- 
pathicpie 11 fui approché par 
les autorités du Séminaire et 
fit tout en «ou possible pour leur 
être agréable »*nh*rmmt il erai 
gnait que 1h ruultiplicatïon des 
universit s anglaises qui étaient 
fondées alors au fapada ne 
nuisit au développement intel­
lectuel en dispersant !<•« forces; 
t<*utefoiK il n r.mnut «pie b-s < a-
nad tan h-français *t 1* eatholi- 
ques avaient droit, eux aussi. 
A leur université et il assura 
le séminaire «b* son appui.

!>« 12 mai « t le l juin 1.HÔ2 
deux arrêtés ministériels, rt'Ctun- 
mandant aux autor’!*^ impéria 
les b* projet unix ei‘sitaire étaient 
passés. En même temps lord 
Elgin avisait .ur John Par- 
Kington, ministre des colonie» 
et dès bi il août la nouvelle de 
l'octroi de la charte rovab arn 
\ ait A Québet*

Restait la ehartc religieuso 
Pie IX hésitait, lui uu>>i •* fair*' 
•Irtiit hu Séminaire parce que 
dans ce temps-lx 1 A nglct erre 
étant fort in.-.i di'pos-i *nwre 
I Egliiie, pouvait bi**n refuser d» 
reconnaître les titres ct'cléaias- 
tiques doune> par le Saint- 
Siège

qu après que l^on- 
aecordé la charte 
Rome consentit h se 
sol licit ation â d». sé

■Vlgl
i\ I» ('hainbrc <i**s Com 

mun*« et ex-maire «l»* notre ville, a 
été fêté, hier soir, par ses nombreux 
a mû' Dans ce témoignage run.*» équi­
voque d'estime et do reennnaisHance, 
!♦•* organisateurs de e**!!»’ ladle mani­
festation avaient associé l'épouse dis­
tinguée de M Ijtvigueur

La fête eut lieu sur Ir* bords en- 
**hant«uirv du l>a«* Beauport. à la villa 
Alice, résidence d’été de nos hôtes, 
où tout concourait «\ en faire un mic-

» eux qui 
mont, tout

mt partienta à cet événe- 
iuttme qu’il fut. étaient 

j au nombre d'une centaine. Jamais 
J manifestation ne fut aussi sincère 
! et comme on 1** verra plus bas. ceux j 
qui ont porté la parole ont rendu juste­
ment hommage aux grandes qualités ; 
qui distinguent M. et Si me l^ivigu* ur. j 

Di fête commença par la présen-j 
tation de deux magnifiques peintures i 

j ducs au pinceau d un de nos artistes j 
; les mieux réputés, M. < "narles Huot 

t' est h l’hon. ('yr -F. DelAge qu’in- 
«‘ombait la t/V**he délicate de s** faire 

J l'interprète de» amis, ce qu’il fit. c*mi­
me toujours avec beaucoup d** tact.

J’ai été chargé d’une tAeho très 
agréable que j’ai acct'ptée, je l'avoue, 
avec grand plaisir vous offrir au 
nom de vos nombreux amis * t eon-j 
citoyens, déclara l’hon. M. DelAgc 
un modest*' cadeau, ce» portraits, i 

j K n vôtres et être en même temps 
l'interprète «le ceux qui ont contri- 

I bué à ht réalisation d'une si bonne, 
f d’une s i bille }>enséo.

Permettez que je remplisse lu niis- 
1 s ion délicate qui m’a été confié**.

lu jour, continu*' M Del Age,
j votr*1 vilb' natale a eu besoin , |.rovin« <
j serviteur fidèle et. se rappelant h* ! (j(1

cuit*- filial que vous a vit-/ eu h son!^,f^ (i 
! égard (h confiance que vous aviez. ,,r,.nij, , 
mise en son avenir, votre indompté- j Ti-rm- • 

j ble énergie et h*s succès que vous n,#.r 
reiiqiortéw dans toutes vos en-jjirt,g

La campagne <*ntreprise [itiur 
fair.' oonnaitre mtaux fa vilb dé 
Québec et attirer les irulustriel* 
étraugi-rs dan.-, nos murs mbie sur 
h; point d'obtenir les résultats sa­
tisfaisants si l’on ttant compte du 
fait que lis démarches fait* dans 
ce but font eroin* do plus en plus 
que bientôt des financiers sérieux et 
représentant îles exincernes bs plus 
importantes, viendront probable­
ment s’établir ici.

M 11 il. (’ôté de la ('harnbre de 
Commerce partait samedi dernier 
pour Montréal afin d** rencontrer 
NI

le représentant de la Chambre 
omraerce et a promis de venir 

quelques jours pour

I Walter h Walk*t. gérant géné­
ral <1» la Vulcan M«*tor A Engi- 
ntsrimr *le Southport, Angleterre. 
M \\'alk< r est ie tuellenient en vi- 

« vite hu Canada dans !*• but «h* a’y 
t établir une succursale de cette grari- 
' flc < *>mj>agi'ie anglaise qui fabri- 
j (nierait et distribuerait dans tout b*

< ’auada l**s fameux camions et au- 
! tomobiles h ])Rssjxger d** la Vulcan 
; Motor. M Walker s’est montré; 

très intéressé par les offr* s que lui a i

faite 
de (
h Québec dans
y étudier les possibilités d’un éta-j 
blissoment.

Il est fi vident que l'Ontario fera 
tout **n son possible pour attirer chez 
lui et. grand industriel, mais il sem- 
blo que les chances tie Québec sont j 
plus nombreuses, j>ar le fait quo 
la j.ruvmcc possèdt* encore des réser­
ves inépuisables d’énergie électrique 
et que le pouvoir hydraulique man­
que en Ontario. M. Walker, dt* son 
côté, tient h fonder son étaldisse- 
m«*nt près d’un ixir» <l*i mer. afin de 
profiter do toutes tes facilités de 
conimunications entre la succursale 
ca; lüdienr.e « t K s usines prinoipales 
en Angleterre.

Quoi qu’il en soif, il est peu pro­
bable que Montréal soit la ville 
choisie come lu plus apte au dévelop- 
pement d’une industrie de ce genre, 
et tout, porte à eroin* que la venue à 
Qu*: y . ■ M. Wal ker aura pour 
la \iil« d'excellents résultats.

On a remarqué assez 
ces derniers huit jours dans la cons­
truction, Douze permis ont été 
accordés au montant do $2.5,170, 
ce qui est une augmentation sur la 
semaine dernière. Parmi los plus 
importants, nous pouvons mention­
ner :

Prop. Proculus Picard, rue Bou­
gainville. construction d’une rési-! 
douce, coût $5,000.

Prop., La Oie Jos. Lafrançois, j 
Liée. 10e Avenue, Limoilou, ‘<>I1S* Une 
truction d’une manufacture, coût 
$12,000.

i Prop.. Marceau <fc Fils, 121 rue 
| St-Joseph, réparations, coût : ^H.(KK).

j On a baptisé le vaisseau du nom 
ma- ! ministre de la

j reconnaissance du dévouement qu’il 
la apporté dans les meilleurs inté- 
j rôts de la région et de l'octroi gé-lde forme 

d’activité i n^reux clu D a obtenu du gouver-| gracieuses
nement 
construction

provincial pour aider à la de notre population. ï 
ion du navire qui rendra est parfaite il tous les

age d’études dans la Uas- 
pêsie et la vallée de la Matapédia 
L'hon. ministre était à son bureau 
au parlement, ce matin, où nous 
avons pu causer quelques instants 
avec lui sur les impressions qu’il 
rapporte.

L’hon. M. Perreault s'est d’abord 
déclaré très enchanté de son voyage 
qui lui a permis de prendre sur 
place des renseignements très utiles 
*«t dont 1**8 résultats seront tout à 

Marcotte, maire d** la v il h* ; j l'avantage dos colons de ces imper­
il. Roivin, maire Me la paroisse et ! tantes régions.
tous les notables de la place et des ! Dans quelques temps, le ministre 
environs. | de

I,e lancement
rectiou de M. Albert St-ll lia ire. I collègues du cabinet provincial, dé­

lie navires, dont la ré-1 montrant les développements qui se 
putation est connue dans toute la sont opérés et faisant voir les be- 
région du nord. Ix* nouveau bateau, | soins pour l’avenir.

très élégante, aux lignes, (;0 qUj semble le plus urgent pour 
aujourd hui 1 ' ......

P.-U.

i vu colonisation soumettra un rap- 
s’**st fait sous la di- port plus complet et détaillé a ses 

de M. Albert St-Hiiaire

fait
lignes 

orgueil j \e 
Sa construction J 

points do vue ;

moment surtout dans la (las-

LEVIS VEUT ACHETER UNE
NOUVELLE POMPE ELECTRIQUE

ON VEUT 
RENFLOUER LE 

“GERMANICUS”

délégation se rend auprès du sous-ministre 
des affaires municipales et demande l’autori­

sation d’emprunter une certaine somme 
d’argent pour acheter cette pompe

UNE DEMANDE OFFICIELLE

Le Lord Stratheona’’, navire de 
la Quebec Salvage & Wrecking Co.,!**011* 
Ltd , est parti vers sept heures ce Oscar 
matin, avec plusieurs personnes im­
portantes à son bord, tel que le 
capt. Kjerland, gérant de ce tte 
compagnie et des officiers de la com­
pagnie du O.P.R.

Jy** “Lord Strahcona” est parti 
pour h* Bic, où se trouve échoué le 
gros navire “Germanicus”. On se 
rappelle que cet ancien navire a!l“-1 1 autre.

L'HON. L.-A. TASCHEREAU ET LA 
LIGUE NATIONALE DE COLONISATION

W
I qu ’t 
cnereau 

i «‘omme

mm bis nuinbreust 
reçues rhonorabh 

lors de soi 
premier minis 

celles de la

uvit.

deColonisation 
plus sensibles à 
ministre, et c’< 
ni vaut s que ce 
tout réeemmen 
cette importun

k félicitations 
L-A. Tas- 
av’ènemenf ; 

re de cette 
Ligue Natio-i 

Québec ont ' 
î'honoru}>le : 

st dans les : 
dernier re- i

s mem- 
rgivnisa-treprises; escomptant les mêmes d

vouements avec les mêmes résultats, j *' ( rnollNll>ur j,. sKm*tain . 
est venue frapper h votre 1*0116 ©t *‘l,|.H féla-itations que vou- max 
vous k demandé de laisser famille, trHIl>riliMs au nom d- la 
« t intérêts privés, jmur ne vous tll,nai,. .p. r0!or,i„.,fion 
occujHT désormais que delle, de|(Fau,Hri, pi,JS 
veiller h la sauvegarde de ses plus dressent au programrm

* I récemment formula à Quélu.,- 
ht pendaut "(îrà<*e au concours actif 

online éche-J uisations telles que la vôtre 
maire, vous 

fidélité, 1 lonnéteté

t intérêt
F.t vous avez at 

seize ans. douze eus 
viü. quatre uns «omme

!Ph

Ligue 
m’ont 

qu’elles 
*pi« j'ai

Ne-
été

tout

11 avez servie i»ve«
(et dévouement

Main, ajouta l’hon 
1«> serv iteur du publu 

i trop souvent n-eomp
1* 

* de 
il ble

au th**n tique 
Fie IX en 

.•i-v niait la

t «* Tl «*S{
dre» eut 
royale que 
rendre aux 
mtnaire. D* b meus ISAd. après 
avoir eu une copie 
de la charte royal*1 
'oyait un bref qui 
faveur tant dfainV

l^*s premtères iliflicult<v xain- 
cue», il y avait h surmonter les 
difficultés financières et c'est le 
séminair** qui en prit U î h n • 
jusqu’à aujounl hut

Kt aujourd'hui qu* l*- son 
nairc a des obligation** tr - 
lounles à satisfaire pour pour­
suivre sa mission n a-f i! pa- 
droit d espén*r que ’•* public 
prendra, lui aussi, a part des 
responsabilités nouvelle* qu .m
veut fain* assuni*>r à l universpé 
f»our le plus grand bien de la 
ra--e •’

C’est là la raison du mou­
vement lancé en faveur «le 
!javal et nous *mtreten«'ns l **- 
poir que rien n en paralvM'm 
l'activité

M DelAgc.
• n’est, hélas’ { 
vnsé que la i 
urtant quand 
le servir, il ne 
Non uu con- j 

dilate, il doit 
Il est donc

pouvoir 
forment 
nisation 
rtgit «ns.

réali*
pour
dans

rr les vo‘u\ 
le progrès d* 
toutes nos

d’orga- 
i’espert 

que tous 
la colo­

rn nivelles

tre bu n tmnsmettr*'

: aux membres de votre Ligue l’expres­
sion d«* me> remerciements et l’assu­
rance de mon entier dévouement à 
l'cMUivrc qui leur est si chère”.

Sincèrement à vous,
Signé,) L.-A. Taschereau”.

t omiM* on 1*‘ voit, l’honorable i 
L.-A Taschereau entend pousser ac­
tivement l’oeuvTe *l«* la colonisation! 
dans la province, oeuvre qui. a l’heure j 
actuelle de crise sociale et économi­
que. « st d’une importance vitale en J 
môme tcirqvs que nationale pour uo-j 
tr*' pays.

La Ligue Nationale de Colonisation ! 
de Québt*c est une vaste organisation 
dont les opérations couvrent toute la* 
province et qui a tant fait t>our le dé- 
vel»»pp<'ment et la prospérité de nos! 
l>elh - régions de colonisation. C’est! 
a\«-<* U concours de telles organisa-j 
tï«>ns que h gouvernement de notre 
provini'o saura maintenir la position 
enviable que nous o<*cupons dans 1» 
t’onfédération.

niand se jeta à terre, l’automne der-| 
nier, alors qu’il remontait le fleuve ' 
11 n passé f’iiiver à cet endroit, vu 
qu il fut impossible de songer à le 
relever avant.

Ij**s employés de la Quebec Salva­
ge vont faire une inspection de laj 
coque du navire afin de savoir s’il 
y a possibilité de renflouer ce gros, 
navire do 10,000 tonnes et les pro­
priétaires de ce navire se guideront 
ensuit»* sur ce rapport pour décider 
si le travail important de renfloue-j 
ment sera confié à cette compagnie.' 
vu qu’il s’agit d’une somme de trois, 
à quatre cent mille piastres à dé- 

! penser.
I Le “Lord «Stratheona” sera de re­

tour samedi prochain et se préparera 
i à aller tenter le renflouement du ; 
"Germanicus” aussitôt qu’il recevra 
[ l'ordre de la compagnie à qui ap-j 
; partient le navire. Ce sera Jo douxiè-i 
me navire que cette compagnie re­
met «à flot cette année.

M. Nap.-J. Mercier, pro-maire de} était urgente et comme dans les 
la cité de Lévis, M. l’échovin Ernest | cas urgents la loi permet d’emprun- 
Roy, accompagnés du Dr Alfred |tcr, sans soumettre de règlement 
Roy. député du comté de Lévis, de dVinpnmt aux contribuables, ils ont 
M Edouard Hamel, ingénieur et M. j demandé ce privilège.
Lionel Lemieux, greffier de la cité! M. Morin leur a dit qu’il fallait 
de Lévis, se sont rendus en déléga-! faire une demande officielle au Dé­

hier après-midi, auprès de M.j parlement avec un rapport de l’in- 
Morin. sous ministre du dé-! génieur de la Cité de Lévis, à cet 

parlement des affaires municipales, effet. Cela sera fait aujourd'hui ou 
au parlement do Québec. Ils ont ! demain et une réponse, probablement 
demandé l’autorisation d’emprunter favorable, sera reçue au commence- 
un montant d’argent pour acheter! ment de la semaine prochaine, 
une nouvelle pompe électrique, afin’ IjO Dr Roy a parlé avec la délé- 
do remplacer celles qui sont actuelle-j galion et a fortement appuyé pourjon 
ment à la station des pompes et | que telle autorisation soit accordée, sante 
peuvent manquer d’un moment à, vu qu'il y a urgence et qu’il y va doj

l’intérêt do toute la population de

pésie, oVst l’amélioration dos che- 
I mins. Le gouvernement provincial 
! a déjà compris la nécessité do la 
i chose et comme nous le déclarait 
M. Perreault, ce matin, l’on va s’or­
ganiser pour faire le plus tôt possi­
ble les travaux do chemins mariti­
mes.

Cette année on va compléter 
l'inspection du chemin qui conduit 
de Cap-Chat à Gaspé mémo et dès 
qu’on aura un rapport, on mettra 
la question sérieusement à l’étude 
pour ensuite poursuivre les travaux 
qu'il y aura à faire sérieusement.

Actuellement, les travaux se font 
sur une distance de trois milles en 
tre la rivière au Renard et Sfc-Ma- 
jorioue, chemin qui a une longueur 
de douze milles.

Avec ces travaux, on fera prati­
quement disparaître les côtes, amé­
lioration qui sera très appréciée.

L’hon. M. Perreault, revient très 
impressionné des perspectives d'a­
venir au point de vue de l’agricul­
ture dans les régions qu’il a visi­
tées, perspectives qui assurent des 
développements considérables.

Ija pêche cette année n’a nas été 
aussi bonne que d'habitude dans la 
Gaspésie. J,a pêche à la morue sur­
tout n’est pas ce qu’elle était il y 

j a un an et deux ans, mais elle ne 
j sera pas manquée complètement e»
! bien que l’on ait plus de difficultés 

croit qu’elle sera encore auffi-

Ils ont fait remarquer que la chose l Lévis,

GARE AUX EMPLOYES DES
POSTES ET DES DOUANES

L’ATTENTAT DE 
ST-ROMUALD

Les fameux experts du gouvernement fédéral 
venir à Québec faire une inspection aux 

bureaux de postes et douanes

AURA-T-ON LE MEME SORT QU’A OTTAWA?

noire ingratitude 
un homme accept* 
devient pus inseru 
train*, son o«»mr se 
aimer plus et mieux 
plus sensible que jamais à l'appré-i 
dation juste et méritée de ses actes 
il aime à respirer !«* parfum de cette! 
fleur m ran* ici-bas: la reconnaissance.

Ce témoignage réconfortant, mon . 
sieur et Mme l^axigueur, vos «unis t 
et concitoyen» axaient décidé de 
xouh le donner; ils voulaient depuis! 
longtemps que vous l’éprouviez et j 
mamourousoimmt des circonstances j
indéi* ndante* de leur volonté ont i l'KK*nssm»t de Blanche Ganmau. com- 
retardé jusqu'à ce jour la réalisation! me on a pu le \oir par 1*' détail que 
do leur idée. Ce soir ils Rout don - nous en avons donné, est loin d a- 
partieulièrement heureux de h* cris voir apporté plus d** lumière sur 

' tabs* r dans ces cadeaux qu ils uu* joette sombre tragédie.
1 prirent de vous offrir avec leurs
j remerciements -t leurs meilleure! , Tll,s <1"" Jamais, ce meurt n* dans 
va,ux (des cire «ms tan ccs révoltantes reste

! les accepter comme unebmtourè «J’un nu-stère qui s.*mble
malgré 1 »« 

les «létcctiv»

ON AURAIT DECOUVERT UNE 
NOUVELLE PISTE EN RAPPORT AVEC 

LA MORT DE BLANCHE GARNEAU

LE DEVOIR 
DES OFFICIERS 

DE POLICE

Québec va recevoir prochainement 
dos visiteurs distingués; ils vien­
nent de Chicago et sèmeront pas 
mal d'émoi dans les cercles du ser­
vice civil fédéral, postes et doua­
nes. Ces visiteurs sont des “ex­
perts” en travail de bureau, ença-i 
gés par la commission du service ! 
civil du Canada, pour rétablir, dit' 
cette commission, un peu d’ordre! 
dans nos finances délabrées; comme 

J moyen d’action on dégorge les bu-! 
reaux et égorge l«*s fonctionnaires, i M. Verret, 

A l'Imprimerie Nationale quatre1 Québec, était 
j cent vingts employés ont été ren-■ fonctionnaires 
voyés du service : sent qu’ils

A Montréal une avant-garde do gens

Nous annoncions hier, dans notre 
journal, qu’une jeune fille avait été 

j attaquée samedi, alors qu'elle passait 
i près du pont Garneau, à St-Ro- 

VOnt muald. Bien qu’il y ait du vrai dans 
cette affaire, il est à noter que l’a- 

j gression en question ne comporte 
i fias autant de gravité, comme on 
aurait été porté à le penser tout 

i d’abord.
I C’est un incident fort, regretta- 
' ble, mais auquel on ne devrait pas 

son tour prochainement. !trop, a‘tac!>®r f importance, puis-
Los messieurs de Chicago-dos : I11*1 la f?m!I1‘' n ». «nôme juge h 

jeunes gens— font leur service '
raison do cinquante piastres par 
jour dépenses payées au Château 
Laurier, à Ottawa, le Château 
Frontenac sera probablement leur 
pied-à-terro, à Québec.

Si l’on agit ici comme on 
Ottawa on peut s’attendre 
fameux chambardement.

a agi à
à un

L«‘ résultat «b* I enquêl 
n« r, continuée hier, or «le 
ajournée à mercredi pro

in e de leur fidèle amitié, «le leur ] 
ère admiration, de leur profonde *'t* l'ar 
«unaiRsauce pour les tH»ns servine»! PftUX 

* vous leur axer, rendus en toutes 
(Suite 1 U nage 5)

«lu i'oro-vel/« pour te quelle vaut, mais on 
nouveau !«*'in!>!o eh* /, un «vTtam public, y at- 

hain sur | tacÇ r une importance plus considé­
rable qu’on ne le croit.

A tout événement, d’ici à la repri­
se de 1 "enquête du eoixmer, meremli 
procîiain. n' traxail se poursuit et 

croquis «lonnant la topographie 
lieux où le cadavre a été décou­

vert sera pris, de même que des 
graphies sur l’ordre du dépar- 

procumir général.

un

ivité dé- 
munici-

ph« 
renient du

Joseph Drouin, de la 4ème avenue, 
Limoilou, a comparu en cour du 
recorder hier, sous i’accusatkra d’être 
intervenu chez la indice, en empê­
chant un «le ses officiers d’accomplir 
son devoir.

Mardi mat in. le constable Brinda- 
mour arrêta une femme qui causait 
du désordre. Drouin, mû par un sen­
timent tout à fan chevaleresque 

i pour la défense «lu beau sexe, se 
mêla de l'affaire, avec le résultat que 

! la femm*' s’échappa 
. Quand il vint devant le recorder, 
i nul besoin de dire «pi’on ne fit pas sa 
louange. Kn fait, le magistrat lui dé­
montra qu’il était du devoir d’un 
bon citoyen «l’aider la police et non 

! pas de lui nuire dans l'aeconiplisse­
ment «les devoirs de sa charge. Kn 
conséquent», il fut condamné à $25 
d’amende et aux frais.

Pendant ce temps, un mandat 
était émis pour l'arrestation de la 
femme en question.

dont
ces experts a déjà jeté 
de son «mquête: Québ<»<*

l«»s jalons ! ersignait 
doit avoir i et

maître do poste <l«x 
absent ce matin; des 
du bureau nous di­

ne craignent pas les 
nous parlons; ou no

propos de loger «le plaintes, et que 
ce matin encore, après informations, 
on nous «lisait qu’il n’a aurait au­
cune procédure de prises à ce sujet.

La pudeur est si nécessaire nu'i 
faudrait même en conserver dan 
les moments destinés à le perdre.

BAZAR
Bazar à St-Tburibe, Co , de Port 

j^jneuf, clans los salles du couvent, du
pas. non plus, à Ottawa, i 9 au août.

DE NOUVEAUX MOULINS DE
PULPE ET DE

Articles de tous 
| genres, de quoi satisfaire tous les 
I goûts et toutes les bourses ! Attrac­
tions diverses, cartomancienne cél«''- 
bre. <»tc. Entrée gratuite. Tous
sont invités à venir se récréer tout 
en faisant la charité. 5-6-7

Plus «pie jamais, on 
que Fauteur préaumé

l’n M A Blotti n. de Qiié 
condamne hier à tlûOdtn 
« t aux frais pour offens** à la 

I l'ne dame <’huilier, «h* St 
! liéxis, dut pHX «'f $AO 00 d ?NOMINATIONS

\î lauréat Lévenque. de Grande- 
Baie. vient d’être uommé i>ar la 
oompagnu* «le tmlpc* de ('h«c«>uttmi 
gérant do l’établissement qu’«‘lle 
•éde au Lai* ITouchette

M l/êx oe«i i*' poeeèdc toutes les 
rt^pitM'H pour bien s*aoquit 

1er d«* «>>!:** «duvrgx* importante, et 
nous somme* heureux de lui présen­
ter DO* félicita Mo na.

I H SON Ml I l

ly«»ren/o Gironv. gérant 
lYo'iociale «le B«‘aui>*> 
ir t'araquet, N -B

«h» la

y‘*miq«* «Totre 
<k* ce drame 

notera intronvabh', mais d’autre part, 
j h*s <léi«-ftiv « s n*» p«*r«h*nt pas tout 
espoir «t t«»ut «*o qui j* il leur ai- 

! «1er «^* recueilli a\» s soin j>our tâ­
cher «Feu arriver à former un en- 

1 chain*'ment de circonstances qui les 
cotuluirmit à une Numo pist**.

été
n.t.

•«s', a
Famei 
loi S«*,
Dh' id 
nende ..

1«>r frais pour ne pas avoir mis le tim- J T 
br** régleTnentaire sur un*' bouteille \ 
vendue i»ar elle.

FEU MME TARDIF
Bronawick, Me . 4—Mme FU. 

dif, née Dionne ('lém* ntin«
«'es jours derniers à F âge dt 
Elle laisse a«xn man. quatre 
trei* fila.

F’« 

ble ; 
nisqi 
idus 
quil

»imnon qi 
v pu être* 
c semble

su ;
ixoïiee. 
sun is 
s agirai 

éu

nous «i 
Tans un* 
* «le h 
ut inter

ce «'nme amuruna- 
xmmis i-*ar un ma- | 
évaloir «Te plu# en \ 

milieux et bien 
«le connu officielle- | 

. l**s efforts de la * 
■on. reraient pour-1 
autre* direction. 11 
nliser un individu f 

dans une maison, 
santé, il y a quelques deux ans. 

la suite d’un attenta? commis sur. 
i » personne d’une jeune fille.

Dans le temps, l'affaire fit toute 
lune sensation. m on son rappelle 

bien. Get individu après avoir reeon- 
Tar-jquis sa liberté aurai» été vu quelque 

«'St morte | part, mai- il serait disixaru de lit cir 
80 ans ! cotation depuis un certain temps 
till»*» et i G**? individu serait reehs'rché h ;-, 

•jourd’hui. Noua ***-.**.u+» cette nou-»

« n détail qu il importe «le signa­
ler. <•'♦«? la déclaration qui a été 
faite, hier, à l’enquête par le jerfne 
Boulanger, Fun de ceux qui ont dé­
couvert le cadavre. U* soir, dans- un 
buisson près de la rivière St-( Taries.

Dans î’après-mid» qui a précédé «ret- 
te macabre découverte, le petit Bon-, 
langer, vers -I heurev». partait pouri 
aller s»> baigner au bain oublie du !
T'nr*- Victoria. Gomme le bain était j 
fermé, il alla plus loin à quelques 
pieds seulement de l’endroit où ta! 
corps de Blanche Garneau était j 
trouvé.

En armant là, i! a remarqué et en} 
fit part à son petit compagnon, que 
quelqu’un avait dû se baigner à eet | ... ... 1A
endmit et il basait sn prétention suri ^Bcle intitule

Concert ce soir
Ia fanfare des Gadets de Limoi­

lou donnera un concert. e*» soir, au 
Boulevard l Ange lier, à 8 heures

PRIX DU FROMAGE

Les richesses naturelles de l’Abitibi attirent 
tention des financiers intéressés dans l’indus 

trie du papier M. Morazin, surintendant 
des chemins de fer nationaux, parle du 

développement prochain de ces 
régions inépuisables

PÂPïFR .r/uicn chez les Soeurs Franciscai- 
i’at-1 nés Missionnaires de Marie

180 Grande-Allée

SECTION DE CHEMIN DE FER
AJOUTEE A NOTRE

M. J.-K. Mora/.in. surintendant J dans ces 
général <ios chomins de f*«r Natio-j Morazin, 
naux pour ta distrtat do (Québec, est ; colons 
re venu hier d'un voyage d'inspection I sc UA

Les Soeurs Franciscaines invitent 
bien cordialement l«»s personnes qui 
le désireraient, d’assister h l’Heure 
Sainte qui aura lieu en leur église, 
jeudi, le 5 août — veille du premier 
vendredi du mots —de 8 à 9 heures du 
soir. 1^» révérend Père Arsène Rov, 

DISTRICT j «iomin’cain. a bien voulu accepter 
i d'être* le prédicateur de cette heured’a- 
doration.

différents contres, dit M.l On sait que le sanctuaire des Soeurs 
où Fou voit accourir les j Franciscaines est le siège do l’Adora- 

et l«*s hommes d*> la finance. J Mon porpétuelle pour I’arch i diocèse 
hâtant de profiter des chances de Québe**. Que l’on y vienne donc en

sur toutes les lignes qui sont sous sa J «xoeptionneltas qu’ils y trouvent. | foui** pour déposer aux pieds Tie Jésus- 
donfc ta miléfurti n. été! Dans l’Abitibi. d«* même au«* dans le! Host!

Feterboro. 
de fromage
à 25 H cU-

Ont . A 
ont ét t 

ta îi vre

1161 bottes 
vendues, hier. 

Le mare'hé a
été très calm».'.

UN BRUTAL ATTENTAT

le fait que Fhcrbe était «battue
Trouvant que Ternirent était mau- 

v.u* p<>ur se baigner, il alla plus loin, à 
un* cinquantaine de pif*ds et c'est là 
qu il trouva, dans **e mêm*' après- 
midi. î*.' porte-monnaie qui fut re- 
e<mn t exvmme ax ant appartenu à 
Mlle Garneau. Il n v axait i*as un sou 
et le porte monnaie était ouvert.

Seules quelques ph«xt«>graphies sur 
I** zinc en formaient le contenu, mais 
elle» étaient eifacéee rear l’eau.

Geci •♦ mbtarait inoiqu^r que quel-

Nous avons publié il y a une semaine 
. _ Un bmtal attentat
Neuvilie”.
On non* inform*- que cet attentat 

n'a pas été commis à NV uni le même, 
mais plutôt entre Neuville et la pa­
roisse voisine.

qu’un serait allé là. dans que! but? 
c’est ce que l’on r.ta r-i ir enoore.

Gc détail aurait, «lit-on. une i>ortée 
aarez intéressante sur les reeherchre 
qui se font pour troux-er l auteur véri­
table de cette mort-atroce.

juridiction et dont h* müéage a été1 Dans l’Abitibi, de même que dans h* ! Hostie 1 hommage de notre amour 
augmenté do -148 milles «l’aprè* une Lac-St-Jean, les fermiers sont dostah» notre rexeonnaissaneo. Venons lui 
lettre circulaire récente publiée par plus optimistes sur la moisson pro- ! ex pore r nos besoins; venons tous de­

lta bureau chef du chemin de fer à chains, car tout fait prévoir tas mtil- ftar ses plus abondantes bénédic-
Torcmto. La nouvelle section ajoutée ; leurs résultats. tions pour nos familles, pour notre
au district do Québec est cello qui. pays, à Celui qui se plaît à demeurer
relie O’Brien et Armstrong. 1 --------------------- ----- ! au milieu de nous.

Le district d<* Québec comprend; Cotte Heure Sainte aura Heu tou?
maintenant un mileage total de 2fG4 t p) p) j ^ m"ls.* ta jeudi précédant le premier
nuitas dont 1409 sur le transeonti- L0 £ # vendredi, et nous espérons que le*

* ' * * | adorateurs seront toujours de plus
I Hn Plu9 «ombreux.1 ourangeau N. B.—Gejour-làlesalut deSh. 30
n’aura pas lieu, mais il sera remis à

Nous apprenons, ce matin, avec 
ret, que, contrairement à la nou- 

publiée, hier, par un de nos 
confrères, l’état «le santé du FL F

i neutal. «b* Armstrong à Moncton . 
787 milles sur le Canadian Northern.

et 411 
T>év is à

do Montréal à Chicoutimi, 
milles sur ITntefcoloniai de 
Mont-tloli.

Il est inutile «le dire que «'e vaste 
territoire offre des ressources d’une 
grand»* variété, «le même que de

regret 
vel ta

• ao | coiurcres, «
grands centres do colonisation. L’A-1 Tourangeau ne s’est pas amélioré 
bitibi et tone la partie nord de l’On- On constate même que ta distingué! 
tano avec leurs immenses forêts et j malade faiblit gra<lueltam©nt. bien j 
leur* pouvoirs hydrauliques, sont, <nie ta danger ne soit pas immédiat 
une ricti»*ase inépuisable pour los in- Nombreux sont ceux que l’état du 
«iustriels et AT Morazin déclare* que ; R p. Tourangeau inquièt» . nous 
les chemins «ta fer Nationaux feront nous joignons à eux pour exprimer 
tout le travail nécessaire pour ooopé-; F* spoir d’un retour à la santé. r*n 
rer au développement de ces vastes ! dépit des apparences peu rassurantes 
région* L’activité est déjà grande j pour ta moment.

à 9 heures p.m.
3-4-5 j.—

LA TROUPE

DEMONS ■ PELLETIER
sera le 16 août au

THEATRE IMPERIAL
3-5-7-10-12-14—

^^:..$D


